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--- 1 ---



--- Douloureuse vie ---







Jamais je n’ai pensé revenir ici… j’ai voulu jusqu’à effacer l’existence de ce village dans mon esprit. Mais on ne fait pas toujours ce que l’on veut et Darkangel voulait voir l’endroit où a jadis vécu son père. J’aurais aimé qu’il arrête de penser à lui… qu’il l’oublie tout simplement…   mais   là   encore,   ce   n’est   pas   de   mon ressort.   Pourtant   j’ai   essayé,   je   n’en   parle   pas   à   la maison,   je   fais   comme   s’il   n’avait   jamais   existé. 

Cependant mon fils me questionne de temps à autre et je   crois   qu’il   est   temps   que   j’arrête   de   renier   son existence.   Il   est   temps   que   je   fasse   mon   deuil… 

Darkangel est ravi de se retrouver ici, à Bannack, et quand   il   sort   de   la   voiture,   il   court   partout.   Il   a l’apparence   d’un   enfant   de   sept   ans   maintenant   et pourtant cela ne fait que trois mois qu’il est né. Je détache Séréna de son siège bébé avant de la poser à 6



terre. Ma fille n’a que quelques jours et elle a une croissance aussi spectaculaire que celle de son frère. 

Elle est plus calme que lui, elle commence à parler et ressemble à une petite fille de presque deux ans et demie. Je lui lâche la main, elle va retrouver son grand frère et Brianna. Oui. Je ne suis pas venue seule ici… 

affronter   mes   démons.   Jason   et   Brianna   m’ont accompagnée. Ma douce amie surveille mes anges qui admirent l’extérieur de la maison de leur père alors que Jason et moi restons devant, adossés à la voiture. 

Je me souviens de la dernière fois que j’étais ici… 

face à Rawdon et Eliana. Je lui avais rendu ma chaine, il   n’avait   rien   objecté.   Lorsque   mes   enfants reviennent, nous allons à l’intérieur. Rien n’a bougé. 

Les   enfants   regardent   partout,   ils   semblent   ravis… 

moi non. J’ai une boule dans l’estomac. Je les conduis ensuite au premier dans la chambre de Rawdon, il y a encore les traces de craies par terre. Je n’y fais pas attention   même   si   ça   me   rappelle   de   douloureux souvenirs. J’ignore combien de temps on reste ici, les enfants courent partout et moi je dépéris. Brianna les invite à l’accompagner dehors alors que Jason pose ses yeux sur moi au cas où je voudrais me confier. 

–    Tu peux me dire pourquoi j’ai accepté de revenir ici. 

–    C’est sans doute éprouvant pour toi, mais ça fait du bien aux enfants. 

7



–     J’avais   très   peur   de   le   trouver   à   Bannack   en arrivant. 

–    Je sais, mais il est en Europe à ce qu’il t’a dit. 

–    Avec elle, pesté-je jalousement. 

–    Oublie tout ça Madison. 

J’aimerais… Oh oui, j’adorerais tout oublier ! Mais je n’y arrive pas… c’est comme ancré en moi. 

–    Il te faudrait une occupation pour enfin tirer un trait sur ton passé. Tu ne veux toujours pas reprendre tes études ? me questionne-t-il. 

–    Non. Il est bien trop tard de toute façon. 

C’est   vrai   le   semestre   est   déjà   commencé   depuis plus de deux mois, et puis je n’ai pas les moyens de réussir ma dernière année. Je vais poursuivre ma vie comme maintenant… autour de mes immortels. 

–    Aaron n’est pas de cet avis, réplique-t-il. 

–    Je ne veux pas. 

–    C’est vraiment dommage. 

Il insiste beaucoup. Je sais qu’il s’inquiète pour moi, mais je suis une grande fille ! 

–    Sortons de cette maison, dis-je. 

Je sors de la chambre, Jason m’emboite le pas. Nous traversons le salon avant que je puisse respirer l’air de dehors. Je m’appuie sur la petite rambarde quand je 8



vois quelque chose briller sur le sol. Je m’accroupis et ramasse ce qui a attiré mon attention. Je la reconnais tout   de   suite,   c’est   la   chaine   que   Rawdon   m’avait offerte à mon anniversaire. Elle a encore le pendentif accroché dessus. 

–    C’est quoi ? m’interroge Jason. 

Quand il passe la tête par-dessus mon épaule, il le comprend tout de suite. 

–    Tu l’as trouvé par terre ? 

–    Oui, murmuré-je encore choquée. 

Il ne dit plus rien et moi je n’arrive pas à croire que Rawdon l’ait balancé dans la terre comme si ça ne comptait pas. Je m’attendais à quoi ? Il n’allait tout de même pas la garder bien précieusement. Je voudrais faire   celle   qui   n’est   pas   affectée,   mais   c’est impossible. 

–     Même   loin   il   te   fait   souffrir,   émet   Jason mécontent. 

–    Ça va, je ne pleure pas, me forcé-je à sourire. 

–    Tu as bien raison, il ne le mérite pas. 

Jason en veut beaucoup à Rawdon. Je suis sûre qu’il n’y a pas que sa façon de m’avoir traitée. Lui aussi a été blessé par mon ex. Il l’a cru son ami… Jamais il ne m’a encouragée à l’appeler, il a respecté mon choix et a   fait   comme   s’il   n’avait   jamais   existé.   Du   moins 9



jusqu’à hier quand je lui ai annoncé que je voulais retourner à Bannack. 

–     C’est n’importe quoi, m’avait-il dit, je croyais qu’il n’existait plus pour toi. 

–    C’est le cas, avais-je répondu, mais pas pour mes enfants.   Darkangel   en   parle   souvent   et   Séréna commence aussi. 

Bien évidemment, ma fille sait qu’elle est aussi celle du père de Darkangel. 

–    C’est vrai qu’à eux il est difficile de leur dire que tu refuses qu’ils en parlent. 

–     Tu   voudras   bien   m’accompagner ?   avais-je demandé. 

–    Tout ce que tu veux. Je serai là pour toi et pour tes   enfants…   chose   qu’il   n’a   pas   su   faire,   avait-il répondu. 

–    Tu rêves ? me demande Jason ? 

–    J’étais plongée dans mes souvenirs. 

–    Ne me dis pas que tu pensais à Rawdon ! peste-t-il. 

–     Non   à   toi,   souris-je,   je   me   remémorais   notre conversation d’hier. 

Il   sourit.   Je   l’invite   à   me   suivre   à   l’arrière   de   la maison, Brianna tient Séréna dans ses bras alors que Darkangel   regarde   au   bord   de   la   falaise.   Je 10



m’approche de lui pour lui prendre la main. Il peste. Il se trouve trop grand pour me la donner. Je n’insiste pas   et   lui   se   recule   du   bord.   Jason   passe   son   bras autour de mon épaule et nous regardons l’endroit. La seconde suivante, je jette la chaine dans le vide. 

–    Voilà, déclaré-je, elle est comme notre relation… 

brisée. 

Il dépose un baiser sur ma joue puis me laisse seule. 

Je regarde le vide. Je ne songe pas à sauter… Il y a mes amis et mes enfants, mais, seule, j’aurais peut-

être   fait   le   grand   saut.   Je   tourne   les   talons   et   vais rejoindre les miens. Darkangel est content d’être venu et ne semble pas décidé à rentrer. 

–    Je voudrais visiter le village, dit-il. 

J’accepte bien sûr, mais je suis certaine que ce n’est pas la visite du village qui l’intéresse, juste l’infime possibilité   d’y   voir   son   père.   Il   y   pense,   c’est évident… il aimerait qu’il soit là, qu’on le croise au détour   d’une   rue.   C’est   son   rêve   alors   que   moi   je maudis   cette   simple   pensée.   Me   retrouver   face   à Rawdon… Ah non jamais ! Je me fiche de ce qu’il devient et je ne veux pas le savoir. Darkangel s’avance seul,   comme   un   grand,   à   travers   le   village.   Nous suivons, Séréna me donne la main. Je leur raconte les histoires des endroits comme l’avait fait leur père avec moi. Quand nous arrivons au cabinet médical, je leur 11



explique que c’est l’endroit où travaillait le père de leur  père… il  y a  bien  longtemps cela   dit et  ils  le comprennent. Ils savent qu’ils sont des demi-vampires immortels… que leur père est un vampire et que leur mère est la Reine des Ténèbres… quel mélange ! Ce cabinet me rappelle des mauvais souvenirs… ceux de mon douloureux passage au manoir quand j’ai surpris Rawdon et Eliana au lit… berk ! Nous poursuivons notre   visite   puis   quand   celle-ci   est   terminée, Darkangel   me   questionne   sur   le   manoir.   Il   semble fasciné et moi terrifiée. Aucune menace ne plane et qu'en bien même, je suis capable d’y faire face… mais tous les douloureux souvenirs de mon passé sont pour la plupart ici. Y entrer ? Ça jamais. 

–     Je   peux   l’y   conduire   si   tu   veux,   se   propose Brianna quand nous sommes à l’arrêt devant. 

Mon   cœur   se   noue…   aucun   mot   ne   sort   de   ma bouche… pas un seul son. Je suis pétrifiée. 

–    Je ne crois pas, répond Jason à ma place, on va rentrer les enfants. 

–     Non, peste Darkangel, je veux aller dans cette maison. 

–     C’est le manoir des sorcières, il n’est pas bien d’y entrer, réplique Jason. 

–    Pourquoi ? 

À l’instar de son père, mon fils veut toujours tout 12



savoir.   Jason   lui   explique   que   deux   sorcières   y habitent de temps à autre. Il fait référence à Tia et Tara. Il ajoute à mon fils qu’elles n’aimeraient pas que quelqu’un   entre   chez   elles   en   leur   absence,   tout comme lui n’aimerait pas que quelqu’un entre chez lui en son absence. Je crois qu’il a compris, il n’émet plus le souhait de le visiter. Il accepte de renoncer, mais pas de rentrer. Il marche vers la maison de Rawdon, nous   le   suivons.   Il   s’assoit   ensuite   devant   la   porte d’entrée et semble décidé à vouloir attendre. 

–    On va rentrer à la maison, lui annoncé-je. 

–    Encore un peu maman. 

Je   sais   bien   ce   qu’il   veut,   mais   comment   lui expliquer que son attente est vaine ? Que son père ne viendra pas ? 

–    On a de la route pour rentrer Darkangel. 

Mais cet argument ne le convainc pas. Je ne veux pas me montrer insensible, mais on ne peut pas non plus attendre des heures durant. Je m’assois alors à côté de lui en annonçant aux deux autres qu’on rentre. 

Brianna attache alors Séréna dans son siège auto avant de monter dans la voiture. Jason l’imite. 

–    Je sais que tu espères voir ton père, dis-je à mon fils, mais il ne vit plus ici depuis bien longtemps. On en   a   déjà   parlé,   il   vivait   là   avant   de   devenir   un vampire. 

13



–    Je sais. 

Il semble si déçu… mais je ne peux rien y faire… je n’ai pas le pouvoir de lui ramener son père. 

–    Je suis désolée, mon fils, dis-je en lui prenant la main. 

Il   se   jette   dans   mes   bras   pour   me   faire   un   câlin, ensuite il accepte qu’on rentre. Je l’installe alors dans la   voiture  avant de  prendre  place   du côté  passager. 

Trop d’épreuves pour moi aujourd’hui… je laisse le volant à mon meilleur ami. 

Durant les deux heures de route, le silence plane… 

je suis plongée dans mes souvenirs de bonheur avec Rawdon, même si je sais que c’est une erreur, car je vais encore souffrir… je m’accorde ces instants. Deux mois   qu’il   est   parti…   et   que   je   n’ai   plus   aucune nouvelle   de   lui.   J’ai   même   accédé   à   son   désir   de supprimer   son   numéro   de   la   mémoire   de   mon téléphone. Mes amis aussi. Impossible de le joindre. 

Je n’en éprouve d’ailleurs aucune envie… je lui en veux terriblement de nous avoir laissés. Jamais je ne pourrai  le   lui  pardonner…  c’est   vrai  qu’il   a   rompu pour me protéger d’une mort certaine, mais après la récupération de mes pouvoirs il avait la possibilité de changer   notre   destinée…   et   rien.   Il   est   avec   cette sorcière sans pouvoir, quelque part en Europe. Peut-

être   qu’aujourd’hui   elle   porte   son  enfant…  j’ignore 14



tout de son existence. 



Quand   nous   arrivons   à   Missoula,   nous   allons directement chez moi. Il est presque dix-huit heures, j’invite mes amis à dîner. Je me sens si bien en leur compagnie… sans eux, je ne sais pas ce que je serais devenue, mais je n’aurais pas surmonté mon chagrin, c’est   certain.   Pendant   que   je   prépare   le   repas   avec l’aide de Jason et Brianna, les enfants jouent dans le salon. 

–     On devrait s’installer ici, plaisante Jason avec Brianna. 

Je  souris.  C’est  vrai  qu’ils  sont  très  souvent  chez moi, sauf quand il y a cours cela dit, parce qu’eux poursuivent leurs études. 

–    Ce n’est pas une mauvaise idée, dis-je, on serait bien. 

–    C’est vrai, enchérit Brianna, on s’amuserait bien. 

–    T’as jamais pensé à déménager ? me questionne Jason. 

–    Pour aller où ? demandé-je. 

–    Tu as hérité de la maison de ta mère à sa mort. Je sais que ton père y vit toujours, mais tu n’as pas pensé à y aller ? 

–    Revoir mon père ? Vivre là où j’ai grandi ? Je ne 15



sais pas. 

C’est vrai dans ma petite vie bien casée depuis plus de   trois   ans   maintenant,   je   n’ai   jamais   pensé   y retourner. Peut-être que Jason a raison… peut-être est-ce le moment. 

–    Tu pourrais faire ton deuil ailleurs que là où tu penses sans cesse à lui, exprime Brianna. 

–     Ailleurs   où   rien   ne   me   rappelle   notre   passé, soupiré-je. 

Ce   serait   bien…   mais   est-ce   possible ?   Peut-on oublier un vampire ? Je ne crois pas. Il est dans mon être… je ne peux rien contre ça. Je suis condamnée à l’aimer éternellement. 

–    C’est peine perdue, avoué-je ensuite. 

–    Tu n’en parles jamais… tu veux y remédier ? me propose Brianna. 

Et pour cause, j’ai interdit à tout le monde de parler de   lui.   Évoquer   cet   homme…   ce   vampire,   me   fait infiniment mal. Je m’adosse au meuble de la cuisine, si je commence à leur parler de lui, on va y passer un temps fou et ouvrir des veilles plaies mal refermées n’est pas une bonne idée… pas avec mes enfants dans le salon. Je ne serai rien de plus qu’une loque après avoir ouvert mon cœur. 

–    Je te propose de me reposer la question après le 16



dîner quand les petits seront au lit, réponds-je. 

Je termine  de préparer le repas alors que Brianna dresse la table. Jason se plait à dire qu’il a la chance de   connaître   deux   femmes   parfaites,   mais   que malheureusement   il   n’en   épousera   aucune   de   nous deux. 

–    Et pourquoi pas ? m’intéressé-je. 

–    Est-ce une proposition ? sourit-il. 

–    Tu serais malchanceux avec une épouse comme moi, mais Brianna est parfaite. 

–    Brianna intéressée pour devenir ma femme ? lui propose-t-il. 

Je rigole, il est si sérieux. Quant à mon amie, elle rougit   comme   une   pivoine.   Serait-elle   secrètement amoureuse du beau ténébreux ou alors il y a quelque chose qui m’échappe ? 

–    Ne rougis pas, chérie, rit Jason. 

–    C’est de ta faute, se défend-elle. 

–    Vous me cachez quoi tous les deux ? demandé-je. 

–     Rien,   Madison,   assure   Brianna, c’est   bientôt prêt ? J’ai faim. 

–    Oui. Appelle les enfants, je fais le service. 

À peine est-elle sortie de la pièce que je questionne Jason, il ne peut pas me mentir. 

17



–    Dis-moi tout, demandé-je. 

–    Bientôt, me répond-il. 

Alors il y a bien quelque chose. Je ne peux pas le questionner   davantage,   Brianna   revient   avec Darkangel et Séréna. Tout le monde s’assoit à table avec le sourire alors que mon fils peste la nourriture humaine. Cela dit, il accepte de s’asseoir, mais refuse d’avoir   quelque   chose   dans   son   assiette.   Tout   le contraire de ma fille qui malgré sa nature de vampire mange comme nous autres les humains. Elle refuse seulement   de   boire   autre   chose   que   du   sang.   Elle participe   aux   parties   de   chasse   de   Darkangel,   mais uniquement   sur   les   animaux.   Les   humains   sont défendus et ils le savent. Nous dînons en évoquant les études   de   mes   amis,   Jason   est   ravi   que   ce   soit   la dernière année. Il soutient que sans moi à l’université ce   n’est   pas   la   même   chose.   Les   jumelles   Bella suivent toujours les cours, mais pour moi… c’est bel et bien fini. Il m’arrive de voir Aaron de temps à autre, car   je   vais   sur   le   campus   encore   quelquefois…   la nostalgie sans doute. 

Après   dîner,   les   enfants   retrouvent   leur   lit.   La chambre de Darkangel est toujours la même sauf que nous avons remplacé le lit bébé par un lit d’enfant. 

Séréna est installée dans ce qui était le bureau. On lui a aussi installé un lit enfant. Quand ils sont couchés, je 18



redescends au salon. J’ai dans l’idée de questionner Jason sur ce qu’il m’a dit avant qu’on mange, mais Brianna me coupe l’herbe sous le pied. 

–    Tu veux te confier Madison ? 

La voilà cette fameuse question…

–     Oui,   réponds-je   en   imaginant   que   cela   me soulagera. 

Je m’assois dans le fauteuil alors qu’eux sont dans le canapé. Ils braquent leurs yeux sur moi et attendent que   je   commence.   Cependant,   rien   ne   sort   de   ma bouche. Ce « oui » m’a brisé les entrailles. Je pense qu’ils le comprennent assez facilement. 

–     Je m’en veux, me confie Jason. J’ai peur qu’à cause   de   mon   attitude   tu   aies   décidé   de   ne   pas   te confier à moi. 

Il fait référence au déni qu’il éprouve pour Rawdon, mais ce n’est pas à cause de cela que je ne me suis pas confiée. 

–    Tu n’y es pour rien, assuré-je, c’est moi. J’avais décidé qu’il avait cessé d’exister. 

–    Et maintenant ? 

–    Il existe, je le sais… mais pas dans mon monde. 

J’ai l’impression de me retrouver à parler de ma vie privée… de ce qui me brise le cœur… sur le divan d’un psy. J’ai envie de pleurer… je n’arrive plus à 19



jouer le rôle de la forte Madison qui se fiche de sa rupture avec un vampire. 

–     C’est   si   dur   quand   je   m’autorise   à   y   penser, avoué-je. 

–     Tu   t’y   autorises   souvent ?   me   questionne Brianna. 

–    Tous les soirs lorsque les enfants sont couchés. 

–     Je   ne   savais   pas !   s’exclame   Jason.   Qu’est-ce qu’on a mal fait ? 

–    Rien, je t’assure. J’avais décidé de ne plus parler de lui, c’est ce que j’ai fait. 

–    Mais tu y penses. 

–    À quoi penses-tu ? m’interroge mon amie. 

–     Aux   bons   souvenirs   que   j’ai   avec   lui,   à   mes sensations quand il me touchait ou même seulement quand il souriait… son sourire, souris-je en y pensant, mais les mauvais souvenirs viennent aussi et là c’est la pluie de larmes. 

–    Tu n’as aucun regret à avoir Madison, m’assure Jason. 

–    Je n’ai pas su le garder, m’attristé-je. 

–    C’est lui qui a choisi de partir. 

–    Mais moi je ne l’ai pas retenu. 

–    Tu as fait ce que tu as pu. 

20



–    Pas assez… pleuré-je. 

J’essuie mes yeux, hors de question de geindre, je refuse. 

–    Tu l’aimes encore, affirme Brianna. 

–     Il   est   ancré   en   moi,   je   suis   irrévocablement amoureuse de lui. Je vais vivre une éternité loin de l’homme que j’aime. Quelle horrible punition ! pesté-

je. 

–    Tu l’as dit, Madison, une éternité, comme lui. Va savoir ce que l’avenir vous réserve. 

Et si ma route croisait de nouveau celle de Rawdon ? 

Je   ne   vois   pas   trop   comment   cela   pourrait   être possible.   Il   est   si   loin   d’ici.   Moi   je   mène   une   vie d’humaine… une vie normale, et lui, il vit avec une humaine. Quelle souffrance d’y repenser ! 

–    Je te demande pardon Madison si je n’ai pas été à la hauteur. C’est vrai que je me suis senti trahi par Rawdon. J’ai détesté la façon dont il en a fini avec toi, j’espère vraiment ne pas avoir influencé ta décision, me dit Jason. 

–    Tu n’as pas à t’excuser, assuré-je. Tu me connais assez pour savoir que rien ne m’influence. Je prends, seule, mes décisions. 

–    J’avais juste besoin que tu me le dises. 

–    Et bien c’est fait. Tu n’es pas responsable. 

21



Comment pourrait-il l’être ? Je m’étonne même qu’il le pense. Ce n’est pas parce qu’il en voulait à Rawdon que j’aurais accepté de le laisser partir. Rien à voir… 

et puis oui, je l’ai laissé partir. C’est à moi que j’en veux parce que je n’ai pas fait assez pour le retenir ! 

–    À quoi tu penses ? me questionne-t-il. 

Je   crois   que   j’ai   assez   eu   l’impression   de   me retrouver chez un psy ! 

–    Tu en sais assez pour ce soir, ris-je. 

–     Non.   Je   ne   sais   pas   si   tu   envisages   d’aller t’installer dans la maison de ta mère. 

–    Et bien non. Je suis consciente que ce serait bien mieux pour moi d’aller m’installer ailleurs, mais je ne peux pas m’y résoudre. 

–    Pourquoi ? 

–    Tu veux tout savoir, ris-je. 

–    Et bien oui, rit-il à son tour. 

–     Déjà   ça   perturberait   mes   enfants   et   puis   moi aussi… et s’il le voulait il ne me trouverait pas, avoué-

je. 

Et oui, c’est lié à Rawdon… mon tendre amour… Je ne pense pas qu’à moi dans l’histoire, mais aussi au bonheur   de   mes   enfants   de   voir   revenir   leur   père. 

Ailleurs,   il   ne   me   trouverait   pas…   il   ne   nous trouverait pas. 
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–    Je comprends, mais tu dois avancer maintenant, rétorque-t-il. 

Encore   cette   impression   de   me   retrouver   chez   le psy ! 

–    Je le sais. D’ailleurs que dirais-tu si j’acceptais ta proposition de mariage. 

Il sourit. C’est vrai qu’il est bel homme mon ami. Il est un ami merveilleux, mais est-il à la hauteur en tant qu’amant ? Je l’ignore. 

–     C’est   que   ça   risque   de   poser   un   problème, explique-t-il ennuyé. 

–    Lequel ? 

–    Et bien… mon cœur est déjà pris. 

–     Et tu ne m’as rien dit ! râlé-je. Tu es un ami immonde ! 

–     Comprends-moi, Madison, avec ta relation qui capotait, je n’ai pas voulu… commence-t-il quand je le coupe. 

–    Je te fais marcher, détends-toi, souris-je. 

–     Ouais,   OK.   Mais   c’est   la   vérité,   ajoute-t-il néanmoins. 

Il semble mal à l’aise, il n’est pas le seul… Brianna l’est aussi. J’ai peur de comprendre. En fait j’avais vu juste depuis le début ! 
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–    Ça a commencé quand ? 

–    Quoi donc ? joue-t-il l’innocent. 

–     Ne  te  fous pas de  moi Jason. Toi et Brianna, j’avais   vu   juste.   Je   vous   ai   plusieurs   fois   posé   la question, insisté-je. 

–    Au camping, avoue-t-il. 

Je le savais ! 

–    Vous pouviez me le dire, assuré-je, je m’en serai remise. 

–    Nous afficher ensemble alors que Rawdon et toi ça partait en vrille, sois sérieuse Madison, comment aurait-on pu te faire ça ? 

–    En tout cas ne vous cachez plus pour moi, c’est inutile… et puis je survivrai, assuré-je avec le sourire. 

Après leur confidence sur leur relation cachée que je soupçonnais   cela   dit,   mes   amis   s’en   vont.   Je   me retrouve   seule.   Pour   passer   le   temps,   je   fais   la vaisselle   puis   je   monte   à   ma   chambre.   D’abord   je prends une douche puis quand j’ai enfilé mon pyjama je m’assois sur mon lit. Je souris en repensant à toutes ces fois où j’ai cru qu’ils se passaient des choses entre Jason et Brianna… je suis forte quand même ! Je me mets rapidement au lit puis mon quotidien revient au galop… mes pensées me hantent. Rawdon… encore Rawdon… que Rawdon… en pensant à lui, les larmes 24



roulent sur mes joues. C’est Jason qui a raison, je ne peux pas rester ici… je dois partir pour mon bien. Il ne saura pas où me retrouver, mais je sais déjà qu’il ne le   cherchera   pas,   alors   inutile   de   rester   là.   Allez m’installer chez ma mère ? Je ne sais pas si c’est la solution, c’est loin d’ici… loin de mes meilleurs amis et   j’ai   besoin   d’eux   pour   survivre.   Peut-être   que   je pourrais vendre la maison et en acheter une autre dans un village non loin d’ici. Ça ne changerait rien… il n’y aurait pas assez de distance. Bannack resterait à deux heures de route et les endroits qui me rappellent des souvenirs seraient bien trop près. Je dois partir loin… mais pas sans mes amis. Quelle sotte je fais ! Je suis la Reine des Ténèbres et je ne veux pas quitter mes amis ! Ressaisis-toi Madison, prends tes enfants et pars… C’est sur ces douces pensées que j’aimerais m’endormir et peut-être qu’en rêve je verrais l’endroit où aller, mais rien n’y fait, mes yeux refusent de se fermer.   Alors   je   pense   encore   à   Rawdon…   Ah Rawdon… je vois son sourire dans mon esprit… il est gravé en moi… c’est si merveilleux de repenser à lui, mais douloureux aussi. 



Le jour suivant, dimanche, ne représente rien pour moi.   Ils   sont   tous   les   mêmes…   l’identique   routine quotidienne. Je me lève sous les coups de neuf heures, je   ne   dors   jamais   plus   longtemps…   alors   que 25



paradoxalement, j’ai beaucoup de mal à m’endormir le soir. Mon besoin de sommeil a diminué depuis que je suis devenue la Reine des Ténèbres. 

Après une douche, je passe mes vêtements puis je m’arrange   un   peu   avant   de   descendre.   Plus   besoin d’aller lever les enfants ils le font tout seul. Je prépare le petit-déjeuner en attendant que l’un d’eux, voire les deux, se lève. Comme quasiment tous les matins c’est Séréna qui descend en premier, elle sent l’odeur du bacon et des œufs. Darkangel flâne toujours dans son lit… ce petit passe son temps à dormir depuis qu’il est né ! Ma fille et moi prenons notre petit-déjeuner puis je monte pour l’aider à se vêtir. Darkangel nous rejoint au salon un peu plus tard dans la matinée. 

Ma journée a bien commencé à l’instar de toute, je passe mon temps entre les tâches ménagères et mes enfants. Mais tout bascule en fin de matinée quand on frappe à ma porte. J'ouvre en m’attendant à ce que ce soit Jason ou Brianna, mais rien à voir. Je ne connais pas   cet   homme   escorté   de   plusieurs   autres   qui attendent devant mon portail. 

–    Bonjour Votre Majesté, exprime-t-il en posant un genou à terre. 

Que   me   veut-il,   celui-là ?  Vêtu   de   noir,   une   épée accrochée   à   son   ceinturon,   une   longue   cape.   Les cheveux mi-longs, noirs. Il ne me dit rien qui vaille, 26



mais il est vraiment très beau garçon. Il a la vingtaine passée, mais qui est-il ? 

–    Qui êtes-vous ? demandé-je. 

–     Pardonnez   mon   impolitesse,   majesté,   je   suis Storm et je voudrais m’entretenir avec vous. 

–    Vous faites erreur sur moi. Relevez-vous. 

Il se redresse et me regarde de ses yeux sombres. 

–     Vous   êtes   la   Reine   des  Ténèbres,   j’ai   mis   du temps pour vous trouver. 

–    Et vous, Storm, qui êtes-vous donc ? 

–     Le   premier   guerrier   de   l’ancienne   Reine   des Ténèbres Sisia. 

–    Et que puis-je pour vous ? 

–     Me permettez-vous de m’entretenir un moment avec vous ? 

–    Vous voulez entrer ? 

–    Non, Majesté, juste vous parler. 

Il me déconcerte un peu avec ses « majestés » ! Mais bon. J’accède à sa requête et l’autorise à me parler. Ça semble important et puis c’est sans doute mon rôle de Reine des Ténèbres. 

–    Vous devez prendre place sur votre trône, c’est le chaos et il est tant que cela cesse. Mes soldats et moi n’arrivons plus à faire régner la paix, majesté. 
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–     Écoutez Storm, on va faire court. J’ignore tout de ce que vous me dites. 

–    Majesté, vous devez venir vous installer dans la forteresse. 

La   forteresse ?   Je   n’en   ai   jamais   entendu   parler. 

Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? 

–    Je suis désolée, je ne vous comprends pas. 

–    La Reine des Ténèbres est aussi la Maitresse des forces du mal, elle vit dans la forteresse des Ténèbres avec ses soldats et espions. Il est de son devoir de veiller à ce que la paix règne entre les immortels. Mais là, Majesté, ce n’est plus le cas. 

–    Vous voulez que je m’installe dans la forteresse afin de rétablir la paix ? m’ahuris-je. 

–    Oui majesté. 

Il me déconcerte complètement ce jeune homme qui ne cesse de m’appeler « majesté » et de me parler des choses dont je ne connais rien. 

–    Je suis novice, Storm. 

–    Je serai votre guide si vous m’y autorisez. 

–     Où   est   cette   forteresse   où   je   suis   supposée habiter ? 

Je   n’ai   jamais   entendu   parler   d’un   tel   endroit   sur Terre, en même temps, je ne sais pas tout. 
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–    Sur un rocher flottant près du Galápagos. 

Un rocher flottant ? Ça existe ? Ça me tombe dessus sans crier gare, j’ai besoin de temps…

–    Je ne m’attendais pas à vous voir venir chez moi, j’ai besoin d’y réfléchir. 

–     Majesté, c’est votre devoir de veiller aux bons agissements des immortels, insiste-t-il. 

–    Qui sont tous ces hommes en arrière ? 

–    Mes soldats, vos soldats. 

–    Êtes-vous humains ? 

–    Immortels, majesté. 

–    Seulement pour les mortels je présume. 

–     Oui.   Le   monde   est   peuplé   d’immortels   qui s’entretuent pour le pouvoir. Les trafics ne cessent de naître. Majesté, c’est le chaos, vous devez intervenir. 

Je ne peux pas partir comme ça pour un lieu dont j’ignore tout. C’est impossible. Mais en même temps, je ne peux pas non plus fuir mes responsabilités. J’ai choisi de combattre Eliana en sachant très bien ce que je serais si je la vainquais. 

–    Accepteriez-vous de m’accorder un peu de temps de réflexion ? demandé-je. 

–    De réflexion, ma Reine ? Vous n’y pensez pas ! 

Non, c’est vrai, quelle sotte ! Mon devoir m’appelle. 
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–     J’ai   besoin   de   m’organiser.   Je   viendrai,   me résigné-je, mais pas maintenant. 

–    Quand Votre Altesse ? 

–    Acceptez de repasser ce soir à la tombée de la nuit. 

–     D’accord.   Nous   reviendrons   et   nous   vous conduirons dans votre forteresse. 

Je le regarde rejoindre les autres, c’est surprenant ce qui m’arrive en cet instant. Je dois en référer à mes amis. Je vais de ce pas appeler Jason, Brianna, mais aussi Aaron. Ses bons conseils seront bien utiles en ce jour parce   que   je   suis   dépassée…   complètement déconcertée par ce qui se passe. Le premier guerrier de la Reine des Ténèbres… mon premier guerrier, qui frappe à ma porte et m’ordonne presque de le suivre. 

Je n’avais pas d’autres choix que d’accepter. Mais en même temps ça m’effraie. J’attends la venue de mes amis en évitant de laisser vagabonder mes pensées, car je ne veux pas m’égarer. 
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--- 2 ---



--- La forteresse des Ténèbres ---







Ils arrivent tous les trois en début d’après-midi, je n’ai   que   peu   de   temps   pour   leur   parler   et probablement   organiser   mon   départ.   Alors   je   n’en perds pas davantage et commence mon récit. 

–     J’ai   reçu   une   visite   des   plus   surprenantes   ce matin, dis-je. 

–    Rawdon ? me questionne Jason. 

–    Non. Cela n’a rien à voir avec lui, il s’agit d’un immortel appelé Storm. 

–     Anciennement   le   guerrier   de   Sisia,   réplique Aaron. 

–    Tu connais ? 

–    Oui. 

J’en étais sûre… Aaron sait tout ce qu’il y a à savoir 31



sur les forces occultes. 

–    Il te réclame ? me demande-t-il. 

–    Il dit que c’est le chaos et que je dois remédier à cela, réponds-je. 

–    Qui est ce Storm ? intervient Jason. 

–    Le guerrier de la Reine des Ténèbres, réponds-je. 

–     Eliana n’a pas été Reine assez longtemps pour qu’on l’appelle à rejoindre la forteresse, alors que toi, si, me regarde Aaron. 

–    C’est donc ton guerrier, constate Jason. 

–    Ça m’en a tout l’air. 

–    Et que veut-il ? 

–    Que je m’installe dans la forteresse des Ténèbres pour gouverner. 

–    Tu vas y aller ? s’intéresse Brianna. 

–    Storm dit que je n’ai pas le choix, que c’est mon devoir. 

–    Alors c’est oui. 

–    Il revient à la tombée de la nuit avec ses soldats, révélé-je. 

Quand je m’entends parler j’ai l’impression d’avoir pris ma décision… d’avoir décidé de partir… mais en réalité je n’ai pas le choix. 

–     Je   vais   le   suivre,   annoncé-je   à   mes   amis,   je 32



m’installerai   le   temps   d’instaurer   la   paix   entre   les immortels, ensuite je reviendrai. 

–    Ce serait une erreur Madison, explique Aaron, tu es la Reine des Ténèbres, ta place est sur ton trône. 

–     J’ignorais   tout   cela   quand   j’ai   décidé   de combattre Eliana, avoué-je. 

–    Tu aurais dû te contenter de suivre le plan. 

–    Je ne le regrette pas, Aaron. 

–     Nerull   aurait   terrassé   Eliana   et   toi   tu   aurais consolé ton vampire…

–    Ça, on ne le saura jamais, l’interromps-je. Nerull ne   l’aurait   peut-être   pas   vaincue.   Moi   si,   en   traître certes, mais…

–    N’y pense plus. C’était ta vie ou la sienne. Il n’y a de place que pour une seule détentrice des pouvoirs combinés. Elle t’aurait eue au tournant, tu peux en être certaine. 

–    Ça ne change plus rien maintenant, soupiré-je. 

–    Alors tu vas t’en aller ce soir, s’inquiète Brianna. 

–     Storm est assez pressé et maintenant qu’il m’a retrouvée, il ne me laissera pas rester ici. 

–    C’est bien pour toi, réplique Jason, tu as besoin de t’éloigner d’ici et de t’occuper l’esprit. 

–    Sans doute, admets-je. 
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–     Qu’est-ce que tu pourrais me dire d’important, Aaron ? 

Je veux me rencarder sur ma nouvelle vie… j’ai un peu peur de ce qui m’attend. 

–    Que ta tâche sera rude, mais que je suis certain que tu seras à la hauteur. Tu disposeras de nombreux soldats avec à leur tête le guerrier suprême, Storm, que tu as déjà rencontré. 

Ce beau jeune homme figé dans sa vingtaine… le guerrier   suprême…   mon   guerrier…   Il   doit   être redoutable. 

–    Que sais-tu de ce guerrier ? 

–    Il est très vieux, l’histoire parle de plus de neuf cents ans, maintenant je ne sais pas. À toi de lui poser la   question.   Il   est   redoutable,   je   dirais   même, invincible. L’arme la plus puissante de la Reine des Ténèbres, cela va sans dire. 

Je me demande si elle n’était que sa Reine où s’il y avait quelque chose entre eux. Après tout, il est bel homme et elle devait être une femme sublime. 

–    Où est la forteresse ? s’intéresse Brianna. 

–     Sur   un   rocher   flottant   près   du   Galápagos, réponds-je. 

–    Tu vas t’y rendre en avion ? 

Aaron rigole. Je  me posais moi aussi la  question. 
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Apparemment ce n’est pas comme ça que j’irai là-bas. 

–    Par téléportation, tout simplement, nous explique Aaron. 

–    Vraiment ? m’étonné-je. Mais j’ignore comment on fait. 

–    Tu apprendras vite. 

Je souris. Ça peut être très intéressant de savoir se téléporter, d’aller d'un endroit à un autre en un simple claquement de doigts. Hum… je m’y vois déjà. 

–     Tu   devrais   préparer   tes   affaires,   me   conseille Aaron. 

–    Et mes enfants ? 

–    Il va sans dire que tu les prendras avec toi. 

L’espace   d’un   moment   j’ai   eu   peur   de   ne   pas pouvoir. Je n’ai pas parlé de leur existence à Storm. 

Peut-être le sait-il cela dit. 

–    Je vais t’aider, s’enquiert Brianna. 

Nous montons d’abord à ma chambre parce que les enfants dorment. Elle m’aide à faire mes valises. Je ne sais   pas   de   quoi   parlent  Aaron   et   Jason,   mais   sans doute de mon départ imminent. 

–     C’est ce que  tu veux ? m’interroge  mon amie quand mes valises sont bouclées. 

–     J’ai besoin de m’éloigner et de penser à autre 35



chose.   Hier   soir   encore   je   ne   trouvais   pas   le sommeil… je pensais à lui… et ça doit cesser. 

–    J’espère que tu trouveras la paix que tu cherches, me souhaite-t-elle avant de m’enlacer amicalement. 

Nous descendons ensuite avec mes valises, je n’en ai pris   que   deux.   J’ai   laissé   certaines   de   mes   affaires ici… peut-être juste histoire de me faciliter la tâche… 

je   pense   ainsi   que   je   reviendrai.   Quand   les   enfants sont réveillés, Brianna m’aide de nouveau à préparer les valises de vêtements et de jouets surtout. J’imagine que   dans   la   forteresse   il   n’y   a   pas   d’aménagement pour les enfants. À ma connaissance Sisia n’en avait pas. 

Nous   passons   le   peu   de   temps   qui   nous   reste   à discuter, c’est la dernière fois avant un long moment que   je   vois   mes   amis.   J’explique   rapidement   aux enfants que nous allons faire un voyage de plusieurs semaines parce que je dois régler certains problèmes liés   à   mon   statut   de   Reine   des   Ténèbres.   Ils   le comprennent et ont même hâte de voir leur nouvelle demeure.   Je   l’imagine   très   grande   cette   forteresse, sombre sans doute…

–    La nuit tombe, m’annonce Aaron, il est temps. 

J’acquiesce. Jason et lui sortent les bagages sur le perron. Je jette un coup d’œil à mon salon bien-aimé puis   je   vais   une   dernière   fois   dans   la   pièce   à   côté 36



caresser   les   touches   du   piano.   Rawdon   aimait   en jouer… plus jamais je ne l’entendrai… encore lui… 

ça doit cesser. Je me regarde dans le miroir… je suis moi. Madison Bailey. La fille jolie, mais sans plus, simple… Une humaine parmi d’autres, et pourtant… 

c’est totalement faux. Je suis la Reine des Ténèbres. 

Moi, le mage blanc, je commande les forces occultes. 

Je   ne   me   suis   pas   maquillée,   aujourd’hui,   j’aurais peut-être dû. J’ai toujours le même visage… mortelle ou immortelle, je suis la même. À part que… il est vrai   que   mes   cheveux   ont   foncé,   ils   sont   noirs maintenant   et   très   longs.   Tout   ça   depuis   que   j’ai vaincu Eliana. Ils me tombent en bas des fesses, il me semble que je prends l’apparence d’une Reine… Non. 

Comment disait-il ? La Maîtresse des forces du mal. 

Assez étonnant quand on sait que j’avais décidé de repeupler la Terre de mage blanc ! 

–    Madison ? m’appelle Jason. 

Storm est sans doute ici. Un dernier coup d’œil dans le miroir et… Madison Bailey s’en va. Je sors de la maison, je vois tout de suite Storm qui pose un genou à terre devant moi et les autres soldats qui l’imitent loin derrière lui. 

–    Votre Majesté, quel plaisir de vous revoir ! 

–    Redressez-vous, je vous prie. 

Quelle horreur pour moi de m’adresser ainsi ! Je n’ai 37



pas l’habitude de tant d’égard. Il se lève. 

–    Pouvons-nous y aller Votre Altesse ? 

Je   ne   serai   jamais   véritablement   prête   à   partir   en laissant mes amis derrière moi, mais je compte bien les revoir. 

–    Accordez-moi juste quelques minutes, réponds-je à Storm. 

J’embrasse   Brianna   puis   Jason   et   enfin  Aaron.   Je leur   promets   qu’on   se   reverra   et   qu’on   s’appellera souvent. 

–    Tu nous inviteras chez toi, plaisante Jason. 

–    Bien sûr. 

J’ignore s’il pourra venir, mais j’aimerais beaucoup. 

J’en parlerai avec mon guerrier suprême quand nous serons arrivés à destination… j’ai d’ailleurs tant de questions à lui poser. Mes enfants disent au revoir, puis j’annonce à Storm que je suis prête. Il fait signe aux soldats qui rappliquent aussi vite, ils sont dix. Ils prennent nos bagages, et repartent, mais cette fois ils ne   s’arrêtent   pas,   ils   marchent.   Je   porte   Séréna   et donne la main à Darkangel, je suis Storm. Mes amis ont les yeux fixés sur nous… je ne les vois pas, mais je   les   sens.   Nous   marchons   puis   après   quelques mètres,   Storm   me   prend   la   main…   nous   devenons flous puis disparaissons. Missoula ne compte plus la Reine des Ténèbres parmi ses habitants. 

38





J’ai l’impression d’avoir quitté ma propriété il y a deux secondes… et maintenant je me retrouve dans la pénombre.   Les   soldats   sont   autour   de   moi.   J’ai toujours ma fille dans les bras et je tiens la main de mon fils. Storm ne manque pas l’appel. Nous sommes devant une porte… une immense porte. 

–     L’entrée   de   la   forteresse,   majesté,   m’annonce Storm. 

C’est très haut, je vois le vide tout autour de moi, ça me donne le vertige. D’autres soldats qui ne faisaient pas   partie   du   voyage   ouvrent   la   porte   et   j’entre   la première suite à la demande de mon guerrier. Il me guide   tout   en   restant   derrière   moi,   nous   pénétrons dans la forteresse. 

–    Posez les sacs, ordonne Storm aux soldats. 

Ils obéissent. 

–     Nous   sommes   dans   la   salle   du   trône   et   des doléances, Majesté, m’informe Storm. 

Je   pose   Séréna   à   terre.   La   pièce   est   immense   et lugubre. Tout ici est sombre, enfin le peu que j’en ai vu. Après cette longue allée, je vois le trône… mon trône. La pièce est bien grande pour ne contenir qu’un simple fauteuil. 

–    Majesté, quelles sont les valises des enfants ? me 39



questionne Storm. 

–    Celles-ci, réponds-je en les désignant. 

–     Soldats,   portez   ces   valises   aux   chambres   des enfants, ordonne-t-il ensuite. 

Ils   s’exécutent.   Storm   sait   ce   qu’il   fait…   il   est respecté et ils lui obéissent sans rechigner. Alors que moi… petite novice, je me sens perdue… dépassée par les évènements. 

–    Méline, avancez, ordonne-t-il à la vieille dame. 

Elle   obéit.   Sans   doute   la   soixantaine,   elle   semble douce et aimante. Elle me fait la révérence et attend. 

–    Qui est-ce ? demandé-je à Storm. 

–     Méline est la gouvernante. Elle veillera sur vos enfants pendant vos obligations. 

J’imagine qu’il est temps que mes enfants fassent connaissance avec elle, c'est pourquoi je les laisse la suivre. Une fois seule avec Storm et tous les soldats, je me sens complètement perdue. 

–     Toi et toi, désigne-t-il deux soldats, prenez les bagages   de   votre   Reine   et   déposez-les   devant   sa chambre.   Vous   chargerez   ensuite,   Jasmine   de   tout ranger. 

Les deux soldats désignés prennent mes sacs alors que les autres quittent la forteresse. 

–    Qui est Jasmine ? m’intéressé-je. 
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–     Votre   femme   de   chambre,   coiffeuse,   dame   de compagnie, elle se chargera de tout ce dont vous aurez besoin. 

J’ai hâte de la rencontrer, j’espère qu’elle est gentille à l’instar de Brianna. Mon amie me manque déjà… ils me manquent tous. 

–     Souhaitez-vous   poursuivre   la   visite   de   la forteresse ? 

–    Allons-y. 

Nous allons à gauche, il me désigne mon bureau. Il est   vraiment   très   grand   et   les   meubles   sont   très anciens. Cela dit, c’est vraiment très propre et très joli. 

Je me laisse tenter et je m’assois sur le fauteuil... que c’est confortable ! 

–     Majesté,   je   vais   pallier   votre   manque   de connaissance. Je sais bien que cela n’est pas évident pour vous d’entrer dans vos fonctions, mais je serai là pour vous aider au mieux. 

–    Vous êtes le guerrier suprême. 

–    Oui majesté. 

–     Je   m’en   remets   à   vous,   vous   m’expliquerez chaque chose en temps voulu. 

–    Oui majesté. 

–    Par contre, Storm, si l'on doit passer notre temps ensemble  j’aimerais que  vous arrêtiez de m’appeler 41



majesté et que l’on se tutoie. 

Moi je souris alors que lui semble offusqué. 

–     Mais   vous   n’y   pensez   pas,   majesté.   C’est interdit. Je dois vous montrer le respect qui vous est dû. 

–     Très bien, cédé-je. Montrez-moi le reste de la forteresse. 

Je me lève et le suis. Nous sortons du bureau pour prendre le couloir au fond à droite de la salle de trône, il mène aux escaliers qui descendent. Nous sommes dans la cuisine. J’en profite pour lui parler du régime spécial de mes enfants. Ça ne semble pas le choquer qu’ils soient demi-vampires. Je pense qu’il aurait été interloqué s’ils avaient été humains. Il m’assure qu’ils mangeront selon leurs désirs. Bien. Nous poursuivons la visite, il me montre la pièce à côté, les dortoirs des soldats,   accessibles   par   l’extérieur   de   la   forteresse. 

Ainsi donc tout le monde loge ici. Nous remontons les escaliers pour visiter la grande salle à manger ou salle de réception juste derrière la salle de trône. La table est   immense,   je   pourrais   facilement   inviter   cent convives.   Nous   retournons   ensuite   dans   la   pièce principale.   Puis   nous   prenons   le   couloir   au   fond   à gauche cette fois. Là encore c’est un escalier, mais qui monte. 

–     C’est l’étage des chambres, majesté, m’informe 42



Storm. 

D’abord je visite les quelques chambres d’amis puis celles de mes enfants qui ont déjà pris leurs marques et semblent heureux d’être là. Darkangel installe ses jouets alors que Séréna saute sur son nouveau lit. Je souris. Je poursuis la visite avec Storm. Ma chambre. 

Il se contente d’ouvrir la porte et moi j’entre. Elle est bien plus grande que la mienne à Missoula. Un lit à baldaquin trône au milieu de la pièce, des tapis, une coiffeuse   et   une   gigantesque   penderie.   Storm   me précise que la salle de bain est derrière la porte qu’il me désigne. Je suis assez étonnée, car la chambre est plutôt claire… de beige et de blanc. 

–     Vous   n’entrez   pas ?   questionné-je,   en   voyant qu’il reste sur le pas de la porte. 

–     Aucun   homme   dans   la   chambre   de   la   Reine, majesté. 

–    Bien. 

–     Auriez-vous   l’obligeance   de   vous   changer,   je vais faire venir Jasmine. Majesté, je vous présenterai au peuple dès que vous serez prête. 

–    Je suis censée mettre quoi ? 

–    Jasmine vous aidera, dit-il avant de se retirer. 

Je regarde dans la penderie, je n’y trouve pas mes vêtements, il y a que de sublimes fringues noires et 43



très sexy. Assez rapidement on frappe à ma porte. 

–    Entrez, dis-je en me tournant vers celle-ci. 

Une jeune femme vêtue d’une longue robe blanche et verte entre. Elle a de très longs cheveux blonds, un visage radieux. Elle s’agenouille. 

–    Je suis Jasmine, majesté. À votre service. 

Ainsi donc c’est elle Jasmine. Je lui demande de se redresser, elle obéit. 

–    Storm va me présenter au peuple, il veut que je sois prête au plus vite et j’ignore quoi mettre. 

–     Permettez, majesté, dit-elle avant de farfouiller dans la penderie. 

Elle en sort une longue robe noire qu’elle dépose sur le lit. Elle m’aide à la passer et je me contemple dans le grand miroir sur pied. Elle est longue certes, mais très décolletée, et sur le devant elle remonte pour finir relativement courte. Ce n’est pas moi. 

–     Je   vais   tresser   vos   cheveux   et   vous   enfilerez ensuite des cuissardes, m’informe-t-elle. 

Je   m’assois   devant   la   coiffeuse   et   la   laisse   me coiffer. J’ai plusieurs tresses sur le dessus de la tête et les cheveux raides en dessous, c’est vraiment joli. Elle me   maquille   ensuite,   rien   d’exubérant…   juste   un maquillage discret, mais sombre pour aller avec ma robe. Quand elle en a fini avec moi je suis belle… et 44



sexy. Elle a des doigts de fée cette petite. 

–    Vous faites des miracles Jasmine, souris-je. 

–     Merci majesté, mais c’est facile sur une aussi belle femme, me flatte-t-elle. 

Elle  m’aide à enfiler mes cuissardes et lorsque je suis prête je me regarde de nouveau dans le miroir. 

Cette femme est superbe ! Mais si loin de ce que je suis réellement… cela dit, il est temps de changer. Je quitte rapidement ma chambre, j’espère avoir le temps de bavarder avec ma jeune dame de compagnie un peu plus tard. Je ne sais pas quelle heure il est, mais vu la pénombre dehors, c’est sans doute la nuit. Je regagne la salle du trône où m’attend Storm. 

–     Si vous me permettez un compliment, majesté, vous êtes époustouflante, me dit-il. 

Je n’ai même pas droit à un sourire de sa part. Est-ce que seulement ça lui arrive de sourire ? Il m’invite à le suivre   dans   les   escaliers   près   de   la   porte   d’entrée. 

Nous montons en colimaçon. Nous arrivons dehors. 

On surplombe la forteresse, je vois le vide… et des tas de personnes sur un pont qui ne semble pas avoir de fin. 

–    Les immortels, majesté, me dit Storm. 

–    Je suis censée dire quoi ? paniqué-je un peu. 

–    Laissez-moi faire, tout ira bien. 
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Je m’en remets à lui sans aucune retenue. Il prend la parole en me présentant comme la nouvelle Reine des Ténèbres. Il menace tous les opposants et annonce que l’ordre va de nouveau régner et que le chaos n’a plus sa place. Je l’écoute parler… quel charisme ! Il sait exactement   ce   qu’il   doit   dire.   Il   est   vraiment   très épatant. J’aimerais juste qu’il soit moins froid. Il ne sourit jamais, me couvre de « majesté » et de « vous ». 

J’aspire à une relation simple avec lui, d’autant que je vais beaucoup le fréquenter. Quand il a terminé son discours,   il   me   glisse   doucement   de   faire   une démonstration de magie noire. Alors à sa demande, je fais   flamber   les   arbres,   juste   à   côté   de   tous   ses inconnus. Je lui obéis ensuite quand il me dit de partir. 

Il   m’imite.   Nous   nous   retrouvons   dans   la   salle   du trône. 

–    Le dîner va être servi, majesté. Ensuite vous irez dormir,   puis   débuteront   les   premières   doléances, m’informe-t-il. 

Ça   promet   une   journée   bien   chargée !  Alors   qu’il s’apprête à s’en aller, je le retiens. 

–    Pourrais-je vous parler dans mon bureau ? 

–    Bien sûr, votre altesse. 

Majesté ! Altesse ! Je ne vais pas supporter cela bien longtemps. Je vais à mon bureau, il m’emboite le pas. 

Je ne m’assois pas, je me place en face de lui. 
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–    Qu’est-ce que je suis censée dire aux doléances ? 

–    Vous devez résoudre les problèmes de ceux qui viendront   vous   voir.   Pour   la   plupart   ce   sont   des démons et des sorcières venant de loin. 

–    Je ne saurai pas faire, protesté-je. 

–     Dans un premier temps, majesté, vous ne direz rien,   je   prendrai   des   notes   et   on   verra   tout   cela ensemble   dans   votre   bureau   dès   qu’on   en   aura l’occasion.   Nous   ferons   aussi   quelques   descentes, nous avons des sanctions à donner. 

–    Ça va prendre du temps de régler les problèmes de tout le monde. 

–    On en viendra à bout. Rassurez-vous, majesté. Je vous aiderai. 

–    Justement, Storm, si l'on doit passer notre temps ensemble il va falloir changer des choses. 

–    Vous me trouvez trop autoritaire ? 

–     Non, ça n’a rien à voir avec vos compétences. 

J’ai déjà passé du temps avec un guerrier et il n’avait rien à voir avec vous. 

–     Vous   ne   me   trouvez   pas   à   la   hauteur   de   ma tâche ? Si c’est cela, majesté…

–     Non, le coupé-je, je veux juste vous dire qu’il souriait et qu’on se tutoyait. J’aimerais qu’on ait ce genre   de   relation.   Je   ne   supporte   pas   toutes   ces 47



marques de respect. Vous m’honorez d'accord, mais pas obligé d’en faire la démonstration dans toutes vos phrases. 

–    Moins de « majesté » alors ? 

–    S’il vous plait. Et j’aimerais beaucoup qu’on se tutoie, ce serait plus amical. 

–    Malgré tout le respect que je vous dois, majesté, pardon,   s’arrête-t-il…   nous   sommes   là   pour   faire régner l’ordre pas pour nouer des relations amicales. 

Et ben ce n’est pas gagné, me dis-je. Cet homme me semble froid et rien ne le touchera à mon avis. 

–    Je dis juste que ce serait agréable un petit sourire de temps à autre au lieu de garder votre visage froid et inexpressif. 

–    M’autorisez-vous à refuser votre requête ? 

–     Non,   souris-je.   Désolée   Storm,   mais   c’est   un ordre. 

–     Tutoyez-moi   si   cela   vous   plait,   mais   je continuerai à vous vouvoyer. 

Bon. Je n’insiste pas. J’imagine qu’avec le temps il acceptera. Je l’autorise à partir puis je sors aussi de mon bureau. Je vais à la salle à manger rejoindre mes enfants pour dîner. Darkangel ne touche à rien alors que Séréna mange le rôti de bœuf. Nous échangeons nos premières impressions, il semble que mes enfants 48



aiment l’endroit. Moi aussi… même  si cela semble difficile…

Après dîner, je prends un peu la place de Méline en choisissant de coucher moi-même mes enfants. Je leur lis une histoire… c’est si rare ces moments-là. Puis quand ils se sont endormis, je me promène dans la salle du trône. Il semble que la forteresse soit déserte. 

Tout   le   monde   doit   être   couché.   J’ignore   toujours l’heure qu’il est… il semble être tard cependant. Je me demande   où   est   Storm.   Couché   peut-être.   Je comprends vite que non quand je le vois revenir de l’extérieur. 

–     Majesté,   vous   n’êtes   pas   encore   couchée, s’enquiert-il. 

–    Je ne vous ai pas vu au dîner. 

–    Les soldats et moi dînons en bas. 

–     Dommage.   Votre   compagnie   ne   m’aurait   pas déplu. 

Pas   l’once   d’un   sourire   sur   son   visage.   Comment fait-il pour être toujours aussi sérieux ? 

–    Je peux téléphoner ici ? 

–    J’irai vous acheter un cellulaire dès mon réveil. 

–    Inutile, j’en ai un. 

J’aimerais   bien   appeler   mes   amis   et   leur   raconter mes   premières   impressions.   Mais   peut-être   qu’ils 49



dorment ? 

–    Quelle heure est-il ? demandé-je. 

–    Le temps n’existe pas ici. 

–    Je croyais pourtant qu’il faisait nuit. 

–     Non   majesté.   C’est   la   brume   naturelle   de l’endroit. 

–    Alors comment je sais l’heure qu’il est chez mes amis ? 

–     Peut-être   simplement   en   regardant   votre cellulaire. 

Oui. Quelle sotte je fais ! Il est dans ma chambre, je penserai à regarder. 

–     Je vous souhaite une bonne nuit, dis-je en lui offrant un sourire. 

–    Bonne nuit, majesté, réplique-t-il. 

Mais pas de sourire. Et c’est comme ça pendant de longs jours… Pourtant un soir, tout bascule. Même si le temps ne compte pas pour eux, moi je n’arrive pas à faire   sans.   J’ai   dans   l’idée   de   changer   ma   relation sérieuse avec mon guerrier, je veux qu’il se détende avec moi. Alors je vais le trouver pour lui formuler une demande. 

–     Allez   donc   nous   trouver   une   bouteille   et rejoignez-moi dans mon bureau. 
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Il obéit et moi je vais dans mon bureau. J’imagine que si je m’assois sur le mobilier je vais le choquer. 

J’aimerais   bien   qu’il   se   décoince   un   peu.   Je   vais devenir folle s’il reste sérieux. Ce n’est pas le genre de vie que j’aime… et encore moins que je veux. Quand il revient avec une bouteille de Vodka et deux verres, je   suis   toujours   debout.   Il   dépose   le   tout   sur   le mobilier avant que je l’invite à s’asseoir. Il le fait sur l’une des chaises devant le bureau, je m’installe sur l’autre. C’est moi qui remplis les verres puis je lui en tends un. 

–    Quel âge as-tu donc ? 

–     Vous   vous   êtes   décidée,   majesté,   vous   me tutoyez. 

–     Aimerais-tu   que   je   retourne   chez   moi   dans   le Montana ? 

–    Non. 

–    Alors je dois me sentir bien ici et pour cela j’ai besoin   d’une   bonne   relation   avec   toi,   de   rire,   de blaguer…

–    On peut rire sans pour autant déroger aux règles. 

Je vous dois le respect. 

–    J’en conviens, mais accepte de mettre un peu de leste, c’est moi qui te le demande. 

–    J’ai 924 ans, je suis figé à jamais dans mes vingt-51



deux ans. 

–    Moi aussi. 

–     Que   voulez-vous,   commence-t-il   quand   il s’arrête, que veux-tu… se reprend-il, savoir d’autre. 

Il   accepte,   je   souris   bienheureuse.   Et   là,   c’est inespéré,   le   beau   ténébreux   sourit   aussi.   Il   saisit ensuite son verre et le vide d’une traite avant de le reposer. 

–    Parle-moi de toi, demandé-je. 

–    Il n’y a rien à savoir, je suis guerrier, imbattable, immortel, et ouais je suis froid. 

–    Pourquoi ? 

–    Je me suis interdit les familiarités avec ma Reine depuis que j’ai dérapé. 

–    Je peux en savoir plus ? 

–     Il y a un peu plus de huit cents ans j’ai eu la stupidité d’avoir une aventure avec Sisia, ça n’a pas duré longtemps, une centaine d’années au plus. Elle m’a jeté quand elle en a eu marre de moi, certes je suis resté son guerrier ultime, mais pour le reste elle allait voir ailleurs. 

–    Je suis désolée. 

–     Je ne veux plus souffrir alors si tu me trouves froid c’est juste une manière de me protéger. 
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–     Je le comprends fort bien. J’ai eu une aventure de quelques mois à peine avec un vampire, le père de mes enfants, et quand il est parti j’ai été complètement démolie, confié-je. 

–     Voilà   la   raison   pour  laquelle   je   refusais   de   te tutoyer, avoue-t-il. 

–     Cela   dit,   je   te   faisais   juste   une   proposition amicale, pas une demande en mariage, me moqué-je gentiment. 

–    L’un n’est pas assuré de ne pas entrainer l’autre. 

Il   a   raison.   Il   laisse   échapper   un   petit   sourire   en coin…   magnifique.   Je   décide   enfin   de   vider   mon verre. 

–    Tu en veux un autre ? propose-t-il. 

Le beau ténébreux essaye de souler sa Reine… ça me fait sourire et j’accepte. Il me ressert et en fait de même pour lui. 

–     Tu   voulais   savoir   une   chose   particulière   sur moi ? s’intéresse-t-il. 

–    Je te découvrirai au fil des jours. 

–    On commencera demain. Je vais t’emmener dans un bar au Texas dès qu’on aura deux minutes. 

Il compte m’inviter à danser de la country ? Je rigole rien qu’en y pensant. 

–    C’est un vampire qui dirige ce bar, précise-t-il, il 53



tue les filles qui y pénètrent. On doit y mettre fin. 

Et non pas de country… cela dit je l’imagine mal danser   ce   genre   de   musique…   danser   tout   court même.   Alors   comme   ça   on   doit   stopper   les agissements d’un vampire. 

–    Comment ? questionné-je. 

–    Tu me donneras l’ordre de le tuer et j’obéirai. 

–    Tu as déjà décidé qu’il doit mourir, pesté-je. 

–    Tu dois me trouver autoritaire, mais ce n’est pas le cas. Tu décides et j’agis. Je suis ta main armée. 

Pour le moment t’es novice, alors je décide pour toi, mais si t’es pas d’accord…

–    Non, ça me va, le coupé-je. Qui est ce vampire ? 

–     Un gars figé dans ses quarante ans qui génère souvent des problèmes. 

–    Tu n’aimes pas les vampires ? 

–     Nous   autres   les   craignons,   avoue-t-il.   Ils   sont capables de nous vider de notre sang et ainsi donc de nous   tuer.   Certains   viennent   quand   même   ici   pour rencontrer la Reine et formuler leur requête, mais s’ils bougent, nous les tuons sur le champ. 

–    J’ai eu une histoire avec un vampire… redis-je. 

–     T’inquiète, si un vampire  met les pieds ici  je t’avertirais avant de le bousiller, rit-il. 
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C’est comme ça que je veux que ça soit entre nous. 

Ça me fait sourire et ça me donne envie de poursuivre parce que je suis bien. Ce n’est pas évident de changer radicalement de vie. 

–     Je veux bien être cool et sympa, rit-il encore. 

Mais ma Reine, ne me brise pas le cœur. 

–     Ne t’attache pas à moi, je serai seulement une amie. 

–    Je ne t’en demande pas plus, répond-il avant de vider son verre. 

J’aimerais retrouver avec lui une relation complice comme j’ai avec Jason. Je vide moi aussi mon second verre, il est temps que j’aille dormir je pense. 

–    À quelle heure, les doléances, demain ? 

–    On ne fait pas attention au temps ici je t’ai dit, tu dors   cinq   ou   six   heures,   tu   te   prépares   et   l'on commencera dès que tu seras prête. 

Je trouve qu’il manie très bien le tutoiement pour un gars qui ne voulait pas en user. 

–     Alors   je   suppose   qu’il   est   temps   que   j’aille dormir, décrété-je en me levant. Tu dors où ? 

Mince ! Pourvu qu’il ne prenne pas cela pour une proposition. 

–    Avec les soldats. 

–     Mon guerrier suprême n’a aucun traitement de 55



faveur ? m’étonné-je. 

–    Non aucun, sourit-il. 

Ne tombe pas amoureux, bellâtre, me dis-je, ce serait dangereux pour toi. 

–    Il est temps que j’y remédie, dis-je. 

–    Et où compte me faire dormir ma Reine ? 

–    Tu m’as montré une dizaine de chambres d’amis, prends-en une. 

–     Celle   qui   se   trouve   à   côté   de   la   tienne   pour pouvoir veiller sur toi. 

–    Je ne crois pas avoir besoin de protection, mais j’accepte bien volontiers. 

Il se lève à son tour, nous laissons les verres et la bouteille sur mon bureau et nous montons ensemble à l’étage des chambres. Il m’escorte jusqu’à ma porte puis me souhaite une bonne nuit. Quand j’ai fermé la porte, j’entends ses pas, il s’en va. Jasmine n’est pas là. Je me dévêts seule et j’enfile une nuisette en satin noir pour dormir. Je m’allonge sur ce lit à baldaquin… 

quel   confort !   Épuisée   je   m’endors   assez rapidement…   pas   de   pensées   dévastatrices   pour Rawdon ce soir…
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--- 3 ---



--- Dérapage ---







J’ouvre les yeux dans mon lit. Étonnamment je ne pense pas à Rawdon, mais à Storm avec qui j’ai passé un moment délicieux la veille. J’espère qu’aujourd’hui il   n’aura   pas   repris   ses   sales   habitudes !   Je   m’étire puis j’entends la porte s’ouvrir. 

–    Bonjour majesté, me salue Jasmine en entrant. 

–    Bonjour Jasmine. 

–     Si   vous   le   désirez   je   vais   vous   aider   à   vous préparer. 

–    D’accord. 

–    Je vais vous couler un bain, majesté, annonce-telle avant d’aller à la salle de bain. 

Dès que Jasmine en sort, elle m’apporte un peignoir. 

Je me lève alors et le passe. 
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–    Ma Reine a une envie particulière pour se vêtir ? 

Encore une, à briffer. 

–     Jasmine.   J’aimerais   que   vous   évitiez   les 

« majestés »   ou   « ma   reine »,   contentez-vous   de m’appeler Madison. 

–    Enfin madame ! proteste-t-elle. 

–    J’insiste, Jasmine. 

–    Bien Madison. 

Elle est moins dure à convaincre que ce cher Storm. 

D’ailleurs où est-il ? Je regarde dans la penderie à la recherche de quelque chose de sexy, mais pas trop, je ne veux pas non plus être provocante. J’opte pour un petit chemisier noir décolleté, une jupe à volants et des bottes à lacets montants jusqu’aux genoux. Après avoir pris mon bain, Jasmine m’aide à me vêtir puis je passe une cape noire par-dessus le tout. Apparemment c’est l’accessoire à ne pas oublier. Jasmine me coiffe sans   pour   autant   défaire   mes   tresses,   puis   elle   me maquille légèrement. Lorsque je suis prête, je sors de ma   chambre.   Le   couloir   est   vide.   Je   vais   d’abord regarder dans les chambres des enfants, chacun dort bien sagement. Je descends ensuite à la salle du trône, ça s’active déjà. Il y a des soldats de part et d’autre de l’allée.   J’imagine   qu’ils   se   préparent   pour   les doléances. Et puis Storm est là à donner des ordres, ça me fait sourire. Je le regarde jouer au petit chef puis 58



quand il se rend compte que je suis là et que je le surveille, il s’approche. 

–     Quelle élégance, ma Reine ! me complimente-t-il. 

–    Madison. 

–    Quoi ? 

–    Je m’appelle Madison. 

–    Madison. Quel joli prénom ! 

–    Merci. Tu as déjà pris ton petit-déjeuner ? 

–    Oui. 

–    Alors je suis condamnée à le prendre seule ? 

–    Je vais t’accompagner si tu insistes. 

–    J’insiste, souris-je. 

–    Je vais demander à ce que l’on te serve au plus vite, m’annonce-t-il avant de s’en aller en cuisine sans doute. 

Je   vais   alors   m’installer   dans   l’immense   salle   à manger, à la même place que la veille au soir. Je pense encore   à   Brianna   et   Jason,   j’ai   envie   de   leur téléphoner. J’imagine qu’ils attendent avec impatience de mes nouvelles et moi je n’ai pas un seul moment de libre. Je vois Storm revenir des cuisines, il s’assoit à côté de moi en m’informant que je vais être servie très vite. 
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–    Et après je suis censée faire quoi aux doléances ? 

Parce   qu’après   ces   quelques   jours   à   prendre   mes marques,   je   dois   faire   face   à   mes   devoirs.   Les doléances. J’en ai déjà mal à la tête. Mon arrivée ici n’est officielle, si je peux dire, que depuis quelques jours. Avant, Storm voulait que je me familiarise avec les lieux et mes devoirs de souveraine des Ténèbres. 

–    T’asseoir et te taire, répond-il. 

–    T’es à l’aise avec moi… avoue. 

–    Je te demande pardon. 

–    Ça n’a rien d’un reproche, c’est juste que j’aime bien ta façon simple d’être avec moi. 

–    Familière même, mais à ta demande. 

–     Si je ne te l’avais pas demandé tu serais resté froid et distant, constaté-je. Tu obéis juste à mon ordre en fait. 

C’est ce qu’il vient de sous-entendre et ça m’énerve. 

Je veux qu’il soit bien avec moi par envie, et non par obligation. 

–    Je ne dis pas que je suis comme ça parce que tu me l’as demandé. Je dirais plutôt que je suis moi parce que   tu   m’y   autorises.   Mais   attention   Madison,   en public, il faut éviter les familiarités. 

–    Autrement dit tu vas recommencer à me lécher les bottes devant les autres ? 
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–    Tu es censée inspirer la crainte. Les gens doivent te redouter alors s’ils te voient être sympa avec moi, que vont-ils penser ? Tu te dois d’être dure avec moi devant les autres. 

–    Ce n’est pas dans mes habitudes de maltraiter les gens. 

Une   femme   nous   interrompt   et   pose   mon   petit-déjeuner sur la table. Je mange en choisissant de m’en remettre à Storm. Il est dans la forteresse depuis des centaines d’années, il sait mieux que moi ce qui est bien.   J’espère   juste   qu’il   ne   regrettera   pas   d’avoir accepté qu’on soit ami. 

–     On   peut   y   aller,   dis-je   quand   j’ai   terminé   de manger. 

Il se lève et tire galamment ma chaise pour que j’en fasse autant. 

–    N’oublie pas, belle et impitoyable ! Voilà ce que tu es. 

–     Et   s’il  me  prend  l’envie   d’avoir  une   aventure avec un mec comment ça se passe ? 

–    Tu es libre de faire ce que tu veux, rit-il. 

–     Donc je m’assois et je la ferme, dis-je en me dirigeant vers la salle du trône. 

–    Si tu veux apposer ta décision, tu peux me parler à l’oreille, je te conseillerai. 
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–    D’accord. 

J’entre dans la salle du trône, suivi par mon précieux guerrier   avant   de   prendre   place   sur   le   fauteuil   qui m’est destiné… le trône suprême. Storm se poste à côté de moi et le premier plaignant entre. Il est escorté par deux soldats de ma garde et l’un d’eux prend la parole. 

–     Joséphine   Bâcher,   sorcière   sans   pouvoirs, m’annonce-t-il. 

C’est   possible   ça ?   Oui   pour   Tara   et   Eliana.   Les autres ? Je ne savais même pas qu’il y en avait des autres. 

–    Que puis-je… commencé-je quand je m’arrête. 

Je fais signe à Storm de s’approcher, il obéit. Je lui demande   discrètement   comment   je   suis   censée m’adresser à cette femme. Depuis que je suis là, je n’ai   pas   ouvert   la   bouche   une   seule   fois   aux doléances. 

–    Si tu veux parler, alors sois ferme et sérieuse. Ne la vouvoie pas. 

Il  se  repositionne   posté  près de  moi,  alors  que  je peux reprendre. 

–    Que puis-je pour toi, sorcière ? 

–    Votre grâce, je ne fais que de la petite sorcellerie, j’aimerais travailler à votre service. Les incantations 62



ça me connait, je peux maudire les gens. 

Je   regarde   mon   sauveur   dans   mes   moments   de faiblesse, il est très sérieux. Pas une seule expression ne se dessine sur son visage. 

–    Je ne veux pas d’elle, lui dis-je. 

–    Libre à vous, altesse. 

J’imagine qu’il ne s’oppose pas à ma décision alors j’annonce à la femme que je ne veux pas d’elle. Je la vois ensuite se faire littéralement jeter dehors par les soldats. 

–    C’est utile ? questionné-je Storm. 

–    Terrifiante, me glisse-t-il à l’oreille. 

–     Pas pour toi j’espère, réponds-je  à  voix basse avant de demander le suivant aux soldats. 

Je n’obtiens aucune réponse du bellâtre… dommage. 

Le suivant entre, c’est un démon. Il a l’apparence d’un humain, j’ai encore beaucoup de choses à apprendre sur   le   monde   des   immortels.  Ainsi   se   poursuit   ma matinée puis c’est consternée, que je reçois la visite de deux mages noirs. Quand je les vois avancer vers moi en rouge et noir, je les reconnais de suite. Tara et Tia. 

J’ai presque envie de me lever et de les serrer dans mes bras. 

–     Je les connais, dis-je à Storm, je voudrais les recevoir dans mon bureau, c’est possible ? 
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–     Bien sûr, me répond-il. Soldats, conduisez-moi ces mages noirs dans le bureau de la Reine. Sa majesté va vous recevoir dans son bureau, s’adresse-t-il aux jumelles ensuite. 

–     On   peut   s’arrêter   après ?   demandé-je   à   mon guerrier. 

–    Je vais leur dire de revenir plus tard, je te rejoins dans ton bureau, enfin si tu m’y autorises. 

–    Je t’y attends. 

Je marche jusqu’à mon bureau alors que Storm met fin aux doléances… ouf ! J’en avais vraiment marre d’entendre tout le monde se plaindre ! 

–     Tia   et  Tara.   Si   je   m’attendais   à   ça,   dis-je   en entrant. 

–    T’as l’air bien ici, commence Tia. 

–    Je suis arrivée il y a quelques jours, c’est assez déroutant, mais Storm dit que c’est le chaos entre les immortels. 

Je m’assois en les invitant à faire pareil. 

–    Que puis-je pour vous, les filles ? 

–    Je souhaiterais récupérer mes pouvoirs de mage noir, m’annonce Tara. 

À ce moment-là, Storm entre et se poste de nouveau à côté de moi avec son air sérieux. 
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–     Je vous présente Storm, mon guerrier suprême, m’adressé-je   aux   Bella.   Storm,   je   te   présente   les jumelles Bella, Tia et Tara. 

–    Pas de familiarité, me glisse-t-il à l’oreille. 

Devant les jumelles je pensais que cela pourrait être différent… apparemment non. 

–    Tara voudrait récupérer ses pouvoirs, lui dis-je. 

C’est possible ça ? 

–     Il  faut  excuser  la  Reine,  mesdemoiselles.  Elle vient de prendre ses fonctions et est une novice, dit-il ennuyé aux Bella. 

–    Qu’est-ce que j’ai dit de mal ? m’étonné-je. 

–     Rien, majesté. Mais il est préférable que votre interlocuteur vous pense professionnelle. 

–     Vous   ne   répondez   pas   à   ma   question   Storm ! 

C’est possible ou non ? haussé-je le ton. 

Il veut de la crainte et ben il va en avoir ! Il m’a vexée   avec   sa   remarque   en   me   traitant   presque   de femme stupide. 

–    Rendre ses pouvoirs à un mage noir est dans vos capacités ma Reine. 

–    Sans affecter le mien ? 

–    En rien. 

–     Bien.   Pourquoi   as-tu   besoin   de   tes   pouvoirs ? 
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demandé-je à Tara. 

–    Je me sens vide sans. 

–     Je t’en prie, Tara, il va falloir faire mieux que cela. 

–     Le   vampire   qui   nous   menace   n’a   pas   scellé l’accord de paix. 

–    Tu parles de Rawdon ? m’étonné-je. 

–    Oui. 

Rawdon… ah Rawdon…

–    Pas d’enfant avec Eliana, je présume, dis-je avec une joie non dissimulée. 

–     Non   et   ainsi   donc   toujours   une   menace   pour nous. Je veux savoir le recevoir si besoin est. 

–    Majesté, si vous me le permettez, il suffirait que nous   trouvions   ce   vampire   et   que   je   l’extermine, intervient Storm. 

–    À lui, tu ne touches pas, menacé-je. 

Il ne dit plus rien. Il a dû comprendre. Mais si ce n’est pas le cas, je le lui expliquerai. 

–    Tu as eu des menaces ou des nouvelles de lui ? 

cherché-je à comprendre. 

–    Non, aucune, répond Tara. 

–    Alors pourquoi maintenant ? 

–    Parce que tu viens de prendre tes fonctions. 
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–     Te   rendre   tes   pouvoirs   pour   que   tu   tues Rawdon… t’es pas sérieuse Tara ! Tu sais bien que je n’accepterai jamais. 

–    Même après ce qu’il t’a fait ? 

Je   ne   sais   pas   ce   qu’elle   sait   sur   notre   rupture. 

J’imagine qu’elle n’ignore pas qu’il est avec Eliana et plus moi. 

–    Je vais y réfléchir, dis-je finalement. 

–     Je repasserai  un de  ces jours, émet-elle  en se levant. 

Les jumelles me saluent puis quittent mon bureau. 

–    Tu dois être terrifiante, peste Storm. 

–    Je t’en prie, je ne veux rien entendre ! 

–    Tu fais une piètre Reine des Ténèbres. 

Je le vois se diriger vers la porte, je m’empresse de le bloquer. Pourquoi est-il fâché ? Parce que je lui ai manqué de respect ? 

–    J’ai été ferme avec toi, dis-je pour ma défense. 

–    T’as copiné avec elles ! 

–    Je les connais, je te l’ai dit. 

–    Tu ne me laisses même pas faire mon boulot. 

–     Tu   rigoles   ou   quoi ?   Je   n’ai   rien   dit   de   la matinée ! 

–    Justement, assise, on a du boulot, m’ordonne-t-il. 
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–    N’oublie pas à qui tu t’adresses. Je n’ai pas envie de faire ça maintenant, j’ai faim. 

–    Pardon majesté, dit-il en posant un genou à terre. 

J’accepterai votre châtiment sans me plaindre, ajoute-t-il en baissant la tête. 

Je m’accroupis devant lui, pourvu qu’il ne voie pas sous ma jupe. Je lui lève la tête en posant ma main sous son menton. 

–     Je n’ai pas l’intention de t’infliger quoi que ce soit, souris-je. 

Et puis là, je ne sais pas pourquoi, je dérape. Je pose mes lèvres sur les siennes et nous nous embrassons. 

Jamais ça n’aurait dû arriver et d’ailleurs c’est ce que je lui dis la seconde suivante quand j’y ai mis fin. 

–    Je crois que cette requête de promiscuité amicale était stupide, dit-il en se relevant. 

–    Je suis désolée, c’est moi. 

–    Allez manger, altesse. On se retrouvera plus tard pour la descente au Texas. 

–    Attends Storm, le retiens-je en vain. 

Il me vouvoie de nouveau, quel gâchis ! Je lui obéis et je vais manger. Mes anges sont là aussi, je partage un moment avec eux. Ils me manquent, je ne les ai pas encore vus aujourd’hui et j’imagine que ce sera le cas pendant   un   moment.   Je   repense   à   mon   baiser   avec 68



Storm… quelle folie ! Pourquoi j’ai fait ça ? D’autant que je ne suis pas amoureuse de lui. Il est beau, mais je   ne   ressens   rien.   C’est   peut-être   la   solitude   que j’éprouve depuis le départ de Rawdon qui fait que… 

Quoi qu’il en soit, je rejoins mon guerrier après le repas. Il est dans la salle du trône, encore à donner des ordres à des hommes que je ne connais pas. Quand il me voit, il s’approche. 

–    Qui sont-ils ? demandé-je. 

–    Des espions. Ils me rencardent sur les personnes importantes et j’agis si besoin est. 

–    Avec ou sans moi ? 

–    Toujours avec. 

–    On y va ? 

–    Au Texas ? C’est parti ma Reine. 

–     Storm.   Ne   me   dis   pas   qu’on   est   revenu   en arrière. 

–    Je crois que c’est mieux. 

–    S’il te plait. 

–    On y va, décrète-t-il sans me répondre. 

Je   le   suis   dans   ma   tenue   sexy…   les   soldats s’agenouillent devant mon passage. Je suis le guerrier qui me conduit dehors et là il me fait passer devant. 

–    Tout droit puis à droite au garage à la sortie de la 69



forteresse, me dit-il. 

J’obéis. Quand je me retrouve devant le garage, des soldats ouvrent les portes. Je suis Storm. Je vois une voiture noire, des flammes dessinées sur le côté. Elle est superbe. Il m’ouvre la porte du côté passager, je prends place alors que lui s’installe au volant. 

–    Les vitres sont noires, on ne nous voit pas. Prête pour t’amuser un peu ? sourit-il. 

Et après je m’étonne qu’il me fasse envie ! Il est si beau !   Brisé   lui   aussi   à   cause   d’une   relation amoureuse… on pourrait fort bien se consoler l’un et l’autre… voilà, j’y ai pensé ! Il démarre l’engin, ce bruit est à mourir. Ça me fait penser à la Chrysler et tous les chevaux qu’elle a sous le capot. D’ailleurs où est-elle ? Je me demande ce que Rawdon en a fait. 

Non. Pas lui. Je ne veux plus y penser. Storm roule quelques mètres sur le pont. 

–    On va se téléporter, m’informe-t-il. 

–    Je ne sais pas faire. 

–    Je sais, sourit-il, bientôt on t’apprendra. 

Il roule de plus en plus vite puis à un moment donné je   sens   sa   main   prendre   la   mienne   avant   qu’on   se retrouve en plein jour, en plein désert. Là, il lâche ma main et continue de rouler. Je me demande si je ne fais pas un transfert… si je ne vois pas en lui mon cher Rawdon. Ils sont guerriers tous les deux, immortels 70



aussi,   et   incroyablement   beau,   avec   un   sourire ravageur. Il s’arrête, ça me fait sortir de mes pensées. 

–    On y est, annonce-t-il. 

La voiture est garée devant un genre de bar. 

–    Tu penses le trouver en plein jour ? m’étonné-je. 

–    Le soleil va se coucher, on va attendre. 

Attendre dans cette voiture, seule avec lui… des tas de   pensées   cochonnes   m’envahissent   l’esprit.   Mon Dieu… qu’est-ce qui m’arrive ? 

–    Tu veux faire un truc en particulier en attendant ? 

me questionne-t-il. 

–    Tu entends mes pensées ? 

–    Pourquoi ? À quoi tu penses ? 

Dois-je lui répondre ? Évidemment que non. Et voilà que   je   suis   obsédée   par   ça…   ses   lèvres   douces… 

Madison, tu es folle ! 

–    Tu ne réponds pas à ma question, constaté-je. 

–    Non, je n’entends rien de tes pensées. 

Ouf ! Quel soulagement ! 

–    À quoi tu penses ? 

–    Comment ça va se passer là-dedans ? demandé-

je pour ne pas répondre. 

–    Moi aussi j’y pense, mais c’est impossible pour plusieurs   raisons   que   je   ne   souhaite   pas   évoquer 71



maintenant, réplique-t-il. 

Notre baiser. Pense-t-il à notre baiser ? Bien sûr que oui, et il a compris que moi aussi. J’aimerais connaître ses raisons bien que moi non plus je ne veuille pas d’une aventure. 

–     Là-dedans   c’est   comme   tu   veux,   c’est   toi   la Reine, ajoute-t-il. 

–    Dis-moi ce que je dois faire. 

–     Belle   et   terrifiante,   sourit-il,   je   parlerai,   tu n’auras   qu’à   ordonner   son   exécution,   chose   que   je ferai ensuite. 

–    Pas de sursis ? 

–    Non. Je suis déjà venu ici, au moins cinq fois, il ne comprend pas ce que je dis. Sisia lui laissait du temps pour changer à chaque fois, mais je crois qu’il est temps de le punir. 

–    Je la croyais cruelle ? 

–     Non. Je la poussais à l’être, mais après l’échec de notre aventure, elle faisait tout le contraire de ce que je lui conseillais. 

–     Ce qui explique que tu ne veuilles pas réitérer l’expérience. 

–    Entre autres. 

–    Tu sais Storm, je suis mage blanc à l’origine. Je n’adhère pas au mal. 
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–    Je l’ignorais. 

–     Je voulais repeupler la planète de mage blanc avant   que   tu   viennes   me   chercher   pour   tout   autre chose. 

–    Les deux ne sont pas incompatibles tu sais. 

Avoir des bébés mages blancs… encore faut-il que je trouve un père pour mes enfants. 

–    Tu as des enfants ? demandé-je. 

Il me regarde avec stupeur, je comprends que j’ai dit une bêtise. 

–     Ne   te   méprends   pas.   Je   veux   juste   faire   la conversation, me rattrapé-je. 

–    Non, je n’en ai pas. 

–    Et si tu en avais que serait-il ? 

–    Tout dépend de la mère. 

–    Disons que c’est… moi, dis-je après hésitation. 

–    Pas de croissance rapide comme tu l’as constatée chez   tes   demi-vampires,   l’enfant   serait   normal, humain.   Quant   à   te   dire   s’il   serait   immortel,   je l’ignore. 

–    Un mage blanc si c’est une fille. 

–     Puisque   tel était  ton  état, mais je  ne   suis pas intéressé. 

–    Pourquoi tu me dis ça ? Je ne t’ai rien demandé. 
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–    Je te le dis avant que cette idée traverse ta jolie petite tête, dit-il en passant sa main dans mes cheveux. 

Et maintenant, allons rendre une visite à Kroboss. 

Il sort de la voiture, je l’imite. Il prend son épée en main et force la porte pour entrer. Je le suis. Le bar n’est   pas   vide,   il   est   bondé.   Et   ce   n’est   pas   de   la country qui passe en ce moment. 

–    Où est le patron ? demande Storm au barman. 

–    Dans son bureau. 

Il me fait signe de le suivre et ouvre la porte où s’est inscrit   « privé ».   Un   homme   est   assis   au   bureau, Kroboss je présume. Il est entouré par deux femmes et il semble qu’on dérange. 

–    Ma Reine ! s’exclame Kroboss. 

Il me connait ? Moi j’ignore presque tout de lui. Il met   les   femmes   dehors   puis   Storm   ferme   la   porte. 

Belle et terrifiante. Je m’y mets de suite. 

–    Tue-le ! ordonné-je à Storm. 

–    Non, supplie Kroboss, ma Reine, je changerai, je ne toucherai plus un seul humain. 

Storm   me   regarde,   je   lui   fais   oui   de   la   tête.   La seconde suivante il transperce son épée dans le cœur du   vampire.   Il   la   ressort   et   essuie   la   lame   sur   la chemise du défunt. 

–    Tu m’as trouvé à la hauteur ? 
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–     Parfaite,   complimente-t-il   en   accrochant   son épée à son ceinturon. 

Nous   sortons   du   bureau.   Ils   s’écartent   tous   pour qu’on passe. Apparemment je suis connue ! Déjà ! Le guerrier semble bien pressé de s’en aller alors que moi je rêve de m’amuser. Je le retiens en posant ma main sur   son   bras.   Il   s’approche   de   moi,   la   musique   est forte, on s’entend peu. 

–    Serait-ce incongru de danser tous les deux ? 

–    J’imagine que oui. 

–    Ou que non. Viens, le supplié-je presque. 

Je lâche son bras pour attraper sa main et je l’attire contre moi. J’adore ce genre de musique entrainante qui passe en ce moment et j’ai rarement eu l’occasion de sortir m’amuser. Mon cavalier se lâche… la Reine des  Ténèbres   qui   danse   très   collée   serrée   avec   son guerrier… c’est légal ça ? S’il ne me saute pas dessus après  ça,   il   ne   le   fera   jamais.   Non   pas   que   j’en  ai envie… Aucun geste déplacé… ce mec sait se tenir, aucun doute. À la fin de la musique, il m’invite à le suivre   dehors.   J’obéis.   Il   m’accompagne   jusqu’à   la portière de la voiture, je me poste d’ailleurs contre… 

on ne sait jamais, il pourrait avoir envie de me prendre ici et maintenant. Madison ! Je me choque moi-même ce soir ! 

–    T’as eu ce que tu voulais, dit-il en se collant à 75



moi. Donne-moi ce que je veux maintenant. 

Nous y voilà. 

–    Et que veux-tu ? 

–     Que   tu   cesses   ce   petit   jeu   dangereux   tout   de suite. T’es pas libre, t’es à lui. Alors s’il te plait ne m’entraine pas là-dedans. 

Comment   peut-il   savoir   que   j’aime   toujours Rawdon ? Il a dû le comprendre à ma façon de parler de lui. Il me pousse gentiment avant de m’ouvrir la portière.   Je   monte.   Il   fait   de   même   au   volant   du véhicule. 

–     Assez   d’émotions   pour   ce   soir,   on   rentre maintenant ? me demande-t-il. 

J’acquiesce, de  toute  façon j'ai  envie  d’aller nulle part… il a bousillé ma soirée ! Il démarre le bolide et roule aussi vite que possible sur la nationale avant de poser sa main sur la mienne. Nous nous téléportons à la forteresse. Là nous faisons la route en sens inverse. 

Il   gare   la   voiture   dans   le   garage   et   voilà   notre escapade terminée. 

–    On va s’occuper des doléances de précédemment si cela vous convient, me dit-il. 

–    Allons dans mon bureau, accepté-je. 

Ça   ne   m’enchante   pas   de   passer   mon   temps enfermée, mais je n’ai pas le choix. Nous allons alors 76



à mon bureau et là nous passons en revue tous les visiteurs de tantôt et Storm m’explique comment je dois trancher au mieux de mes intérêts dans chaque situation. Quand nous en avons terminé, il amène le sujet des jumelles Bella. 

–    Que vas-tu décider ? 

–     Je   n’en   sais   encore   rien.   C’est   grâce   aux pouvoirs de Tara que je suis là. 

–    Tu as combiné ta magie à la sienne ? 

–    Oui. 

–    Tu sais, si tu accèdes à sa requête tu te mets en danger. 

–     Il n’existe qu’un seul mage blanc et c’est ma fille. 

–    Pour le moment tu ne risques pas qu’une sorcière combine ses pouvoirs avec ceux de ta fille, mais à l’avenir si. 

–    Alors je dois refuser. 

–    Dans ton intérêt, oui. 

Il a raison, je le sais, mais en même temps je ne veux pas passer mon éternité ici. 

–    Je pense pourtant que je vais accepter, avoué-je. 

–    Pourquoi ferais-tu une telle folie ? 

–    Pour ne pas être condamnée à finir mes jours ici. 
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–    Pour t’en aller tu dois mourir. C’est plus dans tes plans ? 

–    Non évidemment, soupiré-je. 

–    Le repas va être servi, je te conseille de rejoindre tes enfants dans la salle à manger. 

–    Tu accepterais de te joindre à nous ? 

–     C’est gentil, mais je crois qu’on va garder des rapports professionnels uniquement. 

–    Je ne suis plus à lui, tu sais. 

–     Rawdon.   C’est   ça   son   prénom   si   j’ai   bien compris ? 

–    Rawdon Keller, c’est ça. 

–     Je sais combien l’oubli est long et douloureux, mais je ne suis pas un lot de consolation. 

–    Ne le prends pas comme ça. J’ai dérapé et je me suis excusée. T’es beau mec, tu peux me comprendre. 

Ah, j’ai réussi à le faire sourire. Et qu’est-ce qu’il est beau quand il daigne en décrocher un ! 

–     Va manger et dormir. À ton réveil, on aura du boulot. 

–    Encore des doléances ? 

–    Oui. 

Je soupire, ça me fatigue déjà. Puis je lui obéis et vais de ce pas à la salle à manger. J’y retrouve mes 78



enfants avec qui je partage le repas. Darkangel avale un verre de sang… ils ont trouvé un moyen d’éviter de l’emmener chasser. Je le ferai aussitôt que j’aurai le temps.   Enfin   si   Storm   pense   que   c’est   convenable. 

Après notre repas, je m’octroie un peu de temps avec eux. Je les invite dans ma chambre, et installés sur mon lit, nous parlons de notre journée. Disons plutôt que je les écoute parce que je ne vais pas non plus leur raconter ma vie ! 



Plus tard, Méline vient les chercher pour les coucher. 

Je les embrasse et ils partent avec elle. Quant à moi, je reste allongée sur mon lit un moment avant de penser à appeler Jason. Je prends mon téléphone posé sur la coiffeuse pour se faire. 

–    Madison, quelle joie de t’entendre ! s’exclame-t-il. 

–     C’est réciproque. Tu me manques beaucoup, je fais des bêtises sans toi. 

–    Qu’est-ce que t’as fait ? 

–    Je fais fuir mon guerrier. 

–    T’es méchante avec ce pauvre homme ? 

–     Non. Trop gentille. J’ai voulu nouer une amitié avec lui, résultat : je l’ai embrassé. Maintenant il me fuit. 
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Jason rigole. 

–     Déjà en train de briser un cœur, se moque-t-il gentiment. 

–     Il   dit   que   je   suis   prise   alors   qu’il   n’est   pas intéressé. 

–    Rawdon. 

–    Oui. 

–    Tu n’es pas censée l’oublier ? 

–    Difficile lorsqu’on m’en parle. 

–    Qui fait ça ? 

–    Tara. Les jumelles sont venues ce matin. 

Je   lui   raconte   mon   entretien   avec   elles,   lui   aussi pense que je ne dois pas rendre ses pouvoirs à Tara. 

Puis je me mets à lui parler de Storm. Rien de bien méchant,   juste   mon   attirance   pour   lui,   sans   doute parce qu’il me fait penser à Rawdon. 

–    Ne te trompe pas de mec, me conseille-t-il. 

Il a raison. 

–     Tu diras à Brianna que je l’embrasse et que je l’appellerai bientôt. 

–    D’accord Madison. Prends soin de toi. 

–    Promis. 

Je   coupe   la   communication   avec   tristesse…   mes amis   me   manquent.   Et   ils   ne   sont   pas   les   seuls… 
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Rawdon. Je chasse cette pensée de mon esprit puis retire mes vêtements. J’enfile la même nuisette que la veille puis je me mets au lit. Je me fiche de l’heure qu’il est… c’est vrai que le temps ne compte pas ici et c’est une agréable sensation. Cela dit, je sais qu’il est vingt-et-une heures, je l’ai vu sur mon téléphone. Bien tôt pour aller me coucher, mais je suis si fatiguée que je m’endors rapidement… pas de mauvais souvenirs ce soir… juste pleins d’espoirs… quels espoirs ? Ceux de   trouver   la   paix,   plus   de   remords,   ni   de   regrets, simplement vivre et vivre bien. La sérénité. Voilà ce que je cherche. La trouverai-je ? Je l’ignore, mais je vais essayer. Je dois aller de l’avant… pour mon bien et surtout celui de mes enfants… 
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--- Attirance ---







Je ne suis pas très pressée de quitter mon lit parce que   pas   très   pressée   d’aller   aux   doléances.   Quand Jasmine   arrive,   il   faut   pourtant   que   je   me   lève.   À 

l’instar de la veille, quand mon bain coule, je choisis ma   tenue.   Pas   trop   provocante,  mais   un  peu   quand même.   Une   mini-jupe   noire,   des   cuissardes   et   un débardeur décolleté. Rien qui me ressemble. Pourtant depuis   que   je   suis   dans   la   peau   de   la   Reine   des Ténèbres   je   me   sens   changée.   Je   me   prélasse   un moment   dans   mon   bain,   j’en   profite   pour   discuter avec Jasmine. La demoiselle à dix-huit ans. Elle est très gentille, mais apparemment pas une immortelle. 

Juste une humaine. 

Une fois prête, je quitte ma chambre. Comme hier, je passe   discrètement   embrasser   mes   enfants   avant   de descendre prendre mon petit-déjeuner. Dans la salle 82



du trône, les soldats s’activent et Storm vient me voir. 

–    Il y a du monde dehors, m’annonce-t-il. 

–    Je suis déjà fatiguée, souris-je. 

–    Tu es très belle aujourd’hui… c’est un sacrilège d’être aussi désirable. 

Mon   Dieu   que   j’aime   ce   qu’il   me   dit.   Je   suis désirable… pour lui aussi ? Et si je décidais d’avancer avec   lui ?   Que   se   passerait-il ?   Échouerions-nous fatalement ?   J’aimerais   croire   que   non…   j’aimerais croire que je pourrais de nouveau aimer un homme, sans pour autant que cela se solde par un échec. 

–    Va manger, tu auras besoin de force. 

–    Tu m’accompagnes ? 

–    D’accord. 

C’est ensemble que nous nous rendons à la salle à manger   puis   on   nous   sert   notre   petit-déjeuner.   Je comprends que mon guerrier n’avait pas encore eu le temps de se nourrir. Il a l’air affamé… il dévore ! 

–    Je suis obligée de recevoir tout le monde ? 

–     Non,   tu   t’arrêtes   quand   tu   veux,   mais   il   est préférable que tu en voies beaucoup pour retrouver le calme.   Tu   verras   quand   tu   auras   fini   avec   les doléances tu ne sauras plus quoi faire de ton temps. 

–    Et bien j’ai hâte ! 
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Nous mangeons en tête à tête, en ne parlant de rien d’autre que des doléances… il n’a que ce mot-là à la bouche pour le moment. Nous nous rendons ensuite à la salle du trône et le premier plaignant arrive. Je fais comme depuis que je suis là, j’écoute et je me tais autant que possible, laissant ainsi la parole à Storm. 

Voilà le déroulement de ma matinée puis de l’après-midi après déjeuner. Et oui j’ai encore cette fâcheuse habitude de découper la journée en deux. J’ignore si ça   disparaitra.  Avec   le   temps   peut-être.   Je   suis   le conseil avisé de mon guerrier et accepte d’en recevoir le   plus   possible   bien   que   je   n’ai   qu’une   envie… 

m’enfuir en courant loin de ce trône. 

–     Le plaignant suivant, m’annonce un soldat, un guerrier venant de la part de sa sorcière. 

Puis la porte s’ouvre et il entre, escorté par quatre soldats.   Étonnant,   d’habitude   c’est   deux,   je   ne comprends pas. Puis il reste en retrait assez loin, je ne le   distingue   pas.   Un   soldat   s’approche   de   Storm   et moi. 

–    Prenez garde ma Reine, c’est un vampire. 

–    Un vampire ? répété-je en regardant Storm. 

Lorsque le soldat n’entend plus, il m’assure que je ne cours aucun danger. Après tout, des vampires, j’en ai connu et je l’ai vu en tuer un, pas plus tard qu’hier. 

Et oui, fâcheuse habitude de nommer chaque moment 84



de   la   journée.   Storm   fait   un   signe   de   la   tête   et   le vampire est escorté vers nous. Quand il se trouve face à moi, à un peu plus de trois mètres, je le distingue parfaitement.   J’ai   perdu   mes   mots.   Je   ne   peux   pas parler. 

–     Pourquoi te présentes-tu ici ? questionne Storm en constatant que pour une fois je ne commence pas. 

–    Je viens au nom de ma sorcière. 

–    Qui est-elle ? demande Storm. 

–    Eliana, réponds-je à la place de Rawdon. 

Oui. C’est bien Rawdon qui se trouve devant moi. 

Son   visage   parfait…   son   apparence   parfaite… 

Comment   vais-je   survivre   à   cela ?   Pourquoi   se présente-t-il   à   moi   après   tout   ce   temps ?   Pourquoi faut-il   qu’il   revienne   dans   ma   vie   alors  que   j’avais pensé   la   refaire   avec   un   autre ?   Il   est   si   beau…   si parfait… c’est un crime d’être tel que lui ! 

–    Je vois que ça va pour toi Madie, me dit-il de sa voix enjôleuse. 

–     Vous   le   connaissez,   majesté ?   me   questionne Storm. 

–    Oui. C’est Rawdon Keller, réponds-je au bord de la crise cardiaque tant mon cœur s’emballe. 

Je regrette d’avoir eu à lui annoncer cela. J’imagine qu’il doit se sentir mal de se retrouver face à mon 85



ex… face à celui qui a tant compté pour moi. 

–    Storm, tu peux dire aux autres que c’est fini pour aujourd’hui.   Je   vais   recevoir   Rawdon   dans   mon bureau. 

–    Bien sûr, je vous rejoins, majesté. 

Je me lève et fais signe à Rawdon de me suivre. 

Nous entrons seuls dans mon bureau. 

–    Storm, commence-t-il, le guerrier suprême ? 

–    Oui, confirmé-je en m’asseyant. 

–     Je ne t’ai jamais vue habillée de la sorte, je te trouve époustouflante. 

Cela  n'est pas aussi bien dit que  Storm, mais ces paroles   me   font   bien   plus   d’effet.   J’ai   du   mal   à masquer mon trouble. Je suis sûre qu’il le remarque et c’est gênant. 

–    Que puis-je pour toi ? demandé-je. 

À cet instant, Storm entre dans mon bureau puis se poste à côté de moi. J’espère qu’il ne parlera pas de ma fille qui est aussi celle de Rawdon, car il l’ignore et je veux que ça continue… jamais il ne doit savoir pour Séréna. 

–     Comme je te l’ai dit, enfin… peut-être que je dois te vouvoyer maintenant ? 

–    Non, ce n’est pas utile. 
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–    Bien. Alors je suis là pour te remettre la requête d’Eliana. 

–    Elle veut récupérer ses pouvoirs, dis-je. 

–    Comment tu sais ? 

Alors j’ai vu juste. Après Tara, elle. Quelque chose me   dit   que   cela   n’a   finalement   rien   à   voir   avec Rawdon dans le cas de Tara. Elles complotent sans doute quelque chose. 

–    Que pourrait-elle vouloir d’autre ? demandé-je. 

–    Déjà, est-ce possible ? 

Je me tourne vers Storm pour connaître la réponse parce que moi j’ignore tout de ce passage. 

–    Elle aussi en a été dépossédée ? me demande-t-il. 

–    On parle d’Eliana, la Reine que j’ai vaincue. 

–    Alors si tu l’as vaincu pourquoi on en parle ? 

Il me parle sans précaution devant Rawdon. Pas de vouvoiement,   pas   de   majesté…   je   me   demande pourquoi. Je croyais qu’on devait être discret. 

–    Je l’ai ressuscitée après le combat, expliqué-je. 

–    Sans pouvoir ? 

–    Oui. 

–     J’en sais rien. Il faudrait faire un essai pour le savoir. Elle n’est peut-être plus réceptrice depuis sa résurrection. 
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Quelle bonne nouvelle ! Ce serait parfait parce que je n’ai pas la moindre envie de les lui rendre…

–     J’en pense la même chose que pour celle de la dernière fois, émet-il. 

Ça, je l’imagine sans mal. Mais moi j’ai Rawdon devant moi… interdiction de le décevoir. Je ne veux pas accéder à sa requête, mais comment lui refuser quoi que ce soit ? 

–    Je vais réfléchir, réponds-je à Rawdon. 

–    Je repasserai dans quelques jours alors. 

–    Tu peux le raccompagner ? demandé-je à Storm, et pas de la même façon que les autres. 

–     C’était   juste   parce   que   tu   avais   refusé   leur demande, mais les autres sortent normalement, sourit-il. 

–    Dis-moi Madie, tu es venue ici avec Darky ? me demande Rawdon qui ne semble pas si pressé que ça de partir. 

–    Oui. 

–    Tu me laisserais le voir ? Il a dû bien changer. 

–     Juste lui ? Seul le fils est intéressant ? s’ahurit Storm. 

–    S’il te plait, interviens-je, pas un mot, le fusillé-

je du regard pour qu’il comprenne que je désapprouve. 

Non, je ne te laisserai pas voir Darkangel, réponds-je à 88



Rawdon ensuite. 

–    T’as la rancune tenace, Madie. 

–    Je ne fais que respecter ton choix : l’abandonner. 

Maintenant va-t'en, m’énervé-je. 

Ça me déchire le cœur de le mettre dehors… encore une fois, mais c’est nécessaire. Je crois que pour mon bien… ma survie, il doit s’en aller. 

–    Je raccompagne le vampire, me dit Storm. 

–    Non, il connait le chemin, tu restes là, décrété-je fermement. 

Rawdon sort de mon bureau et là Storm se tourne vers moi incompréhensif. 

–    Qu’est-ce qui t’a pris ? 

–     Je te demande pardon, je pensais ne jamais le revoir, m’adoucis-je. 

–    Et ça change quoi ? 

–     Il ignore tout de l’existence de Séréna, j’ai eu peur que tu lui apprennes sans le vouloir. 

–    Je suis désolé, je ne savais pas. 

–    Je ne pensais pas que ce serait important. 

–    Je ne dirai rien. Par contre, tu refuses sa requête. 

Ça sent le complot à plein nez ça. 

J’essaye de me remettre de mes émotions… ce n’est pas   évident !   Je   ne   pense   qu’à   la   beauté   de   mon 89



vampire   adoré…   Il   apparait   à   moi   et   plus   rien   ne compte…   c’est   injuste   pour   Storm…   et   puis   il reviendra.   Pour   Eliana   certes,   mais   je   le   reverrai. 

J’essayerai de le faire sourire… Ah son sourire… j’y pense déjà. Il est si magnifique. 

–    Madison ? 

Oui, je suis déconnectée de la réalité maintenant. 

–    J’ai besoin de voir mes amis, tu crois que tu peux m’y conduire ? demandé-je. 

–    Il serait plus sage que je les mène à toi. 

–    Tu veux bien ? 

–    Appelle-les, dit-il avant de sortir de mon bureau. 

Je l’imite et monte à ma chambre. Je suis sûre qu’il a compris mon bouleversement en revoyant Rawdon. Je ne sais pas si ça le touche… je ne sais pas ce que je représente pour lui. J’entre dans ma chambre et saisis mon téléphone pour appeler Jason. 

–    Je te manque, dit-il quand il décroche. 

–    Oui. Tu accepterais de venir avec Brianna ? 

–    Quand ça ? 

–    Maintenant. Storm viendrait vous chercher et en moins de cinq minutes je serai dans vos bras. 

–    Tu te sens seule Madison ? 

–    Rawdon vient de quitter la forteresse. 
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–     Je comprends. Je passe le message à Brianna. 

Disons, dans dix minutes devant chez toi. 

–    Merci. Je le dis à Storm. 

Je   raccroche   et   sors   de   ma   chambre   avec précipitation. Je retrouve mon guerrier dans la salle du trône. 

–    Je peux y aller ? 

–    Oui, ils t’attendront devant chez moi. Merci. 

–    C’est mon travail ma Reine, dit-il avant de s’en aller. 

Je   regarde   autour   de   nous,   nous   étions   pourtant seuls…   alors   c’est   quoi   encore   son   problème ?   La présence de Rawdon ou ma réaction ? Sans doute ma réaction.   Je   m’assois   sur   mon   trône,   histoire   de souffler un peu. Pas le temps de s’ennuyer au royaume des Ténèbres, pourtant je ne m’y sens pas à ma place. 

Toutes ces doléances m’épuisent. J’espère qu’ils vont arrêter   de   se   plaindre   ici !   Ma   présence   a   réussi   à calmer les esprits… l’ordre revient peu à peu… c’est une   bonne   chose.   Darkangel   et   Séréna   arrivent   en courant dans la grande pièce, je les somme d’arrêter. 

C’est vrai, si Rawdon avait été là ! Quel drame ! Ils viennent vers moi, je leur dis que nous allons recevoir la   visite   de   Brianna   et   Jason,   et   je   m’en   réjouis. 

Apparemment, je ne suis pas la seule. Les enfants ne tiennent   plus   en   place   et   quand   la   grande   porte 91



s’ouvre,   ils   y   courent.   Escortés   par   Storm,   mes meilleurs amis s’avancent vers moi. Je me lève, les enfants leur sautent au cou. Storm vient à moi. 

–    Je vais rendre une visite à quelques récalcitrants, on se verra plus tard, m’informe-t-il. 

Jason arrive au même moment et me prend dans ses bras, puis Brianna. 

–    Couvre-toi, tu vas prendre froid, sourit mon ami. 

–    C’est bon de vous revoir tous les deux, répliqué-

je. 

–    J’ai à faire, émet Storm avant de commencer à se retirer. 

–    Tu ne veux pas remettre ça à plus tard, on irait ensemble, proposé-je. 

–    Ta présence n’est pas utile. 

–    C’est à cause de la veille que tu dis ça ? 

–    Non, sourit-il, ta présence n’est simplement pas nécessaire. 

–    Vous dînerez avec moi ? proposé-je à mes amis. 

–    D’accord, acquiesce Jason. 

–    Je vais prévenir en cuisine, informe Storm. 

–    Tu dîneras avec nous ? demandé-je. 

–    Je te laisse avec tes amis, termine-t-il avant de se sauver dans les cuisines. 
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–     Tu   lui   plais   où   je   ne   m’y   connais   pas,   fait remarquer Brianna. 

–    Et qu’est-ce qu’il est beau ! m’exclamé-je. 

–    Que s’est-il passé hier ? s’intéresse Jason. 

–    Avec lui ? souris-je. À part le baiser, une danse un peu trop collée serrée mais il s’en est remis. 

–    J’en doute si tu veux mon avis, sourit Brianna. 

–     Sois   sage,   je   reviens   vite,   me   glisse   Storm   à l’oreille. 

Je   ne   l’avais   même   pas   entendu   arriver   et   je   le regarde s’en aller. Je me demande s’il a entendu ce que nous disons… cela dit, ce ne serait pas un drame. 

–     Installons-nous ici, dis-je, je sais que ça fait un peu formel, mais y a pas de salon. 

Je   m’installe   sur   mon   trône   et   mes   amis   au   sol, devant moi sur le tapis. 

–    Alors, t’as vu Rawdon, s’intéresse Brianna. 

Jason a dû le lui dire. Je leur explique pourquoi il était là… pour les pouvoirs d’Eliana. 

–    Alors après la visite de Tara, tu reçois celle de Rawdon, et pour les mêmes raisons. Ça sent le piège, comprend Jason. 

–    Storm me dit la même chose, mais je n’imagine pas que Rawdon puisse me piéger. 
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–    Qu’est-ce qui se passe Madison ? me questionne Brianna. 

Mes amis sont là. Je les vois peu alors je me confie sans retenue. 

–     J’ai pensé à oublier avec Storm, il est beau et vraiment très gentil, on s’entend bien. Il me rappelle Rawdon   quand   il   sourit.   C’est   aussi   un   ténébreux guerrier... ils ont des tas de points communs, avoué-je, mais   en   revoyant   Rawdon,   j’ai   réalisé   que   je   ne pourrai   jamais   l’oublier.   Je   suis   éperdument amoureuse de lui et ça ne s’atténuera, ni ne s’effacera jamais. 

–    Alors aux oubliettes Storm, rit Jason. 

–    Non. Il me fait penser à Rawdon et quand celui-ci   n’est   pas   là,   je   crois   que   je   transfère   tout   mon amour pour lui sur Storm. 

–     T’es compliquée, sourit Jason. Que comptes-tu faire ? 

–     Rawdon   repassera   pour   entendre   ma   réponse quant à sa requête. 

–    Tu comptes accepter ? 

–     Il faut déjà savoir si c’est possible dans le cas d’Eliana   puisqu’elle   a   été   ressuscitée   en   tant qu’humaine. 

–    Refuse Madison, suis les conseils de ton guerrier. 

94



Sa mission est de te protéger, tu dois t’en remettre à lui. Lui rendre ses pouvoirs ne changera rien, Rawdon partira et tu ne le reverras plus. Il a tiré un trait sur toi. 

Ce serait si simple pour toi d’en faire autant. 

–     Justement non et c’est bien ça le problème. Je souffre   à   cause   de   lui   et   je   vais   faire   souffrir   mon guerrier. Tu savais qu’il avait eu une aventure avec Sisia ? 

–    Non, du tout. 

–    Il ne voulait pas lever les barrières avec moi. J’ai dû le menacer de m’en aller pour qu’il accepte. Il ne veut pas d’aventure avec moi, il a bien trop peur des répercussions sur lui si ça échoue entre nous. 

–    Alors j’ai raison, intervient Brianna, tu lui plais. 

Je pense qu’il a besoin d’être rassuré pour se laisser aller avec toi. 

–     C’est   possible,   mais   moi   j’ai   besoin   d’autre chose. 

–    Rawdon, soupire Jason. 

Et il a raison… je n’ai besoin et envie que de lui… 

me   lancer   dans   une   histoire   avec   Storm   serait   une erreur et c’est lui qui en ferait les frais. Je décide de ne plus m’amuser à l’allumer, je vais rester à ma place avec lui. Nous parlons encore un moment, puis nous passons un peu de temps avec Darkangel et Séréna. 

Jason cherche à savoir si Rawdon sait pour ma fille, il 95



semble approuver que je n’aie rien dit, alors qu’avant il voulait absolument que je parle. Je vois Storm qui revient, je souris et ça n’échappe à aucun de mes amis. 

Le beau guerrier s’approche de moi, je n’ai d’yeux que pour lui en cet instant. 

–    Tout c’est bien passé ? 

–    Pas de sang, juste de la menace, répond-il. 

–    La dernière chance alors ? 

–     Dernière chance avant le passage de la Reine, sourit-il. 

Je remarque qu’il saigne légèrement sur la joue, il a une coupure. 

–    Qu’est-ce que tu as fait ? Tu es blessé. 

–    Un récalcitrant qui a sorti un couteau, mais qui m’a juste éraflé. 

–    L’un de vous a un mouchoir ? demandé-je à mes amis. 

–    C’est inutile, proteste Storm. 

Brianna m’en tend un, je le prends et y dépose un peu de salive pour l’humidifier avant de le passer sur la plaie de mon guerrier. À cet instant, il se produit une chose assez étrange, mon cœur s’emballe et j’ai envie   de   l’embrasser.   Mon   monde   ne   tourne   plus qu’autour de lui… nous sommes seuls. Je pose  ma main sur sa joue, je le caresse tendrement avant de le 96



soigner avec ma magie. Il attrape ma main avec la sienne en me disant que je ne dois pas faire ça devant les soldats. 

–    Désolée, dis-je en recouvrant mes esprits. 

Nous allons dans la salle à manger pour dîner, je suis encore toute retournée. Quand nous sommes servis, je donne le mouchoir à la cuisinière. Mes amis discutent avec Storm, je pense qu’ils le trouvent sympa. Moi je ne   dis   trop   rien,   placée   entre   Storm   justement,   et Séréna. Brianna qui est en face de moi remarque que je suis un peu déboussolée. Pourtant elle ne dit rien, impossible d’en parler devant le principal intéressé. 

Après   le   dîner,   j’embrasse   mes   amis.   Brianna   me glisse discrètement à l’oreille de faire attention à ce que je veux. Puis Storm les raccompagne chez eux. 

Moi je vais coucher mes enfants… je le fais à chaque fois que c’est possible et je prends mon temps pour profiter d’eux… c’est assez  dur en ce  moment, car justement le temps de jouer à la maman me manque. 

Je redescends ensuite à la salle du trône et vais voir un soldat. 

–    Le guerrier est revenu ? 

–    Non votre altesse. 

Je   fais   les   cent   pas   dans   cette   grande   pièce.   Je pensais qu’il en aurait pour moins longtemps que ça. 

Puis finalement, quand je le vois enfin arriver, je me 97



sens soulagée. Il s’approche. 

–    Tes amis sont bien rentrés, m’annonce-t-il. 

–    Merci. A-t-on des choses à faire ? 

–    Non. Tu peux aller dormir. 

–    Je t’ai trouvé bien long. 

–     C’est parce que j’ai un peu discuté avec eux, avoue-t-il. 

–    Tu me dirais de quoi ? 

–    Ton ami ne veut pas que je te laisse rendre ses pouvoirs aux sorcières et encore moins que je te laisse seule avec le vampire quand il reviendra. 

–     Je ne  leur rendrai pas les pouvoirs. Mais que craint Jason de Rawdon ? 

–    Il dit qu’il n’est pas bon pour toi que tu le voies. 

Je ne dis rien. Je sais pertinemment que mon ami ne veut que mon bien, et pire que tout : il a raison. 

–    Et il a raison, ajoute-t-il, t’es différente quand il est là. Il est ta seule préoccupation. 

–    Tu exagères. 

–    Je ne pourrai accéder à sa requête que si tu me le permets. 

–    On en parlera en temps voulu. 

–    Va dormir, me conseille-t-il. 
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–    Renvoie les soldats. 

Il   obéit   sans   me   poser   de   question   et   les   soldats quittent   tous   la   pièce.   Enfin   seule   avec   lui !   Je m’approche de lui et quand je suis presque contre son corps,   je   ressens   encore   cette   agréable   sensation d’absence   du   monde   qui   nous   entoure.   Cette   envie incontrôlable de l’embrasser m’anime de nouveau et cette   fois   j’approche   mes   lèvres   des   siennes.   Il n’accepte   de   m’embrasser   que   quelques   secondes avant de se reculer. 

–     Ne   recommence   jamais   ça !   m’interdit-il   avec énervement. 

–    Pourquoi ? m’étonné-je. 

–    Parce que tu es à lui et tant que ce sera le cas, je ne te laisserai pas m’approcher. 

Il fait quelques pas pour se calmer sans doute, puis revient près de moi et pose ses mains sur mes épaules. 

–     Tu   es   très   désirable,   ne   me   fais   pas   ça,   me supplie-t-il. 

–    Et si je le fais quand même, dis-je en agrippant son ceinturon. 

–    À cet instant tu me désires peut-être, mais quand lui sera là tu ne voudras plus que lui. 

Il a raison, c’est vrai… mais je ne veux pas qu’il me repousse… pourtant c’est ce qu’il fait. Il m’écarte de 99



lui puis s’en va. Quelle piètre femme je fais ! Je suis là   depuis   peu   et   déjà   je   fous   le   bordel   dans   ma forteresse !   Je   sais   bien   que   je   dois   garder   mes distances   avec   lui,   c’est   d’ailleurs   ce   que   j’avais décidé… mais quand je le vois, il n’existe plus que lui… c’est assez déroutant comme sensation. Je monte à  l’étage   des chambres. En  passant devant  celle  de Storm, je me demande s’il est couché ou à se dévêtir. 

Je sais qu’il est dedans parce que je l’ai vu monter. Je pose ma main sur la porte… rien qu’un instant. Puis, résignée,   c’est   à   ma   chambre   que   je   vais.   Je   me déshabille avant d’enfiler ma nuisette et de me mettre au   lit.   Mes   pensées   vagabondent   entre   Rawdon   et Storm. L’un à cause de qui je souffre… l’autre qui souffre à cause de moi. Quelle ironie ! 



Les jours passent à la forteresse et se ressemblent tous entre les doléances et les escapades dans les bars ou   autres   endroits   glauques.   Storm   me   promet pourtant que cela va bientôt changer. J’espère qu’il a raison. Je n’ai plus de temps pour mes enfants ou mes amis.  Par  contre   pour  Storm   j’en  ai,  on  est  tout  le temps ensemble, mais si loin l’un de l’autre… il garde ses distances même s’il continue à me tutoyer et à ne pas   me   couvrir   de   « majesté ».   Nous   n’avons   pas reparlé de ce mini-baiser échangé, je crois qu’il attend de moi que j’éradique Rawdon. Éradiquer Rawdon ? 
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Même   seulement   de   mon   cœur   cela   me   semble impossible…   Je   sais   que,   comme   les   jumelles,   il reviendra bientôt. J’appréhende. Storm veut assister à la   conversation,   mais   que   verrait-il ?   Une   pauvre humaine   immortelle   bavant   devant   son   vampire adoré ! Je ne peux pas lui infliger ça. D’autant que je veux savoir où Rawdon en est avec moi. Oui. C’est stupide sans doute, mais j’ai bien l’intention de savoir si je peux encore espérer… car oui, j’espère. 
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--- 5 ---



--- Rawdon ---







Ce   matin,   comme   habituellement,   je   choisis   mes vêtements avant de prendre mon bain. Je me relaxe avec   Jasmine   dans   la   pièce.   Elle   est   ma   dame   de compagnie, pourtant je n’ai pas l’occasion de parler avec elle tant je suis occupée. Je ne la vois que le matin quand elle m’aide à me préparer. Et la dernière fois  que  j’ai  parlé   à  mes  amis  c’est  quand  ils  sont venus à la forteresse… les discussions amicales me manquent. Après mon bain, Jasmine m’aide à me vêtir avec un pull noir décolleté qui dénude mes épaules et une   mini-jupe   vraiment   très   courte.   Mon   éternelle cape sublime cache le peu de vêtements que je porte et mes   cuissardes   me   couvrent   un   peu   plus.   J’aime beaucoup   mon   nouveau   genre…   je   me   sens   l’âme d’une séductrice et quand je vais quelque part, il se retourne tous sur moi. Storm me complimente tous les 102



matins et ça me fait sourire… j’adore ces moments. 

Jasmine   laisse   mes   cheveux   longs   et   me   maquille comme   habituellement.   Fin   prête,   je   quitte   ma chambre   et   chose   qui   n’a   pas   changé,   je   vais embrasser   Darkangel   et   Séréna   qui   dorment   encore paisiblement. 

Dès que je mets les pieds dans la salle du trône les soldats se retournent sur moi… j’adore plaire. C’est nouveau   pour   moi.   Storm   se   tient   devant   eux   puis quand il voit qu’ils se dissipent il comprend que la Reine est dans la pièce. Il tourne alors sa tête pour me voir et les fait sortir avant de venir à moi. 

–    Quelle beauté, ma Reine ! Ça en devient presque malsain de m’infliger ça, sourit-il. 

–     Flatteur !   Tu   prends   ton   petit-déjeuner   avec moi ? 

–    J’ai déjà avalé un truc, j’organise les doléances. 

–    Je me dépêche alors. 

–    Prends ton temps, ils attendront, sourit-il encore. 

Je souris moi aussi puis après un dernier regard je vais   à   la   salle   à   manger.   On   m’apporte   rapidement mon repas et je  le prends seule. Ensuite, je  rejoins mon cher guerrier dans la grande salle. 

–    Prête ? me demande-t-il. 

–    Dis-moi qu’il n’y a pas trop de monde. 
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–    Non ça va. Moins qu’hier, mais plus que demain. 

Je m’installe sur mon trône. Storm donne l’ordre aux soldats de débuter puis il se poste à côté de moi. 

–    J’ai fait une recherche sur Eliana, me dit-il, il est possible de lui rendre ses pouvoirs. 

C’est   vrai.   Nous   n’en   étions   pas   certains.   Je   le remercie   et   le   premier   plaignant   est   amené   à   moi. 

Maintenant c’est moi qui parle… Storm se contente de juste me protéger et de m’éclairer si j’ai besoin de ses lumières. La Reine des Ténèbres que je suis maîtrise la   situation.   Le   temps   passe   entre   les   démons,   les sorcières   et   même   de   simples   mortels   qui   veulent formuler   leurs   stupides   requêtes.   Les   seules   que j’accepte   sont   les   guérisons.   Storm   trouve   cela dégradant pour mon image de Reine cruelle, mais moi je m’en moque. Si quelqu’un qui souffre se présente à moi, je ne peux pas exiger qu’il s’en aille. 



Après déjeuner, nous reprenons de plus belle. Il avait pourtant dit qu’il y aurait moins de monde qu’hier ! 

Ma première plaignante est une sorcière sans pouvoir : Tara. Elle vient entendre ma décision. Elle est avec sa jumelle  et cette  fois je  ne  les reçois pas dans mon bureau. 

–    As-tu une réponse à me donner ? s’enquiert Tara après les formalités. 
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–    J’ai réfléchi et je refuse de te rendre tes pouvoirs. 

Elle serait une menace pour ma fille dans l’avenir et elle a menti sur la raison qui fait qu’elle les veuille. 

Puis Storm sent le traquenard, je lui fais confiance. 

–     Madison,   il   me   tuera   si   je   ne   peux   pas   me défendre. 

–    J’ai vu Rawdon, apprends-je aux jumelles, il n’a pas fait mention de son envie de te tuer. 

–    Comme s’il allait te le dire ! peste-t-elle. 

–    Je regrette, mais c’est non. 

Tara objecte encore, puis Tia s’y met aussi. Storm agit. Il les fait sortir de force par la garde. 

–     Peuvent-elles   m’attaquer   ici ?   lui   demandé-je quand il est de nouveau près de moi. 

–    Non. Les pouvoirs de tous sont inhibés ici. Tu ne crains rien. 

Je   ne   crains   rien.   Comme   si   je   pouvais   craindre quelqu’un   avec   les   pouvoirs   dont   je   dispose. 

D’ailleurs j’aimerais bien les utiliser ! Les doléances se   poursuivent.   Quelle   corvée !   Je   bâille   presque ! 

Puis   la   visite   tant   attendue   arrive   enfin,   je   le comprends   quand   le   soldat   annonce   la   venue   d’un vampire. Il est escorté par quatre soldats. Rawdon. 

–    Storm, mets fin aux doléances, je vais le recevoir dans mon bureau, dis-je. 
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–    Ai-je le droit de te rejoindre ? 

Comment le lui refuser ? Si besoin est, je le ferai sortir. Pourtant, je sais qu’il serait plus sage que je ne sois rien qu’avec Rawdon. 

–    Oui, accepté-je. 

Il sourit. Je regarde Rawdon qui n’est qu’à quelques mètres avec son escorte et m’avance vers lui. 

–    On va aller dans mon bureau, lui dis-je. Laissez-le, ordonné-je aux soldats. 

Je me dirige vers mon bureau, il m’emboite le pas. 

Je bloque ensuite un soldat au passage. 

–     D’ici cinq minutes vous venez chercher Storm, vous   inventez   un   prétexte,   je   veux   qu’il   quitte   la forteresse pour au moins deux heures, ordonné-je. 

–    Bien, votre altesse. 

–    Évidemment cela est strictement confidentiel. 

–    Oui majesté. 

Rawdon rigole, je le vois. Qu’il est beau ! J’entre dans mon bureau, il m’imite. 

–    Pourquoi te débarrasses-tu de ton guerrier ? 

–    Parce que j’ai à te parler et que je refuse qu’il y assiste. 

–     Ce   n’est   pas   plus   simple   de   lui   ordonner   de déguerpir le plancher, se moque-t-il. 
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–    Non. C’est compliqué. Assieds-toi. 

–    Je préfère rester debout. 

Je m’assois à mon bureau en commençant par lui dire qu’il est possible de rendre ses pouvoirs à Eliana. 

–    Mais tu ne le feras pas, émet-il. 

À   cet   instant   Storm   rentre   et   Rawdon   rigole bêtement. J’espère qu’il ne va rien dire. Mon guerrier se poste derrière moi et garde le silence. 

–    Tu as raison, Rawdon, je ne ferai rien, réponds-je à sa question. 

–     Je   ne   comprends   pas.   Elle   ne   serait   pas   une menace  pour toi puisqu’il n’y a plus un seul mage blanc sur Terre. 

Il a tort, mais ça je refuse de le lui dire. Jamais il ne doit apprendre l’existence de ma fille… de notre fille. 

–    Certes, mais ça n’a aucun rapport avec cela. 

–     Alors   donne-moi   ta   raison…   tu   veux   bien ? 

sourit-il. 

Damnation !   Comment   ose-t-il   me   faire   ça ?   Cela dit,   quelle   beauté…   il   illumine   la   pièce…   ma journée…   ma   vie.   J’en   ai   perdu   le   fil   de   notre conversation. Que veut-il déjà ? 

–    De quoi ? dis-je. 

–    Ta raison. Je te demandais de me la donner. 
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Ma raison ? J’en ai plusieurs même, mais toutes du domaine du privé. Je ne peux tout de même pas lui dire que je ne lui donnerai rien puisqu’elle a pris mon homme. Vite. Un mensonge. 

–    Ses pouvoirs ne lui serviront à rien et je n’ai pas envie de le regretter l’un de ces prochains jours. 

Il semble ne pas me croire, il doit penser que je le fais par jalousie et je dois absolument ne pas laisser ça dans   mon   esprit…   Rawdon   lit   en   moi.   La   seconde suivante on frappe à ma porte et l’un des soldats entre, il est paniqué. Il s’agenouille en me demandant pardon pour cette intrusion. 

–     Votre altesse, je souhaiterais m’entretenir avec monsieur le guerrier suprême. 

Je me lève en l’autorisant à en faire autant. 

–    Parle, ordonné-je ensuite. 

–     Monsieur   le   guerrier   suprême,   l’un   de   nos espions   nous   a   rapporté   qu’en   Alaska   un   démon s’amuse à faire de la manipulation génétique. 

–    J’arrive tout de suite, réplique Storm. 

Il se tourne vers moi dès que le soldat a quitté la pièce. Là c’est assez étrange et inexplicable ce qui se passe. J’ignore ce  qui l’a  poussé à agir comme ça. 

Peut-être   voulait-il   démontrer   quelque   chose   à Rawdon. Quoi qu’il en soit il prend mon visage entre 108



ses   mains.   Ma   première   réaction   est   de   poser   mes mains   sur   ses   avant-bras.   En   cet   instant   plus   rien n’existe autour de  moi… sauf Rawdon. Je n’oublie pas qu’il est là. 

–    Je fais vite. Ne fais pas de bêtise, murmure-t-il. 

–    Fais attention, réponds-je. 

Pendant   une   fraction   de   seconde   il   me   caresse   le visage puis s’en va. 

–     Intéressante petite démonstration. Te voilà déjà amourachée   de   ton   guerrier.   Ça   me   rappelle   des souvenirs, se moque Rawdon. 

–    La ferme ! pesté-je. 

–     Tu   voulais   qu’on   soit   seuls,   nous   le   sommes, alors parle. 

–     Ta   garce   de   sorcière   ne   retrouvera   jamais   ses pouvoirs et tu sais fort bien pourquoi, m’énervé-je. 

–    Toujours jalouse Madie. 

–    Juste très rancunière, réponds-je en marchant. 

Je m’adosse devant mon bureau, à un mètre à peine de mon vampire adoré. Bien sûr, mon cœur s’emballe, mais légèrement, et je fais tout pour le cacher… pour qu’il ne remarque pas ce petit trouble qu’il génère sur moi. 

–    Entre nous, pourquoi veut-elle ses pouvoirs ? 
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–    Pour moi, répond-il. 

–    Toi ? Je ne comprends pas. 

–    Maintenant que je n’ai plus de but dans ma vie, je me sens dépérir et j’ai besoin d’autre chose, dit-il en faisant un pas vers moi. Je veux combattre le Seigneur des non-morts pour prendre sa place. Pour ce faire, j’ai besoin de trois sorcières à mes côtés. 

–    Tara, murmuré-je. 

Maintenant tout s’éclaire pour moi. Pourtant, je ne sais pas si je suis capable d’accepter. Il avance encore jusqu’à   se   retrouver   contre   moi,   là   mon   cœur s’emballe de plus belle. Il dégage mes cheveux de ma nuque avec une grande délicatesse. 

–     Je ne te l’ai pas encore dit, Madie, mais tu es magnifiquement   désirable,   murmure-t-il   avant   de porter sa main à mon cou. 

Il n’a pas le droit de me faire ça. C’est assez ignoble de sa part, je trouve. Me perturber de la sorte alors que je   le   suis   déjà   tellement.   Il   caresse   ma   gorge   avec tendresse. Encore un peu... et je fonds devant lui. 

–     Promets-moi   juste   de   réfléchir   de   nouveau maintenant que tu connais la raison de ces requêtes. 

–    D’accord, acquiescé-je. 

–    Bon. Tu voulais qu’on passe du temps ensemble j’imagine puisque tu as envoyé ton nouveau petit ami 110



à l’autre bout de la planète. 

–    Ce n’est pas mon petit ami, protesté-je. 

–     D’accord,   je   n’insiste   pas,   sourit-il   avant   de porter sa main à mes lèvres. 

Il me les frôle, je ne vais plus répondre de rien… 

pourquoi   s’amuse-t-il   à   cela ?   C’est   de   la   torture physique et mentale de devoir résister à l’homme que j’aime. 

–     Tu me fais visiter ta forteresse ? quémande-t-il dès qu’il a retiré sa main de mes lèvres. 

Encore toute retournée, je ne réponds rien. Je suis dans mon petit monde où Rawdon m’aime… où il est à moi… où nous sommes l’un à l’autre. 

–     Je te trouble ma chérie, c’est flatteur, dit-il en posant sa main sur ma cuisse dénudée. 

–    Ne t’amuse pas avec moi, supplié-je. 

C’était un peu la même requête que m’a formulée Storm il y a peu. Maintenant, c’est moi qui supplie ! 

Assez ironique n’est-ce pas ? 

–    Ce n’est pas mon intention, répond-il. Pas avec la mère de mon fils. 

Il  n’ajoute  plus rien  et  se   recule, je  retrouve   mes esprits. Il exprime de nouveau son envie de visiter ma demeure. J’accepte. Nous sortons du bureau, la salle du trône. Il la connait déjà. Je le mène à la salle à 111



manger, il s’étonne de voir qu’elle est si grande. 

–    Ça doit y aller les réceptions, ici ! rit-il. 

–    Je n’ai encore rien fait. Je n’ai pas une minute à moi. 

–     C’est   vrai   que   t’as   du   boulot   en   retard.   Tu ignorais les conséquences de ton acte ce soir-là, je me trompe ? 

–    Non. Je ne savais pas ce que je faisais. Je croyais bêtement   que   j’allais   terrasser   Eliana   et   que   tu   me reviendrais. Quelle sotte ! pesté-je avant de sortir de la pièce. 

Il me suit sans rien répondre. J’imagine qu’il savait déjà ce à quoi j’aspirais à ce moment-là. Je l’emmène à l’étage en lui disant qu’il n’y a que des chambres. 

–    Où dort Darky ? 

Une manœuvre pour le voir ? Je refuse. J’ignore où est   Darkangel,   mais   sans   doute   dans   l’une   des chambres avec sa sœur et Méline. 

–    Je ne te le dirai pas, réponds-je. 

Il n’insiste pas. Je poursuis jusqu’au bout du couloir. 

Ma chambre. Je me contente de le lui dire avant de faire demi-tour, mais il me retient le bras. 

–    Ne te sauve pas si vite Madie. Tu me montrerais ton nouvel antre ? 

–    Pourquoi pas, réponds-je avant d’ouvrir la porte. 
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J’entre,   il   se   contente   du   palier   et   jette   un   coup d’œil. Sans doute dois-je l’inviter, et idiotement c’est ce que je fais. Il entre alors et referme la porte. Nous sommes seuls dans ma chambre et les mots de Storm résonnent   dans   ma   tête   « pas   d’homme   dans   la chambre de la Reine ». 

–     C’est   digne   de   toi,   c’est   magnifique, complimente Rawdon. 

Je ne réponds rien. 

–     J’ai   très   mal   réagi   ce   fameux   soir,   dit-il   en s’approchant de moi. Je te demande pardon, ajoute-t-il en posant ses mains sur mes épaules. 

–    Ça ne suffira jamais à effacer le mal que tu m’as fait. 

Il veut en parler ? Et bien on va en parler, et après il va dégager et ne jamais revenir. Il devra me laisser vivre ma vie… il le faut… pour la paix de mon âme, pour ma sérénité. 

–     J’étais   venu   uniquement   pour   toi,   Madie, explique-t-il, en me caressant la joue. Je t’ai protégée d’elle, mais tu as agi en traitre. Ce n’était pas toi ça. 

Tout ce que j’ai retenu c’est que tu ne voulais pas de ma protection. 

–    Et bien tu n’as rien compris. Il y en avait une de trop, c’était elle ou moi. 
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–    Je sais. 

Il cesse de me caresser la joue et pose ses mains sur ma taille pour m’attirer contre lui. Bêtement je ne lui résiste pas, je n’en ai ni l’envie, ni la force… et quand il pose ses lèvres sur les miennes, je me jette à son cou pour l’embrasser. Nous échangeons alors un baiser à la fois fougueux et passionné qui me transperce de part  et d’autre  de  mon être. Il  m’est impossible  de lâcher   Rawdon…   cela   dit   ce   n’est   pas   lui   qui   ait besoin de respirer… Il me fait reculer puis m’allonge sur mon lit tout en restant collé à moi. 

–     Tu m’as tellement manqué, Madie… je t’aime tant chérie, murmure-t-il à mon oreille. 

Ses lèvres effleurent ma gorge… je le supplie de me prendre. Je n’émets pas le moindre son, mais je suis certaine pourtant qu’il a compris ma pensée parce que la   seconde   suivante   il   prend   possession   de   mon corps… de mon âme… tout de moi est à lui. Je ne pense à rien d’autre que le plaisir incommensurable d’être   dans   ses   bras   et   l’irrévocable   amour   que j’éprouve pour lui. Rien d’autre n’a d’importance… 

rien d’autre n’a de sens…

Allongée dans mon lit avec lui à mes côtés, je vis un rêve   même   si   j’ai   peur   de   ce   qui   va   se   passer maintenant. Va-t-il se rhabiller et s’en aller ? Je me détourne de lui pour fixer le mur, il dépose alors un 114



baiser sur mon épaule. 

–     C’est vrai ce que tu as dit ou c’était juste pour coucher avec moi ? demandé-je en me tournant vers lui. 

Il me surplombe, son torse est nu… il est si beau… 

Il   caresse   mon   visage   puis   porte   ses   lèvres   aux miennes pour m’offrir un autre baiser. 

–    C’est la stricte vérité Madie chérie, réplique-t-il ensuite, je t’aime. 

Je voudrais pleurer de joie, mais je me l’interdis… 

quelle   stupide   femme   je   ferais !   Il   comprendrait l’importance qu’il a encore pour moi et je ne veux pas… à moins qu’il l’ait déjà compris. Ce ne serait pas surprenant. 

–    Je vais m’en aller, mon amour, m’annonce-t-il. 

Je m’en doutais… il va me laisser… encore. Il sort de mon lit puis repasse ses vêtements. Je l’imite. Je crois que je ressens de la colère face à cette situation. 

Je m’en veux d’avoir été faible face à lui, je m’en veux de le laisser me faire de nouveau du mal… il va encore me briser le cœur. Pourquoi ai-je accepté de laisser faire ça ? 

–     Je   ne   veux   pas   te   brusquer   Madie,   mais   je voudrais que tu réfléchisses à une chose. 

–    Laquelle ? 
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–    Je voudrais voir mon fils. 

–    Pour disparaitre ensuite ? C’est hors de question, répliqué-je sèchement. 

–     Qui te parle de disparaitre ? questionne-t-il en s’approchant de moi. Je t’ai de nouveau, je ne vais plus jamais te laisser. 

Il m’a ? Considère-t-il que nous sommes de nouveau ensemble ?   Et   Eliana ?   Je   refuse   de   partager.   Que veut-il vraiment ? 

–    Qu’est-ce que tu attends de moi ? 

–     Que tu me dises oui quand je te demande pour voir   mon   fils.   Que   tu   rendes   leurs   pouvoirs   aux sorcières afin que je puisse livrer bataille au Seigneur des non-morts. Et enfin, que tu acceptes d’être mienne de nouveau et à jamais. 

–    Et si tu perdais ton combat ? 

–    Aucun risque, chérie, ne t’en fait pas pour moi. 

Je   ne   lui   donne   pas   de   réponses.   Je   n’en   ai   pour aucune de ses requêtes… J’ai bien trop peur qu’il me brise le cœur une nouvelle fois. Par contre, une chose me taraude. 

–    Et Eliana ? 

–     Ça fait quelques semaines que je suis parti. Je m’en suis allé avec elle parce que je t’en voulais pour la tournure du combat et j’ai fait une erreur. Elle ne 116



représente plus rien pour moi… par contre, Madie, tu es l’amour de ma vie d’immortel et j’espère que je suis toujours le tien. 

–    Cela va sans dire, réponds-je en me jetant dans ses bras. 

Il me serre contre lui un instant. C’est très agréable de   ne   ressentir   aucune   gêne…   je   pourrais   vivre pleinement mon amour avec lui maintenant… et il le veut…   Si   c’est   un   rêve,   je   n’ai   pas   envie   de   me réveiller. 

–    Il est temps que je parte maintenant, dit-il en se défaisant de mon emprise. 

–    Je peux espérer te revoir ? 

–    Dès demain même, me sourit-il. 

Je   souris   aussi.   Il   est   divinement   beau…   mon vampire.   Nous   sortons   de   ma   chambre,   je   jette rapidement un œil dans le couloir pour vérifier que mes anges n’y sont pas puis nous descendons à la salle du trône. Nous avançons dans l’allée, quatre soldats marchent vers nous puis s’arrêtent. 

–     Nous   allons   escorter   le   vampire   à   l’extérieur, majesté, me dit l’un d’eux. 

–    Reculez-vous, je vais le faire. 

–    Mais majesté ! 

–    Vous trouvez à redire à ma décision ? tonné-je. 
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–    Non, votre altesse. 

Ils se poussent alors et nous passons. J’accompagne Rawdon qui rigole de la situation, jusqu’à la grande porte. 

–    Puis-je t’embrasser ma merveilleuse Madie ? 

Bien évidemment j’en meurs d’envie, mais entourés de   soldats   qui   pourraient   le   répéter   à   Storm,   c’est risqué… et même complètement fou. 

–     Voyons   d’abord   comment   se   passent   nos retrouvailles. 

–    Je reviens te voir demain, me sourit-il. 

Puis il passe sa main tendrement sur mon visage et à cet   instant   précis   tous   les   soldats   des   alentours braquent leurs armes sur lui. 

–    Reculez-vous, ordonne l’un d’eux à Rawdon. 

J’imagine qu’il craint à une agression… n’importe quoi ! 

–    Baissez vos armes, ordonné-je, et ne commettez jamais plus cette erreur, pesté-je. 

Ils obéissent. Ça fait rire Rawdon. Beau diable qu’il est !   Mais   moi   ça   ne   m’amuse   pas.   Pourtant   en   le voyant rire, je ris aussi. 

–    A demain, mon ange, dit-il en réitérant son geste. 

Là, aucun des soldats ne bouge. Et moi je regarde 118



mon   bien-aimé   s’en   aller   sans   être   inquiété.   Je retourne   ensuite   à   l’intérieur   de   la   forteresse.   Les enfants sont dans la salle du trône, j’ai eu chaud ! Je passe un moment avec eux, ils viennent de manger et moi   j’ai   faim.   Qu’importe !   Je   veux   partager   mon moment libre avec eux. Quand Méline monte pour les coucher,   parce   que   cette   fois   je   la   laisse   faire,   je descends à la cuisine pour me faire un sandwich. Je choque les cuisinières qui insistent pour me servir un repas convenable, mais moi j’ai envie d’un sandwich. 

Je me le prépare et vais le manger dans la salle du trône. Je me demande ce que fait Storm, ça fait un moment   qu’il   est   parti   maintenant.   Je   mange   en regardant les soldats, je cherche du regard celui à qui j’ai demandé d’emmener mon guerrier, mais je ne le vois pas. Peut-être est-il parti avec. J’espère qu’il aura gardé   sa   bouche   fermée.   Soudain,   la   grande   porte s’ouvre…   enfin  Storm   apparait.  Il   avance   vers   moi avec précipitation puis s’arrête à un mètre ou deux. Je remarque qu’il est blessé au bras. 

–     Qu’est-ce   qui   s’est   passé ?   m’inquiété-je   en posant le reste de mon sandwich sur la table disposée à côté de mon trône. 

–     On   a   perdu   trois   soldats.   Ce   démon   était   un coriace. 

–    Trois ? m’étonné-je. 
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Je   ne   comprends   plus.   Je   croyais   que   c’était   une simple invention… un mensonge pour le faire quitter la demeure. 

–    Le démon en question faisait des manipulations génétiques. Il a été difficile de le tuer. 

–    Tu vas bien ? 

–    Juste mon bras qui me fait mal. 

Effectivement il saigne, le démon ne l’a pas loupé. 

Je m’inquiète, l’escapade n’était pas pour l’éloigner, elle était bien réelle. 

–     Sortez   d’ici,   ordonné-je   à   tous   les   soldats présents. 

Ils obéissent. 

–     Et   l’endroit   où   était   établi   ce   démon ? 

m’intéressé-je. 

–    On a tout fait sauter. 

Quand   nous   sommes   seuls   dans   cette   immense pièce,   je   pose   ma   main   sur   son   bras   et   guéris   sa blessure. 

–    Quelle facilité tu as à me soigner ! sourit-il. 

Je   souris   aussi.   Je   pense   à   Rawdon…   à   notre étreinte. Je devrais le lui dire… il devrait savoir que je suis avec mon vampire adulé, mais je n’en ai pas la force. Ça lui briserait le cœur et le mien aussi… 
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–    Tu as faim ? Je vais te préparer quelque chose. 

–    Laisse faire les cuisinières. 

Il caresse mon visage, j’en éprouve des sensations merveilleuses. Puis il s’approche et dépose un baiser sur mon front avant de m’attirer contre lui. Il me serre dans   ses   bras…   je   suis   totalement   perdue…   bien, incroyablement bien… mais si égarée… Il y a encore cinq minutes j’étais sûre de vouloir Rawdon, pourtant dans ses bras à lui, je ne  veux plus que lui. Il me laisse, je récupère mon sandwich sur la table en lui proposant la même chose. Il accepte. 

–    Va m’attendre dans la salle à manger, je n’en ai pas   pour   longtemps,   dis-je   avant   de   descendre   en cuisine. 

Les   cuisinières   grincent   des   dents   en   me   voyant préparer un autre sandwich. Pour ne pas les froisser, je leur  dis simplement  que  je  veux faire  découvrir  un bon sandwich à un ami. Je rejoins d’ailleurs cet ami au plus vite et lui tends son repas alors que je viens de finir d’engloutir le mien. Je m’assois à côté de lui, et en mangeant, il me parle de l’un de nos espions qui a découvert le démon. Ainsi donc les espions arpentent le   monde.   Je   les   pensais   ici.   Qu’importe !   Je   suis contente que mon guerrier ait éradiqué cette menace et qu’il aille bien. 

–     Très   bon,   ton   sandwich,   me   complimente-t-il 121



quand il l’a dévoré. 

–    Contente qu’il t’ait plu. 

–    Tu accepterais de me raconter ton entretien avec le vampire ? 

Pas trop, me dis-je. Ou peut-être dans les grandes lignes.   Je   ne   dois   rien   laisser   transparaitre   en   lui parlant et j’en suis bien consciente. 

–     J’ai répondu non à sa requête, y a pas grand-chose de plus, répliqué-je mal à l’aise. 

–    Alors on ne le verra plus ici. 

–    En fait si, hésité-je un peu. Il veut que j’accepte de le laisser voir son fils. 

–    Et pour sa fille tu ne lui as rien dit ? 

–    Non. 

–    Ce ne sont pas mes affaires. T’a-t-il dit pourquoi la sorcière veut ses pouvoirs ? 

J’hésite.   Dois-je   lui   parler   de   l’ambition   de   mon vampire ? Je pense que je peux. Il gardera le secret. 

De toute façon ça ne mettra pas Rawdon en danger si je parle. 

–    Il veut combattre le Seigneur des non-morts avec les sorcières pour prendre sa place. 

–    Ce vampire est fou ! 

–    Pourquoi ? 
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–     Parce   que   le   Seigneur   a   une   armée   entière derrière lui, il est intouchable. 

Il   a   dit   ce   qu’il   ne   fallait   pas   dire,   maintenant   je m’inquiète   pour   Rawdon.   Pourquoi   diable   veut-il affronter le Seigneur des non-morts ? Prendre sa place est   de   la   pure   folie.   Si   ce   Seigneur   est   aussi   bien entouré, Rawdon ne parviendra pas à le toucher. Tout ce qu’il gagnera c’est de se faire tuer et ça… je ne peux pas l’accepter. Oh non, jamais. 

–    Tu vas revoir ta décision ? questionne-t-il. 

–    Je l’ignore. 

Répondre que je ne sais pas c’est finalement avouer que je sais que je vais peut-être la changer. Il ne me parle pas de son geste d’affection avant son départ, dommage. Ni de son baiser sur mon front juste avant. 

Là encore, dommage. 

–     Je   vais   aller   me   coucher,   annoncé-je   en   me levant. 

Il   m’imite.   Nous   allons   dans   la   salle   de   trône,   il m’informe qu’il a encore des petites choses à voir. Il me souhaite de bien me reposer et je monte seule. Je vais   d’abord   embrasser   mes   enfants   qui   dorment depuis longtemps déjà, ensuite je vais me mettre au lit. 

Dans   ce   lit   où   il   y   a   peu   j’ai   fait   l’amour   avec Rawdon…   Il   y   a   encore   son   parfum   enivrant   sur l’oreiller. Je me blottis contre… je le désire… je le 123



veux… reviens-moi Rawdon. Je m’endors en pensant à   lui,   mais   mes   pensées   ne   sont   pas   douloureuses parce que je n’ai plus mal… je suis heureuse quand il est près de moi. 
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--- 6---



--- Proposition ---







Le   matin   suivant   c’est   toujours   en   tenue   noire   et sexy que je descends à la salle du trône. J’ai faim et ma première envie est d’aller manger, mais ce n’est pas la priorité de certains. Storm s’avance vers moi avec un visage inexpressif… pas le sourire du matin et j’imagine… pas de compliment sur ma tenue. 

–    On peut discuter, majesté ? 

Quand il commence comme ça, ça ne sent pas bon ! 

Je ne sais pas ce que j’ai pu faire. 

–    Plus tard, réponds-je. 

–    Ça ne peut pas attendre, insiste-t-il. 

Finalement il n’en a peut-être pas après moi. Serait-ce un véritable problème urgent ? Je dois en avoir le cœur net, je ne peux pas rester dans l’ignorance. C’est moi ou non ? 
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–    D’accord, accepté-je. 

Je vais à mon bureau, il m’emboite le pas. Une fois à l’intérieur   j’imagine   qu’il   me   saute   dessus   pour m’embrasser, mais ça n’a rien à voir. 

–    Avec ces histoires de sorcières j’ai demandé à un espion   de   suivre   le   vampire   et   d’enquêter   sur   lui, m’annonce-t-il. 

–     Je ne comprends pas bien pourquoi puisque je t’ai donné la raison de ces requêtes. 

–    Je l’ai fait avant de savoir. 

–    Et alors ? Qui a-t-il de si important ? 

–    Il vit sur l’île juste sous notre forteresse. Il a un manoir avec trois sorcières. 

Je   ne   suis   pas   véritablement   surprise   par   cette nouvelle.   Je   ne   vois   pas   bien   où   il   veut   en   venir. 

Rawdon vit avec Eliana et les Bella, et alors ? 

–    C’est tout ? Ça n’a rien d’une extrême urgence. 

–     Il   est   parti   assez   tard   d’ici,   à   ce   qu’on   m’a rapporté. 

Nous y voilà. Il sait que Rawdon est resté un long moment avec moi et il va falloir que je le lui explique. 

Ce ne serait pas si dramatique s’il ne se passait rien entre nous. Mais ce qu’il se passe n’est pas anodin. 

–    Où tu veux en venir ? m’inquiété-je. 
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–     Je ne sais pas ce qu’il t’a raconté, mais il t’a baratinée pour que tu lui donnes ce qu’il veut. Il joue avec toi, c’est une certitude, affirme-t-il. 

Ces   mots   me   brisent  le   cœur  et   je   refuse   de   leur donner du crédit. Rawdon m’aime il me l’a dit et moi je le crois. Voyant que je ne dis rien, il poursuit. 

–     Notre   espion   a   entendu   le   vampire   conter   sa première victoire aux sorcières. 

–    Et bien parle puisque c’est ce que tu as décidé, m’attristé-je. 

J’ai peur de ce que je vais entendre et peur aussi de sa réaction. Que sait-il ? 

–    Il annonçait qu’il a réussi à revenir dans ta vie et que cela ne serait plus long avant que tu lui donnes ce qu’il veut. 

–    Quoi d’autre ? 

–     Je  ne  vais  pas  te  faire   un  dessin,  je  sais  tout comme   elles   que   tu   as   couché   avec   lui.   Ce   qui explique   pourquoi   vous   avez   passé   tant   de   temps ensemble. 

Là je ne dis plus rien. J’ai envie de pleurer. Je me sens trahie par Rawdon et j’ai brisé le cœur de Storm. 

Rien de ce que je voulais. 

–    Je ne sais pas quoi te dire, murmuré-je. 

–     Ce   n’est   pas   véritablement   une   surprise   pour 127



moi, je sais bien que tu es à lui. Seulement ma Reine, il joue avec toi et ce n’est pas bon pour le royaume des   Ténèbres.   Je   veux   te   soumettre   une   requête maintenant. 

–    Laquelle ? 

–    Tu dois le bannir de la forteresse. 

–    Pas avant d’avoir parlé avec lui. 

–     Tu   vas   lui   dire   qu’un   espion   le   surveille ? 

s’ahurit-il. 

–    Ça ne concerne que moi, je gérerai cette histoire comme je l’entends. 

–    Bien, mais c’est une erreur, une grosse erreur. 

–    Dehors ! ordonné-je. 

Je vois à son visage qu’il est étonné par mon ordre, mais il me bourre la tête et je ne le supporte pas. Je le réitère et il part. Moi je pleure. Rawdon ne peut pas me   trahir   de   la   sorte…   pourquoi ?   Ma   première réaction c’est de prendre mon téléphone que je range dans   mon   bureau   maintenant   et   d’appeler   Jason.   Il s’apprête à se rendre à l’université, mais accepte bien volontiers de m’écouter. Je commence par la visite de Rawdon et notre relation intime, je poursuis par le jeu qu’il joue selon Storm et la déception de ce dernier qui le pousse à demander le bannissement de Rawdon de la forteresse. Jason n’en revient pas de tout ce qui 128



s’est passé depuis la dernière fois qu’on s’est parlé. 

Cela dit, je n’appelle pas souvent, je n’ai pas le temps. 

–    J’ai besoin d’un conseil, supplié-je en larmes. 

–    Parle avec Rawdon, je ne vois que cela et laisse un espion sur sa trace, au cas où. 

Évidemment   je   ne   parle   que   de   Rawdon,   seul   lui compte.   Storm   n’est   plus   dans   mes   pensées   à   cet instant. Je décide de suivre le conseil de mon ami. 

Quand j’ai raccroché, je sèche mes larmes et sors de mon bureau. Autant j’avais faim avant, autant ce n’est plus   le   cas   maintenant.   J’ai   l’estomac   noué,   je   ne pourrai rien avaler. Je pars à la recherche de Storm, il n’est pas dur à trouver cela dit, encore à donner ses ordres aux soldats. Je m’approche, il ne me voit pas. 

–    Storm, puis-je vous parler un instant ? 

Il se retourne face à moi. 

–    Oui, majesté. 

–    Pas ici. 

–     Je vous suis à votre bureau, votre altesse, dit-il en me faisant signe d’avancer. 

Nous nous retrouvons à mon bureau, je lui demande d’emblée de faire espionner Rawdon. 

–    Je n’avais pas donné l’ordre de ne plus le suivre, réplique-t-il. 

–    Bien. 
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–    Autre chose peut-être ? 

–    Je ne veux pas de doléances aujourd’hui. 

–     Mais   enfin,   les   plaignants   sont   venus   de   loin pour certains…

–    Stoppe, le coupé-je. Je suis épuisée et je n’ai plus de temps à accorder à mes enfants. 

–    Je comprends. Je peux te suggérer de faire le tri dans les doléances. On peut demander aux soldats de relever les requêtes et de te les mener. À toi de décider si tu recevras la personne concernée. 

–    Ce serait vraiment bien. 

–    Ainsi tu passerais moins de temps aux doléances. 

–     Pas aujourd’hui cependant, je n’ai pas la tête à ça. 

–     Je peux annoncer que tu es souffrante et m’en charger si cela te convient. 

–    D’accord. 

Il   s’apprête   à   se   retirer,   je   le   retiens.   C’est   assez difficile, mais je veux savoir ce qu’il pense de moi maintenant. Il doit me détester… enfin je n’en suis pas sûre. Il m’en veut sans doute. N’ayons pas peur des mots, je le drague et à la première occasion avec mon vampire je l’oublie. 

–    Que veux-tu ? s’étonne-t-il. 
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–    Tu n’es pas que mon guerrier, je veux dire qu’il y a bien plus entre nous qu’une relation de travail… je veux savoir ce que tu penses, hésité-je un peu. 

–    À propos de ton vampire ? 

Je hoche la tête pour ne pas avoir à prononcer ce 

« oui » dévastateur. 

–    Je croyais te l’avoir dit. Je ne suis pas surpris de ta part… juste déçu. 

Déçu. Je le savais. Il ne me fera plus confiance et adieu ses rares, mais tendres gestes à mon égard. 

–    Autre chose ? 

–     Non. Je vais monter à l’étage. Je serai dans la chambre de Darkangel si tu as besoin de moi. 

Il ne dit rien et sort de mon bureau. Je l’imite puis monte au premier rejoindre mes enfants. Nous passons une bonne partie de notre temps ensemble… ils sont heureux et moi aussi. Nous descendons ensuite pour déjeuner.  La   possible   trahison  de   Rawdon   me   reste encore au travers de la gorge et je n’avale quasiment rien.   Méline   monte   les   enfants   ensuite   alors   que   je vais à la rencontre de Storm pour avoir des nouvelles. 

–    Comment ça se passe ? demandé-je. 

–    Je me débrouille, majesté. 

–    Je suis dans ma chambre si tu as besoin de moi, informé-je avant de m’y rendre. 
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Son comportement avec moi m’attriste… pourtant je n’ai   que   ce   que   je   mérite !   Quand   j’entre   dans   ma chambre je suis stupéfaite de découvrir la présence de mon vampire. 

–    Rawdon ? m’étonné-je. Comment es-tu entré ? 

–    Par la fenêtre, répond-il en s’approchant de moi. 

Tu es belle ma chérie et tu m’as manqué. 

Il m’enlace sans que j’aie le temps d’y émettre une opposition. Puis il m’embrasse… j’oublie tout ce que j’avais   à   lui   dire   et   profite   de   ce   délicieux   baiser. 

Quand enfin il me laisse respirer on frappe à ma porte. 

–    Faut pas qu’on te voie ici, dis-je. 

Je lui indique la salle de bain, il y va et moi j’ouvre en essayant d’être naturelle. 

–     Excusez-moi ma Reine, je dois m’entretenir un instant avec vous, me dit Storm. 

Probablement   des   doléances   auxquelles   il   ne   peut répondre.   Il   n’est   pas   seul,   mais   escorté   par   des soldats, je me demande pourquoi. 

–    Entrez, réponds-je. 

–    C’est interdit, majesté. 

–    Alors parlez ici, soupiré-je. 

–    Il m’a été fait part qu’un vampire a été vu entrer dans la forteresse par l’une des fenêtres. 

132



–    Un vampire ? 

–    Le vôtre, majesté. 

–    Je ne suis pas en danger. 

Il comprend sans doute que Rawdon est bien là et que   je   ne   souhaite   pas   le   faire   partir.   Quelle   autre déception pour lui ! Je suis à l’origine de son malheur et je m’en veux tellement. 

–     Laissez-nous   à   présent,   ordonne   Storm   aux soldats. Ne réitère pas l’erreur de la veille, ajoute-t-il quand nous sommes seuls. 

–    Je t’ai dit que je voulais en parler avec lui. 

–    Et moi je t’ai dit qu’un homme dans ta chambre s’est interdit, s’énerve-t-il sans hurler néanmoins. 

J’imagine   fort   bien   que   Rawdon   entend   notre conversation et j’aimerais autant que Storm ne parle pas trop. Je ne veux pas qu’il fasse une bourde en révélant des choses qu’il vaudrait mieux taire. 

–    Je suis la Reine, je fais ce que je veux et ça ne nuit en rien à mon royaume. S’il te plait, laisse-moi. 

–    Deux fois ça ne passera pas, termine-t-il avant de s’en aller. 

Je comprends alors qu’il serait prêt à oublier mon moment d’égarement d’hier. Mais pour cela je devrais me montrer forte aujourd’hui… je pense y arriver, je suis déterminée. Pourtant quand je sens Rawdon se 133



coller contre mon corps et caresser ma gorge… je ne réponds plus de rien. 

–    Il est jaloux l’immortel, se moque-t-il. 

–    Tu as écouté ? 

–     Entendu,   chérie,   je   ne   pouvais   pas   faire autrement tu sais bien. 

–    T’as pas été assez discret. 

–    Je ferai attention la prochaine fois. 

Alors il compte revenir ? Pourquoi ? Il est temps que je parle. Je me dégage de lui afin qu’il ne me touche plus… qu’il ne me trouble plus aussi. Jamais je ne vais réussir à avoir une discussion sérieuse avec lui, il est mon point faible. 

–    Storm t’a fait suivre hier, avoué-je. 

–    Alors tu sais que je ne vis pas loin de toi. 

–    Avec trois sorcières, pesté-je. 

–    J’ai besoin d’elles, ce n’est pas une surprise pour toi et aucune ne met son corps dans mon lit. 

–    Tu ne dors pas, souris-je. 

–     J’ai pris des habitudes d’humain à vivre auprès de toi. 

–     Qu’importe, repris-je mon sérieux, je sais aussi que tu leur as conté ta victoire sur moi. 

–    C’est mon excuse pour passer du temps avec toi. 
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Je   leur   ai   dit   qu’il   fallait   qu’on   renoue   intimement sinon   tu   n’accepterais   jamais   de   leur   rendre   leurs pouvoirs. 

Puis-je   le   croire ?   Me   dit-il   la   vérité ?   J’aimerais vraiment, mais je ne peux m’empêcher de douter. 

–     Je t’aime mon ange, c’est comme ça depuis le soir où j’ai posé les yeux sur toi, dit-il en s’approchant de moi. 

–    Tu ne joues pas avec moi ? 

–    Comment pourrais-je jouer avec la mère de mon fils ? Avec la femme que j’aime plus que tout ? Dis-moi. 

Il   semble   convaincant…   mais   j’ai   peur   de   me dévouer à lui corps et âme… j’en ai tant souffert par le passé. Voilà que maintenant il m’embrasse… c’est si bon. Je m’agrippe à lui, je ne veux pas qu’il arrête… 

je   ne   veux   pas   qu’il   parte…   non,   jamais…   plus jamais. 

–    Je suis là pour toi Madie, mais si tu le souhaites, je peux partir, émet-il ensuite. 

–    Je veux que tu restes. 

–    D’accord. 

–    Ne pars plus. Si vraiment c’est moi que tu veux, tu dois rester ici. 

–    J’ai peur de ne pas te suivre. Ici à la forteresse ? 
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s’étonne-t-il. 

–    Oui. 

–    En vivant caché ? 

–     Ce   serait   l’affaire   de   quelques   jours,   après   tu pourrais aller et venir comme bon te semble dans la demeure. 

–    Madie, t’es pas sérieuse. Je ne vais pas rester là à me tourner les pouces. 

–    C’est ça ou rien. 

–     Je   ne   trouve   pas   que   la   preuve   que   tu   me demandes soit justifiée, mais qu’importe ! J’accepte. 

Je souris. L’instant d’après, je suis nue dans ses bras. 

Dans mon lit, nous ne faisons plus qu’un. Quel instant magique ! Pour moi, il n’y a plus une seule ombre au tableau   et   j’envisage   même   de   le   laisser   voir Darkangel et de lui parler de Séréna. 

–     Je   fais   quoi   maintenant ?   demande-t-il   en   me prenant dans ses bras. 

–    Je vais rester avec toi. 

–    Tu es bien consciente qu’avec ton guerrier c’est fichu. 

–    Quoi donc ? m’étonné-je en me redressant pour le regarder. 

–    Il t’a dit que deux fois ne passeraient pas. 

136



–    Je ne suis pas intéressée par lui. 

Et   c’est   vrai,   en   cet   instant   il   n’occupe   plus   mes pensées… Rawdon… rien que mon Rawdon. Je ne vis que   par   lui…   et   que   pour   lui.   En   tout   cas  c’est   la sensation que j’ai… douce sensation. Je l’aime tant. 

–    Parle-moi de toi, Madie. Qu’est-ce que j’ignore ? 

–    Que j’ai beaucoup souffert de ton départ et que je  ne  me   suis  pas  remise  avec  Aaron   comme   tu  le pensais. D’ailleurs comment t’as pu penser ça ? 

–    Je crois que j’ai juste cherché à être blessant. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que je t’en voulais d’avoir mis un terme à notre relation. 

–    C’est toi qui as refusé l’ultimatum ainsi que mes excuses. 

–     Oublie   ça,   chérie,   c’est   passé   et   c’était   une erreur.   J’ai   souffert   de   ma   bêtise,   confie-t-il   en   me caressant le visage. Je suis allé m’installer au Mexique pour quelque temps puis m’est venue l’idée de battre le Seigneur des non-morts. En fait, j’y ai pensé quand j’ai su que tu étais à la forteresse. De là, j’ai déménagé pour être près de toi et j’ai parlé aux sorcières. J’avais décidé de ne pas t’ennuyer, je voulais juste te voir et te parler.  Tout   s’est   déclenché   hier   quand   j’ai   vu   que vous étiez proches, toi et ton guerrier immortel. Je ne 137



voulais pas te laisser à lui, je voulais revenir dans ta vie.   Je   t’aime   tant   qu’il   m’est   insupportable   de   te savoir dans les bras d’un autre et j’ai eu très mal hier. 

Il semble sincère… rien d’autre ne compte. Je crois en lui… en ses mots… je les bois même. 

–    Il me faisait penser à toi et en me rapprochant de lui, quelque part je me sentais près de toi, avoué-je. 

Maintenant, j’ignore si mon attirance pour Storm se limite à ça ou s’il y a plus. Je sais juste que je n’ai aucune envie d’en débattre. 

–    Pardon Madie. Jamais je n’aurais dû vous laisser Darky et toi. 

–    Je ne veux plus en parler. 

–     Juste   une   chose   chérie,   tu   te   souviens   que   tu avais accepté de devenir ma femme ? 

Je me souviens effectivement de cette fois où il me l’a demandé. Il n’avait pas encore de bague et quand il l’a eue… on a tout gâché. 

–    Tu le veux encore ? 

Je   suis   consternée   par   sa   proposition.   Devenir Madame Rawdon Keller était mon doux rêve. J’ignore ce que cela entrainera pour le royaume si j’accepte… 

qu’importe. Je ne me pose même pas la question. 

–    Plus que tout, réponds-je. 

Il m’embrasse tendrement… quel bonheur ! Je fonds 138



littéralement dans ses bras à chacun de ses baisers. 

–     On   fixera   une   date   après   ma   période   de confinement ici, sourit-il. 

–    D’accord. 

–    Tu veux toujours une fille ? 

–    Pourquoi tu me demandes ça ? m’apeuré-je. 

Se peut-il qu’il sache que Séréna existe ? Comment l’aurait-il appris ? 

–    Parce que si elle n’est pas déjà dans ton ventre, je veux bien recommencer jusqu’à ce qu’elle y soit. 

Et il me sourit… mon petit cœur peut heureusement tout   supporter   maintenant,   je   ne   risque   plus   l’arrêt cardiaque à chaque seconde. Une autre fille avec lui ? 

C’est vrai que ça fait deux fois que je me donne à lui sans   avoir   pensé   à   cette   possible   conséquence.   Ce serait merveilleux. 

–     Et   quand   elle   y   sera   Rawdon,   tu   voudras toujours ? 

–    Je serai insatiable, sourit-il en m’attirant sur lui. 

Voilà que nous remettons ça. C’est tellement bien d’avoir   des   pouvoirs   capables   de   soulager   la   forte emprise   de   mon   vampire.   Je   vis   dans   un   rêve… 

Pourtant il va  bien falloir  me  réveiller. Je  finis par quitter le lit… notre lit pour ses prochains jours, et je me rhabille. 
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–    J’ai des obligations, dis-je. 

–    Fais ce que tu as à faire Madie, je ne bouge pas. 

–    Fais-toi discret, tu veux bien. 

–    Tu me connais. 

J’embrasse mon ténébreux une dernière fois puis je quitte la chambre avec un sourire béat sur le visage. 

J’ai   atteint   la   sérénité   que   je   cherchais.   Je   vais   la protéger parce que je ne veux surtout pas la perdre. 

–     Votre   altesse,   m’accoste   un   des   soldats. 

Monsieur le guerrier suprême vous fait dire qu’il vous attend dans votre bureau. 

–    Merci, réponds-je avant de m’y rendre. 

Mon sourire disparait dès que je passe la porte, j’ai la désagréable sensation que mon cher ami est fâché avec moi. Bien sûr il ne me le dira pas. 

–    Tu voulais me voir, dis-je. 

–    J’ai fini les doléances, mais ce n’est pas le sujet. 

Il est assis à mon bureau… je m’en fiche cela dit. 

J’ai   juste   l’impression   que   je   vais   passer   un   sale moment, même s’il sera très courtois avec moi. 

–    Je t’écoute, rétorqué-je en m’approchant. 

Je m’adosse au bureau juste à côté de lui. Il se lève pour me dominer. 

–    Il est parti ? questionne-t-il. 
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–    Non. 

Pourquoi lui mentir ? Ça ne servirait à rien, mieux vaut dire la vérité maintenant. 

–    Je suppose que ce que j’ai dit n’a eu aucun effet, peste-t-il. 

–    Tu m’as fait venir pour savoir si j’ai couché avec lui. 

–    Je sais déjà que c’est oui. Je ne comprends pas ce que tu trafiques avec lui, râle-t-il. 

–    Il dit qu’il a menti aux sorcières pour expliquer ses absences. 

–    Et toi tu le crois ? 

–     Ne lève pas la surveillance si ça peut t’aider à voir que j’ai raison. 

–    J’espère que tu sais ce que tu fais. 

–    J’ai une question à te poser, mais je ne veux pas que ça entache notre relation. 

–    Tu peux y aller. On n’a pas de relation. 

–    J’ai le droit de me marier ? 

Vu la tête qu’il fait, je comprends qu’il a saisi où je voulais en venir. 

–    Tu ne vas pas épouser ce vampire ? s’ahurit-il. 

–    Contente-toi de me répondre. 
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vu. Et le futur mari intègrera la forteresse. Maintenant, épouser   un   vampire   alors   que   nous   autres   les craignons, avoue que ce n’est pas conseillé. 

–    Il est un très bon guerrier et ne se nourrit pas de sang humain. 

–    Le guerrier ici c’est moi. Quant à sa nourriture, je m’en moque. C’est sa force et sa capacité à nous détruire que nous craignons. 

–     J’ai   deux   enfants   avec   lui,   dis-je   pour   ma défense. 

–    Bientôt trois, si tu veux mon avis. 

–    Je ne veux pas que ça se passe mal entre nous. 

–     Ça ne sera pas le cas. Ce n’est pas comme si notre relation n’était pas anodine. 

–    Alors on a une relation maintenant ! 

–     T’es   venue   me   chercher   et   maintenant   tu retournes   avec   lui.   J’encaisse.   On   n’avait   pas   une relation avancée parce que sinon j’aurais réagi, sois-en certaine. 

–    Alors y aura aucun problème ? 

–    Aucun, assure-t-il. 

Pourtant   sa   voix   le   trahit.   Je   le   fais   souffrir…   je m’en   veux   terriblement,   mais   j’aime   Rawdon…   je l’aime de façon inconditionnelle. 
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–    Si tu n’as plus besoin de moi, je vais te laisser. 

–     Va le retrouver, je m’occuperai très bien de ce qu’il   y   a   à   faire.   Après   tout   je   le   fais   depuis longtemps. 

Je  ne  relève  pas.  Il   fait   sans  doute  allusion  à  ma venue tardive à la forteresse. Qu’importe ! Je sors du bureau   sans   un   mot   de   plus.   Je   monte   retrouver Rawdon   qui   s’ennuie   dans   ma   chambre   et   sourit quand il me voit. 

–    J’ai une bonne nouvelle, mon amour, commencé-

je. 

–    Tu portes mon enfant ? 

–     Ça,   je   l’ignore,   souris-je.   Mais   ça   ne   saurait tarder. En revanche je peux t’épouser. 

–    Tu avais besoin d’une permission ? s’étonne-t-il. 

–     Du   tout.   Je   voulais   juste   savoir   si   c’était possible. 

–     Et   t’as   posé   la   question   à   ton   guerrier   transi d’amour, se moque-t-il. 

–     Tu   exagères,   mais   oui,   et   ça   ne   pose   pas   de problème. 

Il rigole. 

–    Arrête Madie. Tes soldats redoutent les vampires, tu ne l’as pas encore compris ? 
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–    Je sais, et alors ? 

–    Alors je m’en fiche. Tu crois que je peux aller t’acheter une bague de fiançailles ? 

Je suis si heureuse que je l’autorise à y aller. Il me promet   de   revenir   dès   que   ce   sera   fait.  Alors   qu’il s’apprête à sortir par la fenêtre, je lui dis que ce ne sera pas utile. 

–    J’ai changé d’avis, tu n’as pas à te cacher. 

–     Alors   tu   m’autorises   à   me   balader   dans   les couloirs ? 

–    Pas devant Darkangel cependant, pas encore. 

–     Je   comprends,   dit-il   avant   de   m’embrasser tendrement. 

Il   me   suit   ensuite   hors   de   ma   chambre   et   je l’accompagne jusqu’à la grande porte. Aucun soldat ne   bronche,   ils   ont   retenu   la   leçon.   Cette   fois cependant,   je   ne   laisse   pas   mon   vampire   s’en   aller sans m’embrasser. Et tout le monde sait maintenant que la Reine des Ténèbres fréquente un vampire. 

–    Je reviens vite, murmure-t-il. 

Quand il part je demande aux soldats de le laisser entrer dès qu’il reviendra. Ils sont estomaqués, mais aucun n’ose me le dire. Bienheureuse, je retourne à l’intérieur et je me rends compte que Storm a vu notre baiser. Je n’y coupe pas, quand je passe à côté de lui il 144



me chuchote que je viens de commettre une erreur. 

–    Laquelle ? 

–    Tu terrorises tes soldats en le laissant venir ici. 

Tu   l’embrasses   en   public,   c’est   une   émeute   que   tu veux ? 

–    Il n’est pas ce que tu sembles croire. 

–    Il est suivi, tu le sais. 

–    Et alors ? Il n’a rien à cacher. 

–    Ça c’est ce que nous verrons. 

Je poursuis mon chemin. Je vais partager mon repas avec Séréna alors que Darkangel ne boit que du sang. 

–     Je t’emmènerai chasser cette nuit mon fils, lui annoncé-je. 

Il s’en réjouit déjà et Séréna veut venir avec nous. 

Après   le   dîner,   alors   que   les   enfants   montent   avec Méline, je vais trouver Storm dans la salle du trône. 

–    Je sors cette nuit, lui annoncé-je. 

–    Avec ton vampire ? 

–    Je vais emmener chasser mes enfants. 

–    Soit. Tu as besoin d’une garde ? 

–    Juste de toi. 

–    Il sera là ? 

–    Non. 
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–    Bien ma Reine, je vous escorterai. 

–    Je te ferai savoir quand je serai prête, terminé-je avant de m’asseoir sur mon trône. 

Je décide d’attendre Rawdon qui ne devrait plus être très long. Je me dis aussi qu’il faudra que j’appelle mes   amis   et   que   je   les   fasse   venir.   On   passera   un moment   tous   ensemble   avec   les   enfants,   ce   sera formidable. Avant, il faut juste  que mon futur mari apprenne l’existence de sa fille. Justement, le voici. 

Quelle démarche… quel beau diable ! Il s’approche de moi et s’agenouille à mes pieds en ouvrant un écrin. 

–    Madie, veux-tu m’épouser, chérie ? 

Ses   yeux   brillent,   mon   monde   ne   tourne   plus qu’autour de lui… j’en oublie Storm et les soldats qui assistent à la scène. 

–    Oui, réponds-je les larmes aux yeux. 

Il me passe alors la bague au doigt, elle est sublime. 

Autant que lui. Je l’admire alors que lui se relève. 

–    Je t’aime, me sourit-il. 

Il me tend sa main que je prends puis m’attire contre lui   où   nous   nous   embrassons.   Cet   instant   magique prend   fin   quand   j’entends   Storm   qui   ordonne   aux soldats de sortir. 

–     Apparemment  ce   que   je   te   dis   ne   sert   à   rien, peste-t-il. 
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–    Il faudra bien qu’ils s’y habituent. 

Il secoue la tête comme s’il savait que peu importe ce qu’il dirait je n’écouterais pas. 

–    Tu voulais que j’inspire la crainte et bien c’est le cas. En épousant un vampire je vais terrifier. 

–     Tu te trompes juste de cible. Ce n’est pas tes soldats qui doivent te craindre. 

–    Laisse ma future épouse, intervient Rawdon. 

Storm ne réplique rien. 

–    Je reviens bientôt, tiens-toi prêt, lui dis-je avant de partir avec Rawdon. 

Nous allons vers les escaliers du premier lorsqu’il me demande ce que je vais faire avec lui. 

–    Emmener chasser Darkangel. 

–    Laisse-moi t’accompagner, on n’a pas besoin de lui. 

J’entre dans ma chambre avec lui. Je lui explique que c’est encore trop tôt. 

–    Tu n’as pas confiance en moi ? 

–    On avait un accord, lui rappelé-je. 

–    Je sais, je ne dirai plus rien, sourit-il. Je suis juste impatient. 

–    Tu veux bien m’attendre sagement ? 
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miennes. 

Quel bonheur d’être avec lui. Après ce baiser je sors de   ma   chambre.   Je   prends   mes   enfants   et   nous rejoignons Storm devant la grande porte. Mon guerrier est très silencieux. Nous prenons la voiture noire et le bellâtre conduit mes enfants là où ils en ont envie : dans   une   réserve   indienne.   Pendant   qu’ils   chassent, j’essaye de parler avec lui. 

–    Tu as vu ton espion ? demandé-je. 

–    Pas encore. 

–    Je suis désolée si je déroge à tous les principes, je veux juste être heureuse. 

–     Je peux le comprendre, mais tu es Reine, tu ne peux pas agir à ta guise. 

–    Je veux agir au mieux pour moi et mes enfants… 

et le mieux pour nous, c’est lui. 

–     Que tu crois ! Tu fonces tête baissée dans une nouvelle histoire avec lui. Tu ne sais même pas s’il est sincère.   Tu   ne   me   laisses   pas   mener   mon   enquête avant d’agir. 

–     Pardon de te faire souffrir, dis-je en posant ma main sur son avant-bras. 

–     Je n’agis pas comme ça à cause de ce que je ressens pour toi… juste pour le royaume. 

Alors il l’avoue, il ressent des choses pour moi. Ça 148



aurait été plus simple si ça n’avait pas été le cas. 

–    S’il n’était pas revenu, assurément j’aurais été à toi, mais là c’est impossible, répliqué-je en retirant ma main. 

Ça le fait sourire, mais ça s’arrête là. 

–     Que   dois-je   faire   pour   ne   pas   me   mettre   les soldats à dos ? 

–     Fais-toi   discrète   avec   lui   et   annonce   tes fiançailles puisqu’ils le savent. 

–    Tu m’aideras ? 

–    C’est mon rôle. 

–    J’aimerais aussi voir mes amis. 

–    J’irai les chercher quand tu le voudras. 

–    Merci, souris-je en posant de nouveau ma main sur son avant-bras. T’es un mec bien Storm. 

–    Pas assez apparemment. 

Je retire ma main quand je vois mes enfants revenir. 

Ça sonne la fin de notre discussion. Nous remontons en voiture et faisons le chemin dans le sens inverse. 

Darkangel   et   Séréna   sont   ravis   de   cette   balade nocturne. 
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puis les laisse à Méline. Après quoi, je retrouve les bras de mon vampire. Il me serre contre lui en me disant que je sens bon… mon parfum ? Mon sang ? Je l’ignore. 

–    Darky était content ? s’enquiert-il. 

–    Oui. 

–    Je t’aime tant. 

Je souris et nous nous embrassons tendrement. Il va ensuite s’asseoir sur mon lit alors que je fais couler un bain. Nous ne serons pas interrompus, j’ai fait donner l’ordre   à   Jasmine   de   ne   pas   me   déranger.   Pourtant quand je sors de la salle de bain pour retrouver mon fiancé… oui… mon fiancé, ma porte s’ouvre et ma fille entre. 

–     Séréna, laisse ta maman, dit Méline. Excusez-moi, votre altesse. 

Elle est stupéfaite par la présence d’un homme dans ma chambre alors que ma fille vient m’embrasser. 

–     Ce   n’est   rien   Méline,   dis-je.   Viens   là,   ma princesse. 

Je m’accroupis et Séréna vient m’embrasser. Je suis bien   consciente   qu’il   va   falloir   que   j’en   parle   à Rawdon et ce n’est pas un problème… enfin je pense. 

Quand ma fille décide de repartir avec Méline, je me tourne vers Rawdon. 
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–     J’ignorais   que   tu   avais   une   fille,   dit-il   l’air dépité. 

–    Je sais. 

–     Je   croyais   qu’il   ne   se   passait   rien   avec   ton guerrier. Apparemment j’avais tort, constate-t-il en se levant de sur mon lit. 

–    Non, tu avais raison. 

–    Alors qui est-elle ? 

–    Elle est mon secret. 

Il me regarde l’air de ne pas comprendre. Je vais éclairer sa lanterne. 

–    Celui que je te cachais, ajouté-je. 

–     Je ne comprends pas Madie et je ne veux pas jouer aux devinettes. 

–     C’est Séréna. J’étais enceinte quand t’es parti. 

C’est ta fille, un mage blanc. 

–    Pourquoi tu ne m’as rien dit ? s’étonne-t-il. 

–    Jason m’a suppliée, mais tu m’avais quittée alors je n’ai pas voulu. 

–    Je comprends tout maintenant. 

–    Tout ? 

–     Ce dont il parlait. Je savais bien que vous me cachiez un truc, mais jamais je n’ai imaginé que tu puisses être enceinte. Ça s’est passé quand ? 

151



–    La veille du combat, tu te souviens ? 

–     Bien   sûr.   La   veille   et   le   matin.   Comment oublier ? 

Je souris. Il semble ravi et pas rancunier. 

–     Je   comprends   aussi   pourquoi   rendre   leurs pouvoirs aux sorcières est inenvisageable pour toi. 

–    De cette façon elles ne convoiteront jamais ceux de ma fille. 

–    Elles le savent ? 

–    Les jumelles oui. 

–    Le peu que j’en ai vu, elle est aussi belle que toi. 

Que sait-elle sur son père ? 

–    Elle sait que c’est le même que Darkangel. 

–     Je veux la voir… je veux voir mes enfants, me supplie-t-il. 

–    D’accord, demain. 

Je dois faire son bonheur, car il me serre dans ses bras. Nous prenons finalement notre bain ensuite puis nous nous glissons dans mon lit. 

–    Je me vois mal te proposer de te donner la fille dont tu as envie, sourit-il. 

–    Qu’importe ! Approche, émets-je en l’attirant sur moi. 
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peu de temps. Et dire qu’on peut le faire autant qu’on veut… on en profite alors. Il passe la nuit avec moi, cette fois je m’endors, certes en pensant à lui, mais contre lui… et je suis la plus heureuse de toutes les femmes. 
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--- 7 ---



--- Eaux troubles ---







Quand   Jasmine   entre   dans   ma   chambre,   elle   me réveille et Rawdon se cache sous les couvertures. 

–    Puis-je vous être utile, majesté ? 

–    Merci Jasmine, je vais me débrouiller. 

–    Monsieur le guerrier souhaite vous voir au plus vite, majesté. 

Que me veut-il celui-là ? Sans doute suis-je en retard pour   les   doléances   ennuyeuses.   Je   m’en   fiche,   je déteste les doléances… il attendra un peu. 

–    Dites-lui que je descends dès que je suis prête et faites préparer mon repas. 

Ici pas de petit-déjeuner, déjeuner ou dîner, que des repas, et je finis par le comprendre. Ça fait déjà un moment que je suis là, il fallait que je m’habitue aux usages de la maison ! 
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–    Bien majesté, réplique-t-elle avant de sortir. 

Rawdon   retire   la   couverture   de   sur   lui   en   me demandant ce que me veut le guerrier jaloux. 

–    Je ne le saurai que quand je le verrai, répliqué-je en me levant. 

–    Et moi, ma chérie, je suis censé faire quoi ? 

–     Je ne serai pas longue. On ira voir les enfants ensuite. 

–    Voilà un programme qui me réjouit, sourit-il. 

Je me vêtis sous les yeux adulateurs de mon homme puis je passe un coup de brosse dans mes cheveux avant de sentir sa main me la prendre. 

–     Laisse-moi   faire.   Tu   as   des   cheveux magnifiques, me complimente-t-il. 

–    Merci. 

Il m’aide ensuite à nouer ma cape puis m’embrasse amoureusement   avant   que   je   sorte   de   la   chambre. 

J’aimerais   avaler   quelque   chose,   mon   ventre   crie famine alors je passe par la cuisine pour y prendre un morceau de brioche avant d’aller dans mon bureau. 

–    Tu voulais me voir, dis-je en voyant que Storm y est. 

–    Ça y est, tu portes l’enfant du vampire ? 

–    Pourquoi tu dis ça ? 
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–     Pour rien. J’ai parlé avec l’espion ce matin et crois-moi, tu devrais t’asseoir. 

Je choisis pourtant de rester debout. Je ne sais pas ce qu’il va me dire, mais je suis prête à l’entendre. 

–    Parle, demandé-je. 

–    Hier il est parti d’ici, tu sais ce qu’il a fait ? 

–    Ça, dis-je en montrant ma bague de fiançailles. 

–    Ouais, mais ce n’est pas tout. Il est passé chez lui et a parlé aux sorcières. 

–    Je suppose que tu sais de quoi. 

–     Oui.   De   sa   demande   en   mariage.   Il   les   a prévenues que ça irait très vite parce que tu es folle de lui. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Il joue avec toi, ça sent l’embrouille à plein nez. 

Fous-le dehors ! 

–    Tu mens, pesté-je. 

Je ne peux pas croire que Rawdon… mon Rawdon si merveilleux ne fasse que mentir. C’est impossible, pas après m’avoir juré qu’il m’aime… pas après m’avoir demandé de devenir sa femme. 

–    Il a prévenu les sorcières de son absence pour les prochains   jours.   Il   veut   juste   qu’elles   attendent,   il compte leur ramener leurs pouvoirs. 
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–    Plus maintenant qu’il sait pour Séréna. 

–    Tu lui as dit ? 

–    Oui. 

–    Alors ta fille est en danger. Il en aura après ses pouvoirs. 

–    Tu dis n’importe quoi ! 

–    A ton avis, pourquoi ça ne le dérange pas de te mettre enceinte ? 

–    Parce qu’il m’aime. 

–     Foutaise !  Tu   lui   offres   la   chance   qu’une   des sorcières unisse les pouvoirs. 

–    Tu parles de sa fille ! protesté-je. 

–    Ouais. Autre chose encore. 

Comme si cela ne suffisait pas. Que va-t-il encore me   dire ?   Je   crois   que   j’aurais   dû   m’asseoir finalement. 

–     Le   Seigneur   des   non-morts   n’est   pas   son objectif. 

–    Il me l’a dit, assuré-je. 

–     Et   bien   il   t’a   menti.   Son   objectif   c’est   la forteresse. J’ignore  encore  ce qu’il  veut,  mais si tu veux   mon   avis   je   vais   faire   renforcer   la   garde   sur Séréna. 

–    C’est odieux ! 
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–     Pense à ce que je t’aie dit, il leur parle de ces moindres actions avec toi. Pourquoi a-t-on avis ? 

–    Pourquoi tu me fais ça ? m’attristé-je. 

Il doit être sensible à ma tristesse soudaine, car il s’approche de moi et pose ses mains sur mes épaules. 

–    Je veux juste te protéger. Tu t’emballes quand il s’agit de lui. Tu es aveuglée par le vampire. Je suis là pour t’éviter de commettre une bêtise. 

–     Renforce la garde sur Séréna et continue de le faire   suivre,   mais   ne   compte   pas   sur   moi   pour renoncer. 

–     C’est   au-dessus   de   tes   forces,   je   le   sais   bien. 

Mais je veille sur toi. 

–    Malgré tout ? 

–    C’est mon rôle Madison. 

Je le pousse pour qu’il ne me touche plus et sors du bureau. Il ne  me rappelle pas pour les doléances… 

heureusement j’en aurais fait une crise de nerfs ! Je monte au premier pour constater que mes enfants sont levés et habillés. J’ai dû dormir longtemps… faut dire que Rawdon m’a épuisée et dans ses bras je suis aux anges. 

–    Darkangel, Séréna, venez donc avec maman. 

Ils approchent. 

–    Quelqu’un aimerait vous voir, annoncé-je. 
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–    Brianna ? questionne de suite mon fils. 

–    Non, mais vous la verrez bientôt. 

Je leur prends la main et nous sortons de la chambre. 

–    Jason ? me demande ensuite mon fils. 

–    Lui aussi, bientôt. 

Je les mène à ma chambre puis frappe à la porte. 

–    Je peux entrer ? Tu es présentable ? demandé-je. 

Je  me  dis  que  j’aurais  peut-être  dû  le   prévenir   et peut-être même lui parler de sa visite aux sorcières. 

Qu’importe ! Je ne veux rien pour gâcher cet instant… 

surtout   pas   les   suspicions   de   Storm.   Je   veux   juste vivre comme je l’entends… suivre mon cœur…

–    Viens, répond-il. 

Le visage de mon fils s’illumine, il a reconnu la voix de son père et quand j’ouvre la porte, je ne peux plus le retenir, il va lui sauter dans les bras. J’entre avec Séréna, elle m’interroge. Rawdon serre son fils dans ses bras… c’est magnifique… je ne regrette rien. J’en ai les larmes aux yeux. Quand Darkangel lâche enfin son père je présente Rawdon à sa fille et Séréna à son papa. Ils s’enlacent. S’il pouvait il verserait des larmes j’en   suis   convaincue…   en   tout   cas,   moi   j’en   verse pour deux. 

–     Merci Madie, tu m’as fait là le plus beau des cadeaux, m’enlace-t-il ensuite. 

159



–    Tâche d’en être à la hauteur, murmuré-je à son oreille. 

–    N’aie aucun doute à ce sujet. Je t’aime. 

Il   met   fin   à   notre   étreinte   puis   m’embrasse rapidement sur les lèvres. 

–    Si t’as des choses à faire tu peux y aller, je veille sur nos anges. 

–    D’accord. 

–     Tu m’autorises à bouger d’ici ou je dois rester confiné ? 

–    Je préfèrerais que tu restes à l’étage. Les soldats ne comprennent pas la présence d’un vampire dans la forteresse et je vais y remédier. 

–    Prends ton temps. 

Il sourit. Il est heureux je le vois. Il est magnifique… 

rayonnant même… beau diable qu’il est ! 

–    À plus tard, dis-je en sortant de la pièce. 

Je retourne déranger Storm au bureau. Je lui fais part de mon envie d’annoncer mes fiançailles. 

–    T’as parlé avec lui ? 

–    Je lui ai présenté sa fille et rendu son fils. Rien d’autre. 

–     Je vais rassembler les soldats dans la salle du trône. 
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Il   n’ajoute   rien   et   sort   alors   que   moi   j’ignore comment   m’y   prendre   pour   parler   aux   soldats.   Je décide   de   profiter   de   ce   moment   de   solitude   pour appeler Jason. 

–    Je suis content de t’entendre Madison. Comment vont tes histoires avec ce cher Rawdon ? 

–    On va se marier. 

Comme   je   le   présentais,   il   y   a   un   blanc.   Je   lui explique qu’il m’a demandé de l’épouser et que j’ai dit oui, puis aussi qu’il a rencontré Séréna et que nous voulons un autre enfant. C’est beaucoup pour Jason. Il ne trouve rien à dire. 

–    Tu ne dis rien ? 

–    Qu’en dit Storm ? 

–    Pour lui Rawdon me manipule, il n’a pas changé d’opinion. 

–    Reste sur tes gardes. 

–    Non, mais il veille sur moi. 

–    Tu accepterais que je vienne. J’aimerais voir de mes yeux ce cher Rawdon dans sa relation avec toi. 

–    Ton heure sera la mienne. 

–     Si ça va pour ton guerrier en fin de journée ça me convient. 

–    Je lui dirai. 
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–    Alors à ce soir Madison. 

–    J’ai hâte. 

Je souris après avoir raccroché, j’envoie un SMS à Brianna pour lui dire de venir avec Jason ce soir. Elle me manque énormément. 

–    Tu viens ? s’enquiert Storm en entrant dans mon bureau. 

–    J’arrive. Dis voir, j’ai appelé Jason, tu peux aller le chercher ce soir ? 

–    Bien sûr. 

Je   range   mon   portable   et   le   suis.   Je   prends   place devant mon trône, tous les soldats sont là, ainsi que les espions, semble-t-il. 

–     Merci   d’être   là.   La   plupart   d’entre   vous   ont assisté à la demande en mariage de Rawdon. Pour les autres,   sachez   que   je   vais   l’épouser.   Monsieur   le guerrier ultime pense que c’est un problème puisque mon fiancé est un vampire, moi je suis votre Reine et je vous certifie le contraire. Il est le père de mes deux demi-vampires   et   un   autre   viendra   agrandir   notre famille prochainement. Si vous avez des choses à dire, je vous écoute. 

Mais aucun ne se risque à prendre la parole. Je me tourne   alors   vers   Storm   qui   semble   satisfait   de   ma déclaration.   Il   les   fait   ensuite   vaquer   à   leurs 162



occupations. 

–    C’était bien, me dit-il. 

–    Je peux monter ? 

–    C’est toi qui me demandes ma permission, c’est le monde à l’envers, rit-il. Cela dit, non, je veux qu’on aille régler un problème. 

–    J’ai faim et je voudrais en informer mon fiancé. 

–    Je vais aller te chercher à manger, toi tu lui dis et l'on se retrouve ici. 

Je le regarde partir puis je vais à ma chambre. Elle est vide. Je vais alors voir dans celle de Darkangel, ils sont là. 

–    Rawdon ? 

–    Oui ma chérie, réplique-t-il en venant vers moi. 

–     J’ai parlé aux soldats, tu n’es plus confiné ici, ris-je. 

–    Merci, Madie, t’es un amour. 

–     Je   vais   m’absenter   un   moment.   Je   dois   aller régler un problème avec Storm. 

–    J’ai hâte que tu sois de nouveau dans mes bras, confie-t-il   en   m’enlaçant.   Un   baiser   est-il   permis devant les enfants ? 

–     Si   tu   ne   brises   pas   le   cœur   de   leur   mère ensuite… oui. 
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–     Jamais de la vie je ne te ferai souffrir Madie, réplique-t-il avant de m’embrasser. 

Quel baiser merveilleux qui éveille tous mes sens… 

j’ai envie de plus… pourtant je devrai m’en contenter. 

Quand il me rend mes lèvres, je suis aux anges. Il le voit. Il me caresse le visage en me souriant. 

–     À très vite, dis-je en sortant de la chambre de notre fils. 

Je rejoins le guerrier suprême dans la grande salle. Il tient un sac dans sa main. 

–    Voilà de quoi te nourrir, émet-il en me le tendant. 

Je le saisis en le remerciant puis nous sortons de la demeure. Nous prenons la voiture noire, je crois que c’est une Porsche… mais je n’en jurerais pas, je suis novice. Nous nous téléportons. Puis, de retour sur la terre ferme, il ne nous faut pas longtemps pour arriver à   destination.   Je   n’ai   pas   vraiment   eu   le   temps   de manger grand-chose, j’ai toujours aussi faim. 

–     Tu veux des réponses et bien tu vas en avoir, émet-il en sortant de la voiture. 

Je   l’imite.   Je   le   suis   ensuite,   j’ignore   où   nous sommes, mais apparemment on vient voir quelqu’un. 

Storm frappe à la porte. Étonnant. Je ne l’ai vu que les enfoncer. Je suis consternée et tout s’éclaire lorsque je vois Eliana l’ouvrir. 
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–    Madison ? s’étonne-t-elle. 

–    À toi, ma Reine, me sourit Storm. 

Puisque je suis là, autant en profiter. Je pousse la jeune Eliana pour entrer et je ne tarde pas à voir les jumelles Bella. 

–    Alors les sorcières, si vous voulez récupérer vos pouvoirs il va falloir être coopératives, commencé-je. 

–    Que veux-tu ? me questionne Tia. 

–     La   question   c’est   que   voulez-vous ?   Et accessoirement que veut Rawdon ? 

–    T’as pas encore compris ? se moque Tara. 

–     Il  va  falloir  faire  mieux, me  moqué-je  à  mon tour. 

–    Rawdon te veut, répond Eliana. Entre lui et moi c’est fini depuis des semaines. 

–    Quoi d’autre ? Pourquoi vos pouvoirs ? tonné-je. 

–    Le rêve de ton guerrier c’est justement d’être ton guerrier, peste Eliana. 

À ces mots je comprends qu’elle ne ment pas. Elle est jalouse. Elle m’envie. Rawdon m’aime. Il veut être mon guerrier. C’est impossible la place est prise. Alors je ne comprends pas. Comment pourrait-il le devenir ? 

–    Et je vais le réaliser, souris-je à ma rivale. 

Je   tourne   les   talons   et   vais   pour   partir.   Storm 165



m’imite puis je me ravise et leur fais de nouveau face. 

–     Il   ne  t’a  pas  touché   une  seule   fois,  pouffé-je, mais moi je porte déjà son enfant. 

Eliana qui ne supporte sans doute pas mes mots se jette sur moi, mais elle se heurte à mon bouclier. 

–     Arrière   sorcière   sans   pouvoir,   dis-je   en   la poussant. 

À cet instant, Tia me lance un sort de glace que je pare sans aucune difficulté. Ça fait du bien d’utiliser mes pouvoirs ! Je me sens vivante. 

–    Tu veux la bataille ? ris-je. 

–    Non, me fixe-t-elle mécontente. 

Cette  fois je  tourne  les talons et pars avec  Storm sans   relâcher   ma   protection.   Elle   ne   tente   aucune attaque et moi je suis fière. Nous reprenons la voiture et   partons.   Je   pensais   que   nous   rentrions,   je   me trompais.   Nous   nous   téléportons.   Je   sais   le   faire maintenant, j’ai appris ça avec un sage ninja. Storm arrête la voiture ensuite devant un bâtiment. 

–    Où sommes-nous ? 

–    Dans un bordel en Espagne. L’un des clients est un vampire qui tue les prostituées. 

–     Les   menaces   ne   sont   plus   à   l’ordre   du   jour j’imagine. 

–    Exactement. Sois prudente néanmoins. 
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–    Pourquoi ? 

–    Tu fréquentes peut-être un vampire civilisé, mais ils ne le sont pas tous. 

Je sors du véhicule, il m’imite. Nous entrons dans la maison close, Storm va au bar et questionne le serveur sur la présence du vampire. 

–    Il n’est pas encore là, réplique-t-il. 

–    Je te paye un verre ? me propose Storm. 

C’est   juste   histoire   de   passer   le   temps,   mais   ça ressemble à une sortie… c’est sympa. 

–    Une Margarita, réponds-je. 

–    Deux, dit Storm au barman. 

On   est   servi   de   suite.   C’est   agréable   de   pouvoir trinquer avec lui. 

–    T’es sûr qu’il viendra ? 

–    Il vient tous les soirs. 

Je vide rapidement mon verre alors que lui prend son temps. 

–    T’en veux un autre ? 

Je me laisse tenter et accepte. Quand je l’ai vidé, Storm vient seulement de finir son premier verre. 

–    Tu crois qu’on peut aller danser ? proposé-je. 

–    Comme l’autre soir, sourit-il. 
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–    Je resterai convenable. 

–    D’accord. 

Je lui prends la main et l’attire sur la piste de danse. 

Ce que j’aime ici, c’est qu’en dehors que ce soit une maison   de   prostituées,   c’est   aussi   une   discothèque. 

J’adore danser même si j’en ai rarement l’occasion. 

Face   à   lui   ou   contre   lui,   je   ne   reste   pas   sage longtemps.   Ce   n’est   pas   l’alcool,   c’est   juste   la musique et lui… L’espace d’une chanson, sur la piste, il se montre à moi tel qu’il est réellement : un mec qui aime s’amuser. Et moi je le lui rends bien, la petite allumeuse qui ne cesse de se trémousser contre lui… 

Je lui donne chaud, j’en suis sûre. Ça ne dure que le temps de la musique, mais ça m’enivre…

–     Stoppe,   t’es   pas   sage,   sourit-il   à   la   fin   de   la chanson. 

Je le suis au bar où il nous recommande la même chose.   Nous   sirotons   nos   verres   pendant   qu’il   me parle du vampire que nous allons exécuter. Puis, le voici arriver, le serveur nous le désigne. 

–    Une idée sur ton mode opératoire ? demandé-je à Storm. 

–    J’improvise. 

–    J’en ai une meilleure. Ne me quitte pas des yeux et quand je monte, tu montes, dis-je en me levant. 
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Je rejoins le vampire en question et commence à le draguer.   Il   n’a   pas   plus   de   trente   ans,   il   est   très séduisant et n’a aucun mal à me prendre pour une fille d’ici étant donné la manière dont je suis habillée. Je n’en   ai   pas   pour   longtemps   avant   de   l’emballer,   je jette un regard à Storm qui semble détester ce qui se passe. Puis je monte avec ce cher vampire. J’arrive dans   un   couloir   et   je   me   demande   où   je   dois   le conduire. Mon instinct me dit de prendre la première porte sur la droite alors j’ouvre. Une chambre vide. Ça tombe bien, nous entrons. 

–     Allonge-toi,   dis-je.   Je   vais   te   faire   passer   un moment inoubliable. 

Il sourit, il est beau. Impossible de savoir que c’est un vampire. Il s’allonge sur le lit, je lui attache les mains   aux   barreaux   avec   des   voilages.   Puis   je commence   à   danser   pour   lui.   À   cet   instant   Storm enfonce la porte et entre. Il brandit son épée avant de la planter dans le cœur de ce vampire qui n’a pas eu le temps de réaliser ce qui lui arrivait. 

–     Tu   ne   me   refais   jamais   ça,   peste   Storm   en essuyant son épée sur les draps. 

–     Contente-toi   de   me   dire   merci,   souris-je   en posant ma main sur son avant-bras. 

–    On y va, ordonne-t-il. 

–    On le laisse là ? 
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–    Le proprio s’en chargera. Il est mort. 

Je retire ma main et le suis. Il se contente de dire au barman de faire le ménage en haut puis nous partons. 

Nous montons dans la voiture, il me demande si je veux aller quelque part. 

–    On a autre chose à voir ? 

–    Non, c’est tout pour le moment. 

–    Alors on rentre, décrété-je. 

Il roule, mais ne nous téléporte pas, puis il stoppe le véhicule dans un endroit désert. 

–     Tu m’expliques comment tu comptes donner à ton vampire ce qu’il veut. 

–    De quoi tu me parles ? 

–    De son rêve de devenir ton guerrier. 

–    À toi de me le dire. 

–    Celui qui veut prendre ma place doit me tuer. 

–    Comment ? 

–    Tu veux que je te donne la recette pour en finir avec moi, sourit-il. 

–     Surtout   pas.   Je   veux   savoir   pour   ne   pas   faire d’erreur. 

–     Il aura besoin de force et de soutien pour me vaincre. 

–    Juste toi contre lui ? 
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–     Ce n’est pas un combat officiel comme pour le titre de Reine des Ténèbres. Il peut m’attirer dans une embuscade et me tomber dessus avec sa sorcière qui a encore ses pouvoirs ou alors s’attaquer à moi quand tu es là. Tu as le droit de m’aider, et lui peut être aidé par qui il veut, même toi. 

–    Alors s’il veut devenir guerrier suprême…

–    Il devra me tuer, me coupe-t-il. 

–     Ça   n’a  rien  à   voir  avec   le   Seigneur  des  non-morts. S’il veut leurs pouvoirs c’est pour te combattre. 

Ça   y   est   j’ai   enfin   compris   ce   que   veut   vraiment Rawdon…   quelle   claque !   Il   m’a   menti   depuis   le début et moi j’y ai cru. J’espère que sur le reste il dit néanmoins la vérité. 

–    Je pense que tu as raison, ça se tient. Mais on en revient toujours au même point. 

–    Lequel ? 

–    Ça ne fait que prouver qu’il se moque de toi. En s’immisçant dans ta vie il s’assure de ton soutien lors de ce combat. Qu’importe que tu rendes les pouvoirs aux sorcières, il s’en fiche même peut-être. S’il t’a toi à ses côtés, je suis vaincu d’emblée. 

–    Je n’ai pas l’intention de te combattre, assuré-je. 

–    Il fait ce qu’il veut de toi. 
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et   je   crois   que   je   dois   avoir   une   discussion   avec Rawdon.   Je   ne   suis   pas   fâchée   après   lui.   Ça   peut paraître un peu idiot de ma part, mais je ne suis pas certaine du but qu’il s’est fixé et je ne peux pas croire qu’il joue avec moi. C’est impossible, pas après avoir retrouvé   son   fils,   appris   l’existence   de   sa   fille,   nos fiançailles et notre envie d’agrandir notre famille. 

–    T’es vraiment enceinte ? me questionne-t-il. 

C’est ce que j’ai dit à Eliana et ça m’a fait un bien fou de voir sa réaction. 

–    Je l’ignore. Je voulais juste l’énerver, souris-je. 

–     Je   vais   te   ramener   et   j’irai   chercher   tes   amis ensuite. 

–    Je peux venir avec toi ? 

–    Bien sûr, je ne te refuse rien tu le sais. 

Ça m’étonnerait ! me dis-je, mais qu’importe. Nous reprenons la route et dès que c’est possible nous nous téléportons à Missoula. Il gare la Porsche devant chez moi… mon ancienne maison. Nous descendons tous les deux du véhicule, Jason et Brianna ne sont pas encore   là   et   je   n’ai   pas   l’heure   sur   moi.   On   va attendre. 

–    Tu espères avoir l’approbation de tes amis quant à ton futur mariage ? 

–    Ils aimaient Rawdon… enfin, avant tout ça. 
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–     Avant   qu’il   ne   t’abandonne   à   d’atroces souffrances ? 

–    Jason n’a pas aimé sa façon de me traiter, il lui a même mis son poing dans la figure, souris-je. 

–    Il a dû se faire très mal. 

–    Heureusement j’avais mes pouvoirs. 

–     Tu veux leur avis, je me trompe ? Tu n’as pas confiance totalement. 

–    Je ne veux pas en parler. 

–    C’est toi qui vois. 

Je ne dis rien et fais les cent pas en attendant Jason et Brianna. Je sens Storm inquiet néanmoins. Peut-être a-t-il envie de me dire des choses, mais qu’il n’ose pas. Ou alors il s’inquiète pour moi. Y a pas de quoi… 

je vais épouser l’homme que j’aime…

–    Ne sois pas si impatiente, exprime-t-il en posant ses mains sur mes épaules. 

Forcée de m’arrêter je le regarde. Je repense à notre escapade en Espagne, j’ai aimé piéger ce dangereux vampire… et puis la danse. Ça fait si longtemps que je ne me suis pas amusée. 

–     Si   j’osais   Madison,   y   a   tant   de   choses   qui seraient différentes. 

De   quoi   me   parle-t-il ?   Qu’est-ce   qui   serait différent ? Et surtout que n’ose-t-il pas ? Dire certains 173



mots ? Faire certains gestes ? Je n’ai pas le temps de le   questionner   à   ce   propos,   la   Ferrari   de   Jason   se montre enfin. Storm retire ses mains de mes épaules et moi je souris en voyant mes amis s’avancer vers moi. 

–    Ouah ! La Reine des ténèbres en personne, sourit Jason. 

Je   vais   l’enlacer,   puis   Brianna.   Ils   saluent   ensuite mon accompagnateur. 

–    Alors c’est vrai ? me questionne Brianna. Tu vas épouser Rawdon ? 

–    Oui. 

–    Qu’est-ce qu’il a bien pu te dire pour effacer ta souffrance et te convaincre ? s’enquiert Jason. 

Il s’inquiète, je le sens au ton qu’il emploie. Pourtant y a pas de quoi. 

–     Il regrette  Jason. Tu comprendras quand tu le verras, réponds-je. 

–     Et bien, allons-y. J’ai hâte de lui dire ce que je pense. 

Je ne relève pas alors que Storm sourit. Y aura de l’animation ce soir ! Nous montons dans la Porsche et après quelques mètres nous nous téléportons jusqu’à la forteresse. 
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glauque,   nous   entrons   dans   la   demeure.   Storm m’annonce qu’il va faire préparer le repas avant de nous   laisser   entre   nous.   J’aperçois   Rawdon   et   les enfants dans la grande salle. Dès qu’ils nous voient, ils   viennent   vers   nous   qui   avançons   vers   eux.   Mes enfants   se   jettent   au   cou   de   mes   amis   alors   que Rawdon m’enlace. 

–    Tout s’est bien passé, chérie ? 

–    Pas l’ombre d’un problème, souris-je. 

Et   oui,   me   retrouver   dans   ses   bras   me   fait   tout oublier…   même   ma   découverte.   Il   m’embrasse tendrement avant d’enfin s’intéresser à mes amis. Il les salue timidement, pas de grandes embrassades. Il se souvient sans mal de la manière dont ça s’est fini avec Jason et moi aussi. 

–    Ça sera bientôt servi, m’informe Storm dès qu’il revient. 

–    Tu mangeras avec nous ? proposé-je. 

–    Non, t’es gentille, mais j’ai des choses à faire. Tu comptes assister aux doléances après avoir dormi ? 

–    Je viendrai, mais il faut les filtrer avant. 

–    Ce sera fait. 

–     Si   t’as   d’autres   vampires   à   piéger,   je   suis preneuse, souris-je. 
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souhaite-t-il avant de s’en aller. 

–     D’autres   vampires   à   piéger ?   m’interroge Rawdon. 

–    Un tueur sanguinaire que nous avons exterminé. 

–    Dommage que tu ne les aies pas tous exterminés, se moque Jason. 

Rawdon   semble   blessé   par   cette   remarque   qui s’adresse directement à lui, il le sait. Je prends alors sa main dans la mienne pour qu’il sente que je suis là. 

–     On   est   là   pour   parler,   alors   parlons,   poursuit Jason. 

–     Les enfants, vous voulez bien me montrer vos chambres ? demande Brianna, afin qu’ils n’assistent pas à ce qui va suivre. 

Darkangel   et   Séréna   se   précipitent   alors   avec Brianna au premier étage. 

–     Dis Madison, tu nous laisserais tous les deux ? 

me demande Jason. 

–    Non. 

–    C’est comme tu veux et je m’excuse déjà pour ce que tu vas entendre. 

Il   détourne   son   regard   de   moi   pour   le   poser   sur Rawdon ensuite. 
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dans sa vie, mais je ne t’aime pas. Ce que tu lui as fait est ignoble et même si elle a pu te le pardonner, ce ne sera pas mon cas. Elle était bien mieux sans toi si tu veux mon avis. 

–    Jason, soupiré-je. 

–     Laisse   Madie,   intervient   Rawdon,   je   suis d’accord avec lui. Ce que je t’ai fait est ignoble, et je le regrette, chaque jour qui passe, mais je ne peux rien changer.   Jason,   j’aime   Madie   de   tout   mon   cœur   et jamais plus je ne lui ferai le moindre mal. 

–     Ce ne sont que des paroles, peste Jason. Tu la demandes en mariage, tu veux lui faire un autre demi-vampire… mais ça ne représente rien pour toi. Si tu veux   que   je   te   refasse   confiance   il   va   falloir   faire mieux que cela. 

–    Quel genre de preuve veux-tu ? 

–    L’éradication des sorcières pour que Madison ait l’assurance de ne jamais être inquiétée. 

–    Elle ne le sera jamais. 

–    T’es pas sans savoir le statut de Séréna. 

–    Jamais aucune sorcière n’approchera ma fille. 

Jason ne semble pas le croire, mais moi, si. Je lui fais confiance… une confiance aveugle même. 

–    On va aller dans la salle à manger, dis-je à mes amis avant qu’ils se sautent à la gorge. Rawdon, tu 177



veux bien aller chercher Brianna et les enfants ? 

–     J’y vais, réplique-t-il avant de m’embrasser un court instant. 

Dès qu’il est parti, je me tourne vers Jason. 

–    Tu ne lui laisses aucune chance ! râlé-je. 

–     Dis-moi tout ce que j’ignore sur lui si tu veux que je puisse t’être utile. 

–     Il   est   très   tendre   et   très   attentif   envers   moi, souris-je. 

–    Ça, j’ai bien vu, mais si tu veux mon opinion, ça a plus à voir avec Storm. 

–    Storm ? 

–     Il   est   amoureux   de   toi,   ça   crève   les   yeux,   et Rawdon l’a bien compris. 

–    J’en sais rien, soupiré-je. 

Puis je me rappelle de ce que m’a dit Rawdon, il a eu le déclic en nous voyant proche Storm et moi alors je le répète à Jason. 

–    Tu vois, j’ai raison. Quoi d’autre encore ? 

Je lui parle alors de ma visite aux sorcières établies tout près d’ici. Et de ma conclusion suite aux paroles d’Eliana. 

–    Il veut devenir mon guerrier. C’est pour ça qu’il veut que je rende les pouvoirs maléfiques aux Bella 178



afin de combattre et de tuer Storm. 

–    Il te l’a dit ? 

–    Je n’en ai pas encore parlé avec lui, je ne l’avais pas vu depuis. 

–    Il te manipule. 

Ça me fait mal que Jason pense ça, j’espère que son jugement est faussé parce que maintenant il déteste Rawdon. Je l’invite à me suivre dans la salle à manger où nous prenons place. 

–    Que se passera-t-il quand tu l’auras épousé ? 

–    Il s’installera ici. 

–     Et   puis ?  Tu   imagines   qu’il   va   se   tourner   les pouces toute la journée ? 

–    Je m’en doute bien, il intègrera la garde. 

–    Moi je vais te le dire. Quand il sera établi ici, il combattra Storm en espérant ton aide. Que tu la lui donnes   ou   non   ne   changera   rien   à   la   suite   des évènements.   Rawdon   le   battra   parce   qu’il   est redoutable. 

–    Tu dis n’importe quoi, pesté-je. 

–     Laisse-moi   finir.   Il   s’arrangera   pour   que   Tia récupère les pouvoirs de Séréna, il ne lui fera aucun mal cependant, elle est sa fille. Tia ou Eliana si elle en a la possibilité et cette nouvelle prétendante te battra. 

Il   trichera   sans   aucun   doute   pour   que   tu   perdes   la 179



bataille. Voilà son but : régner sur les Ténèbres, mais pas avec toi. 

C’est   bien   résonné,   mais   il   a   tout   faux.   C’est impossible.   À   cet   instant   Rawdon   revient   avec Brianna et nos enfants. Ils s’installent, mon vampire à côté de moi. 

–    Tu survis ? me murmure-t-il à l’oreille. 

–    C’est dur, me forcé-je à sourire. 

–    Je t’aime, prononce-t-il avant de m’embrasser. 

J’arrive   à   me   sentir   bien,   mais   juste   le   temps   du baiser après les mots de Jason résonnent dans ma tête et des tas de doutes s’emparent de moi. Jason pense la même chose que Storm. Nous dînons en parlant des études   de   mes   amis,   Rawdon   se   fait   très   discret. 

J’imagine bien qu’il ne veut pas d’effusion devant nos anges. 

Après   le   repas,   nous   retournons   dans   la   grande pièce, ça manque de canapé. Je devrais peut-être faire quelques   aménagements   ici.   Mes   enfants   profitent encore un peu de Brianna et Jason avant que Méline vienne   les   chercher   pour   les   monter.   Nous   nous retrouvons tous les quatre avec un Jason qui n’est pas ravi par la présence de Rawdon. Je vois Storm un peu plus loin avec les soldats et Jason qui part le rejoindre sans prévenir. 

–     Ton   ami   me   préfère   ton   guerrier,   s’attriste 180



Rawdon. 

–    Tu ne peux pas lui en vouloir, réplique Brianna. 

–     Je   sais   bien   que   je   suis   responsable   de   cette situation, mais c’est à Madie que j’ai fait le plus de mal et elle accepte de me pardonner pour qu’on puisse être ensemble. 

Il est trop chou, je ne peux résister à l’envie de me blottir contre lui. Il m’enlace en déposant un baiser sur ma tête. 

–     Jason   est   très   protecteur   envers   Madison,   le défend mon amie. 

L’intéressé revient justement avec Storm. 

–    Merci pour ton invitation, Madison, mais on va rentrer maintenant, Storm nous reconduit, m’annonce-t-il. 

J’acquiesce,   j’aurais   juste   aimé   qu’il   se   réconcilie avec   Rawdon   avant   de   rentrer   chez   lui…   quelle déception ! Jason m’enlace puis je salue Brianna. Elle a la politesse de saluer Rawdon alors que Jason ne le fait pas. Mes deux amis partent ensuite avec Storm. 

–    Je suis tellement désolée, dis-je à Rawdon. 

–    Ce n’est pas de ta faute ma chérie. 

–    Que dirais-tu de monter, je voudrais faire revenir un joli sourire sur ton visage. 

–     Ça   c’est   une   proposition   que   je   ne   peux   pas 181



refuser, sourit-il. 

Main   dans   la   main,   nous   nous   rendons   dans   ma chambre… notre chambre même. Je me donne à mon fiancé puis je peux admirer le plus beau des sourires sur son visage… mon sourire. 
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--- 8 ---



--- Le but de Rawdon ---







Une fois prête, je rejoins Storm à la salle du trône pour assister et même diriger les doléances… quelle horreur ! Je déteste faire ça. Quitter les bras durs, mais si   tendres   de   Rawdon…   c’est   un   véritable   supplice pour moi. 

–     Salut   Storm,   dis-moi,   ça   s’est   bien   passé   le retour de mes amis hier soir ? demandé-je. 

–     Bonjour ma Reine. Il n’y a pas eu le moindre problème, rassure-toi. 

–     Je   vais   aller   prendre   quelque   chose   à   manger dans la cuisine et je te rejoins ensuite. 

J’ai   faim   ce   matin…   comme   tous   les   matins   cela dit… peut-être que je porte en moi l’enfant de mon Rawdon… quelle douce pensée ! J’avale rapidement un morceau de brioche puis rejoins mon cher guerrier. 
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Nous commençons hâtivement les doléances et avec ce tri mis en place, je gagne un temps considérable. 

Plus question d’entendre geindre n’importe qui pour n’importe quoi… je ne reçois que des personnes qui ont de vraies requêtes à me formuler. 

–     Ai-je   des   devoirs   de   Reine   aujourd’hui ? 

demandé-je quand nous avons terminé les doléances. 

–    T’as parlé de ce que nous savons à ton vampire ? 

–    Non. 

–    Tu attends quoi ? 

–    Je ne suis pas sûre que cela te concerne. 

–    Je crois que c’est ma place qu’il veut. 

–    D’accord, je lui parlerai. 

–    Maintenant. 

Je le trouve bien ordonnateur avec moi. Cela dit, je peux comprendre son empressement et au moment où j’allais lui obéir, Rawdon vient vers nous. 

–    Tu as fini, chérie ? me questionne-t-il. 

–    Je ne suis pas sûre, hésité-je un peu. 

–     Et   si   nous   allions   tous   dans   ton   bureau,   me regarde Storm. 

Je sais fort bien de quoi il retourne et j’ignore si l’idée est bonne de se retrouver à en parler à trois. 

Rawdon  se   sentirait   sans  aucun   doute   agressé   et   je 184



préfère lui parler en privé, cependant je n’ai pas le temps   de   répondre   que   Storm   y   est   déjà.   Curieux, Rawdon l’imite alors je me résigne. 

–    Je te laisse commencer, me dit Storm. 

–     Non,   intervient   Rawdon,   c’est   moi   qui   vais commencer. J’ignore ce que vous allez me dire et l'on verra ça après, pour le moment je veux que tu arrêtes de   tutoyer   ma   fiancée.   Cesse   donc   d’user   de familiarités avec elle. 

–     Si   t’as   un   problème   avec   ça,   vampire,   tu t’adresses à la Reine. Je ne fais qu’obéir à ses ordres. 

–    Tu lui as ordonné de te tutoyer ? s’étonne-t-il en se tournant vers moi. 

–    Ce n’est pas exactement ça, j’ai dû batailler pour qu’il   accepte   et   je   trouve   cela   bien   plus   amical. 

Cependant ce n’est pas le but de cette réunion. 

–    C’est quoi ? 

–    Je voudrais que tu me jures que ton but n’est pas de tuer Storm pour prendre sa place. 

Il   ne   réplique   d’abord   rien,   il   y   a   un   moment   de silence, puis il répond. 

–    D’où tiens-tu un truc pareil ? 

–    D’Eliana. 

–    Tu l’as vue ? s’étonne-t-il. 
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–    Je suis allée chez toi. 

–     Mais   enfin   pourquoi ?   Tu   ne   me   fais   pas confiance ? 

–     Je   voulais   prouver   à   Storm   qu’il   avait   tort, arrangé-je un peu la réalité. 

–     Je t’ai parlé du Seigneur des non-morts, alors pourquoi me parles-tu du guerrier ultime ? 

–    Eliana dit que tu veux être mon guerrier. 

–     Elle   dit   n’importe   quoi…   enfin   non,   oui j’aimerais être ton guerrier, mais pas de cette manière. 

–    C’est pourtant la seule… me terrasser, intervient Storm. Est-ce pour cela que tu attires la Reine dans tes filets, tu veux son soutien lors de ce combat ? 

–     Dis-moi que tu ne crois pas ces conneries, me demande Rawdon. 

–    J’ai besoin d’en être sûre, réponds-je. 

–     D’accord. Je t’ai menti je l’avoue, mais c’était justement pour éviter ce genre  de problème ! Je ne convoite pas la place du Seigneur des non-morts, ma seule envie est de partager ma vie avec toi. J’aimerais être ton guerrier, mais je ne le combattrai pas pour le devenir. J’ai eu le temps de m’amuser depuis que je suis vampire et c’est plus ce que je veux. Ce à quoi j’aspire était à moi avant que je fasse n’importe quoi. 

Tu m’as profondément blessé et tu en es consciente. 
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On s’est fait beaucoup de mal Madie, mais depuis que je t’ai retrouvée, je souris de nouveau. Je sais ce que je veux et je l’ai. Je ne ferai rien qui pourrait me faire perdre mon bonheur avec toi. Tu doutes… que ce soit à cause de lui ou non, ça ne change rien. Je ne veux que   toi.  Accorde-moi   une   faveur   chérie,   oublie   ma requête quant à Eliana et ses pouvoirs, oublie celle de Tara, ne leur accorde rien. Je ne veux rien pour elles. 

Mon  amour  pour   toi  est  immense   et  je  souffre  des doutes que tu as à mon égard. Excuse-moi, dit-il avant de sortir de mon bureau. 

Ouah !   J’en   ai   le   souffle   coupé !   Je   m’empresse d’aller vers la porte pour le rattraper et le serrer contre moi, mais Storm me rappelle. 

–    Ne te précipite pas, je n’ai pas encore terminé. 

Je me tourne vers lui pour entendre ce qu’il a à dire. 

–    Il t’a convaincue, mais son petit numéro n’a pas pris sur moi. 

–    Je lui fais confiance. 

–    Jason ne veut pas que je te laisse l’épouser, il dit que je dois agir avant qu’il ne soit trop tard… avant que tu souffres à cause de ton vampire. 

–    Tu dois agir ? m’étonné-je. Comment ? 

J’ai peur qu’il ait dans l’idée de tuer mon vampire, comme   il   dit,   ça   je   ne   le   laisserai   jamais   faire.   Il 187



s’approche de moi puis enveloppe mon visage dans ses mains. 

–    Je ne dois plus me cacher, réplique-t-il. 

–    Te cacher ? 

Je ne comprends pas où il veut en venir. Se cacher ? 

Je n’ai pas l’impression qu’il se cache, mais toutes ses paroles prennent un sens lorsqu’il pose ses lèvres sur les miennes… il ne doit plus cacher ses sentiments. 

Jason,   je   te   maudis   en   cet   instant !   Pourquoi l’encourager ?   Ce   baiser   ne   dure   qu’une   demi-seconde, je me recule de suite. Pour qui se prend-il ? 

Il a de la chance de ne pas se prendre une gifle. 

–     Ne recommence jamais ça, m’exclamé-je avant de sortir du bureau. 

Je   ne   suis   pas   retournée   par   ce   baiser…   juste   en colère. Cela dit, je vais le garder secret. Rawdon n’a pas à savoir. Il aurait une raison de plus de détester Storm et ça deviendrait encore plus invivable ici. Je monte de suite à ma chambre pour retrouver Rawdon, j’espère qu’il y est, et effectivement il m’attendait. Je suis un peu mal à l’aise, pourvu qu’il ne soit pas fâché avec moi. 

–    J’ai eu des doutes, c’est vrai, avoué-je, en partie à cause de Storm, mais maintenant c’est fini. Je te fais entièrement   confiance   et   je   n’ai   pas   l’intention   de mettre fin à notre relation. 
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–    Je serai franc à l’avenir avec toi, réplique-t-il. Je veux être ton guerrier. 

–    Il est évident que je le veux aussi, annoncé-je en m’approchant de lui, mais tu ne seras pas le guerrier ultime. Je peux te proposer de m’escorter dans mes déplacements   comme   le   fait   Storm.   Tu   serais   son second. Je ne peux pas faire mieux. 

Il sourit. 

–    Ça me va parfaitement, chérie. 

Je souris à mon tour avant de finir dans ses bras. 

J’aime ce vampire plus que tout au monde. Après un tendre baiser, je propose à Rawdon de fixer une date pour notre mariage. 

–    C’est à la future mariée de décider. 

–    Je veux devenir ta femme au plus vite. 

–     Accorde-nous   quelques   jours   pour   les préparatifs, puis je te dirai oui. 

–    J’ai hâte, souris-je. 

Mon   rêve   va   enfin   devenir   réalité…   je   suis   si heureuse. 

–    Ne sois pas si impatiente future Madame Keller, sourit-il à son tour. 

Quel   bel   homme…   et   si,   je   suis   très   impatiente ! 

Heureuse de m’unir à l’homme que j’aime… La seule ombre au tableau c’est Jason. Je veux qu’il change 189



d’avis   sur   Rawdon.   Je   veux   que   tout   redevienne comme avant son départ. 

–    Laisse-lui du temps, Madie, ça s’arrangera. 

–    Tu as entendu ? souris-je. 

–    Loin de moi l’envie d’être curieux, tu le sais. 

–    As-tu déjà entendu les pensées de Storm ? 

–     À chaque fois que je suis dans la même pièce que lui, rit-il. 

–    Je présume que tu l’entends te dénigrer. 

–    Entre deux pensées pour toi c’est exact. 

–    Pour moi ? m’étonné-je. 

–     Je   te   l’ai   déjà   dit   chérie,   ton   guerrier   est amoureux de toi. 

–    Et bien ce n’est pas mon cas. 

–    Je le sais, assure-t-il en me prenant dans ses bras. 

Je t’aime tant chérie. 

–    Moi aussi. 

Nous nous embrassons puis je m’en vais. J’ai des préparatifs   à   organiser.   Pour   ce   faire,   je   vais m’adresser à Storm. J’ignore comment m’y prendre ici alors que lui sait toujours tout. Je le trouve dans mon bureau à régler certaines affaires délicates. 

–    Puis-je t’interrompre ? demandé-je. 

–     Bien sûr. Laisse-moi commencer. Je m’excuse 190



pour le baiser, c’était déplacé. 

–     C’est   oublié.   Je   voudrais   te   parler   de   mon mariage. 

–    Toujours à l’ordre du jour, peste-t-il. 

–    Je voudrais qu’il ait lieu au plus tôt. 

–    Pourquoi si vite ? s’étonne-t-il. 

–    Pourquoi attendre ? 

–    Parce qu’il est fourbe. Accorde-moi un peu plus de temps pour mener l’enquête. 

–    Plus d’enquêtes sur lui, ordonné-je. 

–    T’es pas sérieuse ? s’écrie-t-il. 

–    Oh que si ! Mon futur mari sera ton second et je compte sur toi pour que tout se passe bien. 

–    C’est de la pure folie ! Il n’a pas le niveau et me déteste ! 

–     Le   niveau   il   l’a,   rassure-toi.   Quant   au   reste, arrête de penser en sa présence. 

–    Ça veut dire quoi ? 

–    Que Rawdon est capable de lire les pensées des gens. 

Il   ne   dit   rien.   Sans   doute   pense-t-il   à   toutes   les choses que Rawdon sait sur lui maintenant. 

–    Quoi qu’il en soit, tu veux bien me guider dans mes démarches ? questionné-je. 
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–    Tu n’as aucune loi à respecter. Il te faut juste un prêtre et deux témoins. Si t’as dans l’idée de faire une réception,   donne-moi   la   liste   des   invités   et   je   me charge de tout. 

–    Seulement avec Jason et Brianna. 

–     Dans ce cas trouve un curé et fixe ta date. On fera une annonce officielle quand tu seras unie à lui. 

Mais   permets-moi   de   te   dire   que   l’idée   est véritablement très mauvaise. 

–     Quand j’ai rencontré Rawdon j’étais en couple depuis trois ans avec un homme que je croyais aimer. 

J’ignorais que l’homme sur qui je venais de craquer était un vampire, j’ai quitté mon petit ami pour lui. Je l’aime plus que ma vie. Tu sais que j’avais donné mes pouvoirs de mage blanc pour le ressusciter après un combat qui a mal tourné. 

–    On dit qu’une femme qui s’éprend d’un vampire en perd son âme. On dit qu’elle lui appartient pour l’éternité. 

–    Je sais. 

–    Ce que je veux que tu comprennes c’est que cet amour n’est pas réel. 

–     Si,  il l’est et mes deux enfants avec  lui te  le prouvent. 

Il   ne   réplique   rien.   Il   se   contente   de   soupirer.   Il 192



pense être discret, mais je l’ai vu. 

–     J’ai encore à faire, si tu as terminé, j’aimerais que tu me laisses. 

Il   me   met   dehors   de   mon   propre   bureau ! 

Qu’importe ! J’en ai fini. Je m’en vais pour retrouver Rawdon et les enfants au premier étage. Je me sens à l’étroit   ici.   Suis-je   vraiment   obligée   de   passer   mon éternité   dans   la   forteresse ?   Je   me   verrais   bien   de nouveau chez moi avec mon futur mari et nos enfants. 



Une fois que Rawdon et moi sommes seuls, je lui parle de notre mariage. L’idée que cela se passe juste avec nos amis l’enchante. J’imagine bien qu’il ne veut pas de la présence de Storm, mais pour ma sécurité, il devra être présent avec plusieurs soldats. 

–    Quand veux-tu devenir mienne ? 

–     On passera la journée de demain en vadrouille rien que nous deux, le soir en discothèque avec nos amis et après-demain je te dirai oui. 

–    Je te dis un grand oui Madie. 

Nous finissions cette journée dans notre chambre… 

dans notre lit… à satisfaire les moindres désirs l’un de l’autre.   Jamais   je   n’ai   passé   de   moments   aussi délicieux   avec   mon   homme   rocher   pourtant   si tendre… Allongé sur moi, il me complimente sur ma 193



beauté. Je remarque ses yeux noirs. Il ne sort pas d’ici. 

Je ne suis plus la petite humaine fragile… je ne risque pas de mourir puisque mon cœur ne s’arrêtera pas de battre. Je repense à cette fois merveilleuse au milieu de la forêt où il a pris possession de moi avant de me donner le baiser du vampire… le baiser du vampire je le veux… Rawdon ne dit rien, pourtant il a entendu ma pensée. Ses lèvres effleurent ma gorge… quelle agréable   sensation…   puis   ses   crocs   se   plantent   en moi… Bien conscient qu’il ne peut pas me faire de mal,   il   me   vide   de   mon   sang.   Mes   cellules   se régénèrent aussitôt… jamais je ne suis en danger dans ses bras. Mieux… ça me procure du plaisir… je suis folle ! Ce n’est pas nouveau ! Quand il retire ses crocs de ma gorge, il appose ses doigts sur ma blessure. Je me soigne. Il les retire ensuite. Plus rien n’y parait… 

juste la marque de ses crocs, je la sens quand je passe mes doigts dessus. 

–    Enlève la marque, demande-t-il quand il voit que l’empreinte de ses crocs est dessinée sur ma gorge. 

–     Non,   réponds-je.   Je   ne   veux   jamais   que   tu oublies à quel point je t’aime et je te suis dévouée. 

–    C’est risqué Madie, quelqu’un pourrait la voir et ne pas comprendre. 

–    Ce qui se passe ici ne regarde que nous. 

–    Je suis bien d'accord, mais je persiste à dire que 194



tu devrais la faire disparaitre. 

–    Sa présence ne te portera pas préjudice, d’autant que je veux que tu recommences à chaque fois que tu auras soif. 

Il   se   redresse   sans   prononcer   un   mot,   bien   trop abasourdi par ce que je viens de dire. 

–     Je   veux   que   tu   te   nourrisses   avec   mon   sang uniquement. 

–    T’es tombée sur la tête ? s’étonne-t-il. 

–    Je veux que nous ne fassions qu’un. 

–     Moi   aussi,   accepte-t-il   avant   de   m’embrasser passionnément. 

Il a été bien plus facile à convaincre que je l’avais imaginé.   C’était   une   idée   en   l’air…   une   envie   qui venait de germer dans mon esprit. 

Je quitte le lit beaucoup plus tard parce que mon estomac crie famine. Je descends dans la cuisine pour m’y faire un sandwich. Je le mange sur place… je suis affamée. Ensuite je remonte et là, horreur ! Je croise Storm. Si encore j’avais été habillée, mais non. Je ne porte qu’une nuisette et mon kimono est grand ouvert. 

Mon premier réflexe est de le fermer, mais c’est trop tard, il m’a déjà vue en petite tenue. D’abord il sourit puis son visage s’assombrit. 

–    Suis-moi dans ton bureau, m’ordonne-t-il. 
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Je lui emboite le pas malgré mon envie de l’envoyer balader. Il se permet bien trop de familiarités avec moi ces derniers temps. Peut-être que je n’aurais pas dû essayer de devenir amie avec lui. C’était une erreur et je m’en rends compte. 

–     Cesse   donc   de   me   donner   des   ordres, m’enquiers-je en entrant dans le bureau. 

–    Pardon, ce n’était pas mon intention, mais je suis choqué par ce que j’ai vu. 

–    Quoi donc ? 

–    La marque dans ton cou. 

Mince.   Elle   n’est   pas   couverte.   Je   pose   ma   main dessus alors qu’il me dit que c’est inutile. 

–    Une fois que la porte de ma chambre est fermée, je fais ce que je veux avec Rawdon, me défends-je. 

–     Tu baises avec lui et en plus il suce ton sang, s’effare-t-il. 

–    Je te l’ai dit, ça ne regarde que nous. 

–     Ça   s’est   passé   combien   de   fois   depuis   son retour ? Deux ou trois ? Non, des dizaines, s’écrie-t-il. 

Explique-moi   un   peu   pourquoi   t’es   pas   encore enceinte. 

J’ai   du   mal   à   le   suivre,   mais   c’est   vrai   qu’en couchant avec un vampire c’est presque une certitude de   tomber   enceinte   lors   de   la   première   fois.  Alors 196



pourquoi ne le suis-je pas ? 

–    Je le suis peut-être, réponds-je. 

–    Vérifie, me tend-il un test de grossesse. 

Ça devient ridicule ! Et puis de quoi se mêle-t-il ? Il m’énerve maintenant. 

–    Je refuse. 

Il ne baisse pas son bras et me le tend toujours. Il ne renonce pas. Je finis par le prendre. 

–     La prochaine fois qu’il pompera ton sang, je le tue, menace-t-il. 

–    Ne me provoque pas Storm. T’as aucune idée de ce dont je suis capable par amour pour lui. 

–    Oh que si ! Je vois les ravages qu’il fait sur toi. 

Vexée, je sors de mon bureau en claquant la porte. Il voit sur moi les ravages de mon amour pour Rawdon. 

Il   ne   comprend   pas   notre   relation…   notre communion… notre envie de ne faire qu’un… notre amour tout simplement. Je retourne dans ma chambre, auprès de mon Rawdon. Il est toujours allongé dans notre lit alors que je décide d’aller dans la salle de bain pour faire ce test. Il est vrai que je pensais tomber enceinte rapidement, mais je le suis peut-être et c’est la condition de mage blanc de mon fœtus qui ferait que je ne le sente pas… comme avec Séréna. Quand j’en ai terminé, j’attends, les yeux rivés sur le résultat 197



en priant pour ce que celui-ci soit positif. Puis je sens des mains m’enlacer, je reconnais Rawdon. Je pose ma tête contre son corps. Le résultat s’affiche : pas enceinte. 

–    Comment c’est possible ? 

–     Peut-être est-ce lié à ta condition de Reine des Ténèbres. 

–    Storm a dit que je pouvais avoir des enfants. 

–     Seulement   je   suis   un   vampire,   dit-il   en   me tournant vers lui. 

–    Et alors ? 

–    C’est peut-être différent. Tu as donné naissance à deux   demi-vampires,   peut-être   que   plus   c’est impossible. 

–    Alors on ne pourrait plus avoir d’enfant ? 

–     J’en sais rien Madie, rétorque-t-il en m’attirant contre lui. 

Je reste un moment dans les bras de mon amant, à essayer de comprendre ce qui se passe. Puis je me dis qu’Aaron doit savoir. Peut-être est-il temps de rendre une visite au Professeur Bratfice. 

–    Allons nous coucher. Tu dois être fatiguée, nous irons demain, me dit-il. 

–    Tu m’accompagneras ? m’étonné-je. 
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–    Oui. Je veux savoir autant que toi. 

Je le suis dans notre lit et ne cesse de m’en faire pour l’absence de grossesse. Je m’endors contre mon unique raison d’être heureuse : Rawdon. 



Belle journée en perspective puisque je la passerai en tête à tête avec mon vampire. Je sors du lit assez rapidement et me prépare pour arpenter le monde avec lui.   Il   ignore   ce   que   je   lui   réserve,   mais   ce   sera magique et ça il le sait sans doute. Il va découvrir la Terre. 

–    Tu as pensé à prévenir tes amis pour demain ? 

–    Pas encore, réponds-je en peignant mes cheveux. 

–     Il va falloir le faire, réplique-t-il en prenant ma brosse pour me coiffer. 

Quand je suis prête, je lui dis que je vais passer des coups de fil puis je sors de la chambre avec hâte. C’est dans mon bureau que je me rends et cette fois il est libre. J’appelle d’abord Brianna. Je commence par lui annoncer   la   date   de   mon   union   avec   Rawdon : demain. Elle est surprise, mais très heureuse pour moi. 

Elle est d’accord pour qu’on aille tous danser ce soir et espère comme moi que cela changera la vision des choses   de   Jason.   Ensuite   c’est   lui   que   j’appelle.   Il réagit bien plus durement, mais me promet d’être là. 

Je suis rassurée. Je sors ensuite de mon bureau pour 199



me rendre à la salle à manger où ma petite famille est présente. Quel bonheur de voir mes enfants si heureux auprès de leur père ! Nous prenons notre repas puis Rawdon   et   moi   nous   éclipsons.   Évidemment   je préviens   la   garde   de   nos   projets,   mais   je   ne   veux personne. Nous quittons la forteresse, je lui présente la Porsche, mais elle ne lui plait pas plus que ça. 

–    La Chrysler ne te plairait pas davantage ? 

–    Si, souris-je. 

Nous marchons quelques instants sur le pont avant que je nous téléporte jusqu’à sa voiture. Rawdon est étonné. Je lui parle alors de mon nouveau pouvoir : la téléportation.   Je   pose   ensuite   ma   main   sur   la carrosserie,   le   bijou   de   mon   vampire.   Il   m’ouvre galamment la porte, je monte. Il prend ensuite place au volant. 

–    Où va-t-on ? me questionne-t-il en démarrant. 

–    Roule mon amour, je te guiderai. 

Il   obéit.   Je   pose   ma   main   sur   la   sienne   et   nous téléporte dans un endroit paradisiaque. Une route au bord de l’océan Indien. 

–    Aujourd’hui, je t’emmène où tu veux, dis-je. 

–    Je veux faire du bateau. 

–    Trouve-nous le port. 

La Chrysler rugit, il la pousse… j’adore la vitesse, 200



j’aime son bruit… Rawdon trouve rapidement le port. 

En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, il loue un   yacht   avec   skipper   et   nous   nous   retrouvons   à naviguer sur l’océan. 

–     Notre croisière durera jusqu’au soleil couchant, annoncé-je sur le pont de ce grand bateau blanc. 

–    Elle sera merveilleuse. 

–    Que veux-tu faire ? 

–    Rien. Absolument rien. Juste être contre toi. 

Nous nous asseyons sur le grand canapé situé sur le pont. Il m’enlace et nous admirons le paysage. Je n’ai jamais   rien   vu   d’aussi   beau.   Cette   mer   bleue magnifique…   le   vent…   l’océan   et   Rawdon…   Je m’allonge sur lui, il caresse mes cheveux. 

–    Je ne veux plus de ma vie, confié-je. 

–    Tu ne l’aimes plus ? 

–     Je   n’ai   jamais   aspiré   à   devenir   Reine   des Ténèbres. 

–    Tu ignorais ce à quoi tu disais oui. 

–    Je veux changer ça maintenant. 

–    Que veux-tu ? 

–    Retourner chez nous. 

–     Madie, j’aimerais exaucer ton désir, mais je ne sais pas si tu peux tout abandonner comme ça. 
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–    Je m’arrangerais pour le pouvoir. 

–    Comment ? 

–    Je l’ignore encore, mais Aaron saura. 

–    C’est probable, il sait tout, rit-il. 

–    Je t’aime Rawdon. 

–     Moi aussi, Madie, et j’ai un cadeau de mariage inégalable pour toi. 

–    Lequel ? 

–    Un combat. 

–    Qui veux-tu que je tue ? 

Il sourit. Qu’est-ce qu’il est beau ! Je le regarde, je grave cette image en moi… on dirait une statue… une sublime et parfaite statue. 

–    Je t’offre les sorcières. 

–    Tu m’autorises à les tuer ? 

–     Mieux que ça, Madie, je serai près de toi à ce moment-là. 

Est-ce   un   piège ?   Jamais   cette   question   ne   me traverse l’esprit, pourtant elle aurait dû. 

–    En finir avec elles, quel doux songe ! murmuré-

je. 

Je me vois déjà à ce combat. J’ai tant envie d’user de mes pouvoirs… mon vampire à mes côtés. Storm tu as tort… je crois en Rawdon… j’y crois aveuglément. 
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Nous   profitions   du   paysage,   de   l’océan,   des poissons, des vues magnifiques… pendant une bonne partie   de   la   journée.   Je   qualifie   ces   instants   de magiques.   Rawdon   qui   sourit   sans   arrêt   de   mon sourire est un véritable délice pour mes yeux. Comme promis   notre   croisière   se   poursuit   jusqu’au   soleil couchant.   Voir   cette   boule   de   feu   s’enfoncer   dans l’océan est sublime… et je choisis de me donner une dernière   fois   à   mon   vampire   en   cet   instant…   une dernière   fois   avant   notre   mariage.   Demain   à   cette heure, je serai Madame Keller. Le Yacht regagne le port alors que nos corps s’unissent à n’en plus finir. 

Le bateau blanc s’amarre ensuite. Nous en descendons pour reprendre place dans la Chrysler. Rawdon roule le long de la falaise où nous apercevons l’océan. 

–    Qu’as-tu prévu pour notre mariage demain ? me questionne-t-il. 

–    Quelque chose d’intime à la forteresse. 

–    Me laisserais-tu changer tes plans ? 

–    Comment ça ? 

–    Ce serait une surprise, sourit-il. 

–    D’accord. 

Il sourit. Rapidement je nous téléporte à Missoula, mettant ainsi fin à notre journée paradisiaque dans les eaux   de   l’océan   Indien.   Rawdon   roule   jusque   chez Aaron et main dans la main nous allons sonner à sa 203



porte. 

–    Madison, s’exclame-t-il en ouvrant, Rawdon ! 

Oui.   Il   ne   s’attendait   pas   à   nous   voir.   Il   ignorait même que nous nous étions retrouvés. Il en est encore à ma déprime après l’abandon de l’être aimé. 

–    Salut Aaron, on voudrait te parler, commencé-je. 

Il nous laisse entrer et nous invite dans son salon. 

Nous nous installons dans le canapé. 

–     J’ignorais que vous étiez à nouveau ensemble, s’étonne-t-il. 

–     Rawdon   s’est   présenté   à   la   forteresse   il   y   a quelques jours. 

–    Comment ça va ? 

–    Je veux changer de vie et je me demandais si tu savais comment faire. 

–     Je   savais   bien   que   ça   ne   te   conviendrait   pas. 

Pourquoi   t’as   pas   suivi   notre   plan ?   Tu   aurais   dû laisser faire Nerull. 

–    Je m’en rends compte, mais c’est trop tard. 

–     Ma   chère,   je   ne   peux   rien   pour   toi.   La   seule manière   de   te   destituer   de   tes   fonctions   c’est   en mourant vaincu par ta prétendante. 

Je le savais déjà, mais j’espérais qu’il avait mieux à me   proposer.   Une   solution   miracle   bien   cachée 204



quelque part. Je suis déçue. 

–     Y   a   vraiment   aucun   autre   moyen ?   insiste Rawdon. Je veux lui offrir la vie de ses rêves. 

–     J’aimerais vous annoncer une bonne nouvelle, mais y a aucun autre moyen, les enfants. 

–    Les enfants ? rit Rawdon de ce sourire angélique. 

J’ai 136 ans. 

–     C’est vrai, acquiesce Aaron. Désolé de ne pas pouvoir vous aider davantage. 

–    Y a peut-être autre chose que tu pourrais savoir, dis-je. 

–    Quoi donc ? 

–    Je n’arrive plus à tomber enceinte. 

–    Tu as eu deux demi-vampires. 

–    Et alors ? 

–    Tu en veux un troisième ? 

–    Oui. 

–    À ma connaissance c’est tout à fait possible. 

–    Alors pourquoi n’y arrive-t-on pas ? 

–    Vous avez beaucoup essayé ? 

–    Pas mal quand même. 

–    Et bien essayé encore, vous êtes éternels. 

Il a raison, on n’est pas pressé par le temps. On l’a 205



devant nous… il est infini. 

–    Autre chose ? 

–    On se marie demain, lui annoncé-je. 

Il est étonné, mais pas estomaqué. Au contraire, il nous souhaite beaucoup de bonheur. 

–    Tu ne cries pas ? m’étonné-je. 

–    Pourquoi le ferais-je ? C’est ce que vous voulez alors je me réjouis pour vous. Et je sais, Madison, que tu n’es heureuse qu’avec lui. 

Ouah !   Quel   changement !   Je   m’empresse   de l’enlacer, je suis si heureuse par ses mots. 

–     Comment se fait-il que tu ne sois pas fâché ? 

demandé-je en me défaisant de lui. 

–    Autant te le dire, j’ai rencontré une femme. Je vous souhaite beaucoup de bonheur. 

Il serre même la main à Rawdon. 

–     Ne la fais plus jamais souffrir, lui demande-t-il ensuite. 

–     Elle   n’aura   plus   jamais   mal   à   cause   de   moi, promet-il. 

–    Tu veux venir demain ? proposé-je. 

–    C’est gentil, mais ma place n’est pas au mariage de mon ex, rit-il. Bonne continuation. 

Il nous raccompagne à la porte, ça ressemble à des 206



adieux. Je ne verrai peut-être plus jamais Aaron… je suis triste… j’ai besoin de ses conseils avisés même si je ne les suis pas toujours. Nous remontons dans la Chrysler et cette fois Rawdon me laisse le volant. Je roule   à   toute   allure   sur   les   quatre   voies…   que   la vitesse   est   enivrante !   J’ai   envie   de   faire   un   truc insensé alors j’appuie sur l’accélérateur en admirant le visage   radieux   de   mon   compagnon.   Je   m’amuse   à rouler à toute allure jusqu’à ce que j’entende la sirène des policiers. 

–    Tu joues avec le feu Madie, sourit Rawdon. 

J’accélère encore, les voitures de policiers essayent de me suivre puis soudain je nous téléporte sur le pont de la forteresse. Je me suis bien amusée et Rawdon rigole.  Nous  retournons  chez   nous,   mais   cela   ne   le sera pas longtemps, je veux partir et je partirai… Une fois à l’intérieur j’annonce à Storm que ce soir je sors avec mes amis. 

–    As-tu besoin d’une escorte ? 

–    Non. Par contre, je dois te parler pour demain. 

Il   attend   ce   que   j’ai   à   dire.   Je   me   tourne   vers Rawdon en lui disant de monter, que je le rejoins de suite. Il obéit. 

–    Je me marie demain, annoncé-je. 

–    T’es pas sérieuse ? 
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–     Très. C’est Rawdon qui organise, tu verras ça avec lui, mais je ne veux pas des tas de gardes. Toi et trois autres. 

–    Tu as fait le test ? 

–    Négatif, annoncé-je. 

–    Ça ne t’étonne pas ? 

–    Je te l’ai dit, je me marie demain. Ne me pourris pas mon humeur. 

–    Laisse-moi enquêter, me supplie-t-il. 

–    Non, et retire la garde rapprochée de ma fille. 

–    Madison ! 

–    Non. J’ai confiance en lui, déclaré-je fermement. 

–    Bien, ma Reine, mais tu fais une énorme erreur. 

Je ne l’écoute pas davantage et rejoins mon fiancé dans notre chambre. 

–     Tu   donneras   l’endroit   du   mariage   à   Storm,   je veux qu’il soit présent avec trois gardes. 

–    D’accord. 

–    Je vais me préparer, tu veux bien me monter un sandwich ? 

–    Je vais te le faire moi-même, sourit-il, et je vais parler à ton guerrier. Prends ton temps ma sublime Reine. 

Il m’embrasse avant de quitter la chambre alors que 208



moi je fouille la penderie à la recherche de vêtements très   sexy   pour   ma   soirée   en   discothèque…   ma dernière soirée de femme célibataire. 
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--- Mon conte de fées ---







Rawdon   revient   rapidement   dans   notre   chambre avec un sandwich à la main. 

–    Merci, dis-je en le prenant. 

–    T’es magnifique. 

Et pour cause, toute de noir vêtue, une minijupe, un débardeur décolleté et des bottes à talon. Mes cheveux noirs sont dénoués, libres de toute attache. 

–     Je   peux   te   demander   de   m’accorder   quelques minutes. 

–    Pourquoi ? m’étonné-je. 

–     Je sais bien que tu n’aimes pas que je quitte la forteresse, mais je voudrais me changer. Laisse-moi aller récupérer mes affaires chez moi. 

–    Avec les sorcières ? 
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–    Fais-moi escorter si tu veux. 

–    Tu crains pour toi ? 

–     Non, mais ton guerrier peut m’accompagner si ça te convient mieux. 

De quoi j’aurais l’air si je le faisais surveiller par Storm ? Et puis, malgré tout, je n’oublie pas que son but est sa place. 

–    Vas-y, Rawdon, mais ne sois pas trop long. 

Il   sourit   avant   de   m’embrasser   et   de   sortir   de   la chambre. Quant à moi je l’imite rapidement. Je vais embrasser mes anges avant de descendre à la salle du trône où j’aperçois Storm. Je mange mon sandwich alors qu’il approche. Il revient encore à la charge, je suppose. 

–    Tu veux que je te fasse préparer un repas ? 

–    Non, j’aime les sandwichs. 

–     J’ai   parlé   avec   le   vampire.   Je   prendrai   des dispositions pour demain. 

–    Tu veux bien nous trouver un prêtre ? 

–    Il ne devra rien savoir de vos conditions à tous les deux. S’il sait qu’il marie un vampire à la Reine des Ténèbres il refusera. 

–    Ça me va. 

–     Je viendrai avec trois gardes dans ce cas. Nous 211



nous habillerons de façon passe-partout pour ne pas éveiller les soupçons du curé. 

–    Je te remercie. 

–    Cela dit, je suis toujours persuadé que l’idée est très mauvaise. 

–    Je sais ce que je fais. 

–    Il vient de partir, tu sais ça aussi ? 

–    Il est allé prendre ses affaires. 

–    Chez les sorcières ? Et tu ne m’as rien dit ? 

–    Je te le dis maintenant. 

–    Laisse-moi y aller. 

–    Pourquoi ? 

–    Pour l’espionner. 

–    Non. Tu restes là. 

–     T’as   confiance   en   lui   ou   tu   crains   qu’il   s’en prenne à moi avec leur aide ? 

–     Je   vais   épouser   Rawdon   demain,   mais   cela n’empêche pas que je sache ce qu’il veut et je ne suis pas décidée à te livrer à lui. 

–    Pas encore, peste-t-il. 

–    J’apprécie ta compagnie et ce n’est pas parce que j’aime mon fiancé que je vais lui donner ta place. Ce serait très mal me connaître que penser cela. 
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–     Tu es bonne Madison. Je ne comprends pas ce que tu fais avec un vampire pareil ! 

–     Ma   vie,   réponds-je   avant   de   lui   fausser compagnie. 

Je   termine   mon   sandwich   dans   mon   bureau…   au calme, loin de Storm et de ses médisances sur mon Rawdon adoré. Quand j’en ai terminé, je remonte à ma   chambre   et   là   j’ai   le   bonheur   d’y   trouver   mon fiancé qui se change. Je me précipite sur lui comme si je ne l’avais pas vu depuis longtemps et il m’enlace tendrement. 

–    J’ai fait assez vite pour toi ma chérie ? 

–    Oui, souris-je. 

Il me défait de son étreinte avant de terminer de se vêtir,   il   passe   un   jean   et   une   chemise   qu’il   ne boutonne pas jusqu’en haut. Il est très sexy. 

–     Je me damnerai pour toi, dis-je en passant mes bras autour de son cou. 

–    Je ne t’en demande pas tant, sourit-il. 

–    Que dirais-tu de m’embrasser ? 

–     J’en   meurs   d’envie,   réplique-t-il   avant   de   me coller contre lui et de m’embrasser amoureusement. 

Je ne vis que pour ces instants-là. Je ne suis heureuse qu’avec   lui   dans   mes   bras…   c’est   assez   déroutant comme sensation… ma vie… mon bonheur… tout ne 213



dépend que de son bon vouloir. Je me remets entre ses mains   froides   et   rudes,   mais   si   jouissives   sur   mon corps… 

–    Et maintenant que dirais-tu d’aller chercher nos témoins ? me demande-t-il. 

–    J’espère qu’on va passer une bonne soirée. 

–     Ce   sera   le  cas.  Je  ferai  tout  pour  que   ce  soit parfait. 

–     Tu   te   donnes   tant   de   mal   pour   moi…   merci d’être là, émets-je en caressant sa joue. 

Il   dépose   un   court   baiser   sur   mes   lèvres   puis   me prend par la main et nous sortons de notre chambre. 

Nous   effectuons   un   petit   passage   par   celles   des enfants pour les embrasser. Puis nous descendons. 

–    On prend la Chrysler ? me demande Rawdon. 

–    Quelle bonne idée ! 

–    Où va-t-on ce soir ? 

–    À Ibiza. 

–    L’endroit sera parfait, sourit-il. 

Main dans la main nous nous apprêtons à quitter la forteresse quand Storm nous intercepte. 

–    Puis-je connaître votre destination ma Reine ? 

–    Ibiza. 

–    Dois-je garder un œil sur vous ? 
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–     Je   suis   capable   de   la   protéger,   intervient Rawdon. 

–    Il a raison, enchéris-je. Ce ne sera pas utile. 

–    Dois-je aller chercher vos amis ? 

–    Nous y allons. 

–     Dans   ce   cas,   laissez-moi   vous   souhaiter   une bonne soirée. 

Je me demande s’il s’adresse à nous deux ou bien s’il a décidé de me vouvoyer de nouveau. Cela dit, ça ne me perturbe pas. 

–     Merci   Storm,   dis-je   avant   de   m’en   aller   avec mon fiancé. 



Une fois à l’extérieur nous prenons la Chrysler pour nous   rendre   à   Missoula.   Il   est   convenu   que   nous prenions Brianna et Jason chez ce dernier. Rawdon n’a pas oublié là où il vit. Il se gare devant la maison, je veux sortir, mais il me dit de ne pas bouger et va lui-même frapper à la porte de mon ami. Je vois Jason qui ouvre, puis il sort en donnant la main à Brianna. Ça me fait sourire. 

–    Salut Madison, me disent-ils en cœur en montant à l’arrière de la voiture. 

–     Contente de vous voir. Vous êtes beaux comme tout. 
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Rawdon roule sur plusieurs mètres avant que je nous téléporte sur une île des Baléares… Ibiza. Ils n’en sont plus à leur première téléportation, mais sont toujours aussi épatés. Nous arrivons rapidement sur un parking où Rawdon gare son bijou. Nous en sortons puis nous nous dirigeons dans un club où la musique est géniale. 

Les   hommes   vont   directement   au   bar   alors   que Brianna et moi allons danser. Ici les musiques sont entrainantes et ça déchire grave, comme on dit ! La dernière   fois   que   je   me   suis   amusée   c’était   avec Storm, mais ce soir cela sera incomparable. Ce sera l’apothéose… Je vois que les yeux de Rawdon sont posés sur moi. J’adore quand il me regarde comme ça… il me convoite. Peut-être que finalement je me donnerai à lui en rentrant de notre soirée discothèque. 

J’en meurs déjà d’envie rien qu’en le regardant. À la fin de la musique nous rejoignons nos hommes. Le mien pose sa main derrière mon dos et m’attire contre lui. 

–    Tu es belle ma chérie, murmure-t-il à mon oreille avant de m’embrasser dans le cou. 

Je lui souris. Je suis si bien contre lui. J’y passerais mon éternité si c’était possible. 

–    Tu veux boire quoi ? me propose-t-il. 

–    N’importe. 

–    Il me semble qu’un Don Pérignon est de rigueur. 
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Mon fiancé a du goût, mais ça je le savais déjà. Il nous   commande   une   bouteille   de   ce   succulent champagne puis nous nous installons à une table. Je déguste ma coupe dans les bras de mon futur mari. 

Puis je retourne danser avec Brianna. J’adore danser, mais   aussi   je   veux   laisser   à   Jason   et   Rawdon   la possibilité   de   parler   un   peu.   Je   leur   jette   plusieurs regards et quand je vois que ça commence, j’utilise ma magie pour les entendre. 

–    J’aime Madie, lui dit Rawdon. 

–     T’es attachée à elle, je te l’accorde, mais si tu l’aimais tu ne serais jamais parti. 

–    J’ai fait une erreur et je m’en veux tous les jours. 

–    Ça ne change rien. 

–    C’est certain, c’est pourquoi je lui donne tout ce qu’elle veut. Je la veux heureuse. 

–    Pour combien de temps ? 

–    L’éternité. 

–    J’ai du mal à te croire. 

–     Je   ne   peux   pas   t’en   blâmer,   mais   j’aimerais vraiment que tu essayes. 

–    Je vais le faire parce que j’aime Madison et que je veux qu’elle soit heureuse. Apparemment elle ne veut que toi, je m’incline. 

–    Elle sera heureuse avec moi, garantit Rawdon. 
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–     Si   tu  as  dans  l’idée   de  lui  faire  du  mal,  pars maintenant, ne l’épouses pas demain. Tu peux être sûr que je remuerai ciel et terre pour te nuire si tel est le cas. Par contre si tu l’aimes sincèrement et que tes intentions sont nobles alors j’oublierai le mal que tu lui as fait en la quittant. 

–    Je ne partirai pas, assure Rawdon. 

Plus rien. J’espère que Jason finira par lui accorder de   nouveau   sa   confiance.   Brianna   et   moi   les rejoignons, elle s’assoit auprès de son Jason alors que j’attire Rawdon avec moi sur la piste. Nous partageons une petite danse bien collée serrée à l’instar de Storm et moi la dernière fois, mais à la seule différence que j’ai envie de mon partenaire. Je me demande même comment je fais pour ne pas lui sauter dessus quand il passe ses mains froides sur mes cuisses. Cela dit, je prends   énormément   de   plaisir   à   danser   avec   lui… 

contre lui. Nous regagnons ensuite la table assis l’un à côté   de   l’autre,   je   l’embrasse.   Mais   pas   un   simple baiser   prude…   non.   Un   baiser   qui   montre   à   mon homme   à   quel   point   j’ai   envie   de   lui.   J’en   profite même   pour   déboutonner   davantage   sa   chemise   et caresser son torse. À Ibiza, au pays du sexe et de la fête… personne n’y trouve rien à dire. Je suis même certaine que je pourrais m’envoyer en l’air avec lui sur cette table sans choquer quiconque. 
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–    Tiens toi, chérie, on n’est pas tout seuls, sourit-il quand j’ai mis fin à notre baiser sensuel. 

–    Dommage, souris-je. 

–     Vous   voulez   renter   les   amoureux ?   demande Brianna, l’air jovial. 

–     Tu rigoles ? La soirée ne fait que commencer, réponds-je, je n’ai pas encore rendu mon fiancé fou de désir. 

–    Ah tu crois ? me demande-t-il. À ta place je n’en serais pas si sûre. 

Je   souris.   Je   suis   si   heureuse.   Mon   bellâtre m’annonce   qu’il   va   aller   nous   chercher   une   autre bouteille, car celle-ci est quasiment vide. 

–    Alors Jason, demandé-je lorsque Rawdon est au bar. 

–     Il a le même regard pour toi que lorsque vous viviez ensemble dans votre maison. 

–     Rawdon   t’aime,   ça   saute   aux   yeux,   ajoute Brianna. 

Je souris. 

–    Madison, je ne veux pas que tu souffres encore à cause de lui, m’explique Jason. 

–    Tu penses qu’il y a une malchance pour qu’il me brise le cœur ? 
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–     Ce   que   je   te   dis   c’est   de   bien   être   sûre.   Je connais un gars qui t’aime sincèrement et qui n’est pas un manipulateur. 

–     Storm j’imagine. Tu fais erreur Jason, Rawdon ne me manipule pas. 

–    Tu n’es pas lucide dès qu’il s’agit de lui. 

Et Dieu sait qu’il a juste, mais je veux croire que j’aie   raison   de   me   fier   à   Rawdon.  Ce   dernier  nous rejoint avec une nouvelle bouteille ce qui met fin à toute   conversation.   Il   me   sert   un   verre   que   je   bois aussi vite avant d’aller danser. Je m’attends à ce que Brianna vienne me rejoindre, mais c’est Jason qui se joint à moi. 

–    Voyons un peu si ton futur époux est jaloux, me dit-il en m’attirant contre lui. 

–    Pas de toi, ris-je. 

Jason et moi nous éclatons sur la piste, je remarque que Rawdon a ses yeux posés sur moi tout en parlant avec Brianna. Je n’espionne pas leur conversation, je regarde   juste   si   mon   homme   se   montre   mécontent, mais non… il me sourit quand nos regards se croisent. 

Je ne tarde pas à le rejoindre à table… être loin de lui ne   me   plait   guère.  Après   un   nouveau   verre,   Jason demande à me parler dehors, il dit que la musique est trop forte pour qu’on reste ici. Je m’excuse alors et fausse compagnie aux deux autres. 
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Dehors,   il   ne   tourne   pas   autour   du   pot   et   me demande ce que c’est que cette marque dans mon cou. 

–    Le baiser de mon vampire, réponds-je. 

–    Il a bu ton sang ? 

–    Je ne peux pas mourir. 

–    Mais t’es pas obligée de lui servir de repas, dit-il mécontent. 

–    C’est mon souhait. 

Il doit me prendre pour une folle… complètement déjantée la pauvre fille ! 

–    Vous avez une drôle de relation tous les deux. 

–     Au   contraire,   tout   nous   est   permis.   Je   peux survivre à tout de lui et je t’assure que je ne me suis jamais sentie aussi bien. 

–    Je le vois. 

–    C’est grâce à Rawdon. 

–    Ça aussi je l’ai compris. 

–    Accorde-lui le bénéfice du doute, supplié-je. 

–    D’accord. 

J’enlace   mon   meilleur   ami…   je   suis   bien   trop heureuse.   Nous   retournons   à   l’intérieur,   Brianna   et Rawdon sont sur la piste. Nous nous joignons à eux. 

J’offre   une   nouvelle   démonstration   de   danse séductrice à mon fiancé. Malgré le contact de sa peau 221



froide sur la mienne, je brûle. Et je suis sûre que pour lui c’est pareil. 

–    Je ne te connaissais pas tant de talent, murmure-t-il à mon oreille, t’es une vraie allumeuse. 

C’est vrai qu’il m’a toujours vue prude… sa fragile humaine… c’est loin tout ça ! Encore quelques collés serrés entre nous, puis nous retournons nous asseoir. 

Quand   Jason   et   Brianna   reviennent,   nous   parlons comme avant… comme quand nous étions amis tous les quatre. Jason fait des efforts auxquels Rawdon est sensible… je suis heureuse tout simplement. 

–     Vous   partez   en   voyage   de   noces ?   s’intéresse Brianna. 

–     Je   ne   peux   pas   partir   de   la   forteresse   trop longtemps, mais j’emmènerai bien mon futur mari où il veut. 

–    Une croisière d’un jour, me sourit-il. 

Nous parlons ensuite de notre journée sur l’océan à nos   amis   qui   trouvent   que   c’est   romantique.   La téléportation nous ouvre beaucoup de portes et ça ils le comprennent. 

Nous passons une soirée et une nuit merveilleuses. 

Nous finissons bien évidemment par rentrer. Jason et Brianna   passeront   la   nuit   à   la   forteresse.   Sur   mes conseils,   Rawdon   entre   la   Chrysler   dans   l’enceinte puis nous entrons dans la demeure. C’est calme, il n’y 222



a   que   peu   de   gardes   éveillés.   Nous   montons   au premier,   je   désigne   une   chambre   à   nos   amis   puis Rawdon et moi allons dans la nôtre. 

–    Merci pour cette soirée, dis-je sincèrement. 

–    Merci à toi. J’ai passé des moments inoubliables avec la femme que j’aime et en plus Jason me reparle. 

Que demander de plus ? 

–    Tu vas bien trouver, souris-je. 

–    Ta main, mais je l’aurai demain. Tu me combles de bonheur ma chérie. 

–     J’avais   décidé   d’être   sage,   dis-je   en déboutonnant   sa   chemise   presque   ouverte.   Mais   je crois que je vais changer mes plans. 

–     Je ne t’aurais pas laissée te coucher sagement, réplique-t-il avant de retirer mon débardeur. 

Je   fais   glisser   sa   chemise   le   long   de   son   corps sculptural,   je   passe   mes   mains   dessus   ensuite…   je veux prendre mon temps, mais j’ai véritablement très chaud. Une immense envie de lui m’habite depuis que nous sommes à Ibiza. Il le sait… je n’ai aucun secret pour lui. Nous nous glissons dans le lit rapidement puis je l’attire sur moi. Ce soir je ne serai pas chaste… 

je ne le serai plus… parce que maintenant que j’ai trouvé la bonne personne, je veux vivre dans le péché de   chair   avec   lui.   Je   veux   que   de   notre   étreinte charnelle naisse notre seconde fille. J’y pense si fort 223



que Rawdon m’entend. 

–    Je vais te la faire, je te promets que très vite tu porteras notre fille en toi, murmure-t-il à mon oreille. 

Je souris. J’ai de la chance. 

Un peu plus tard, je m’endors contre lui. Des rêves pleins la tête… le cœur trop plein d’amour avec la sensation qu’il va exploser…



Aujourd’hui, je me marie… c’est la première chose qui me vient quand j’ouvre les yeux. Rawdon… je le cherche dans le lit, mais sans succès. 

–    Je suis là chérie, me sourit-il. 

Il se tient debout au bout du lit, il est habillé et prêt à s’en aller apparemment. 

–    Tu t’en vas ? 

–    J’ai quelques détails à peaufiner. 

–     Tu   m’intrigues,   souris-je   en   lui   faisant   signe d’approcher. 

Il vient près de moi et s’accroupit au bord du lit. Je m’approche pour l’embrasser. 

–     Prépare-toi   ma   douce,   on   se   rejoint   à   notre mariage. 

–    Je peux savoir où, s’il te plait. 

–    C’est une surprise, mais rassure-toi, il y en a un 224



qui sait et qui te mènera jusqu’à moi. 

–    J’ai hâte. 

–     Moi   aussi,   enchérit-il   avant   de   m’embrasser encore. 

Ce   que   j’aime   sentir   les   lèvres   froides   de   mon vampire contre les miennes. Il a toujours ce don de me perturber… je suis si bien… si heureuse… 

–    Ne sois pas en retard, dit-il avant de se redresser. 

–    J’ignore où et quand je dois y être, mais j’y serai, souris-je. 

Il m’offre ce sublime sourire que j’affectionne puis s’en va. Je flâne un peu dans mon grand lit… je vais épouser   mon   vampire.   Mon   rêve   va   devenir   réalité alors qu’il y a peu… il n’y avait plus d’espoir pour nous. Je ne reste pas seule longtemps, Jasmine entre. 

Ça fait quelques jours que je ne l’ai pas vue puisque je lui ai demandé de ne plus venir m’aider. C’est vrai. Je ne suis ni malade, ni infirme et ce n’est pas parce que je suis une Reine que je dois avoir une assistante ! 

–     Votre   futur   époux   m’envoie   à   vous,   majesté, commence-t-elle. 

–    Faites-moi couler un bain, demandé-je. 

Elle s’exécute. Je ne tarde pas à le prendre. Je veux être parfaite pour mon vampire. J’ai bien l’intention de ne lésiner sur aucun détail. Je me détends quelques 225



minutes   dans   cette   eau   chaude   puis   je   sors.  Avec seulement une serviette sur le dos, je farfouille dans ma   penderie.   Je   ne   veux   pas   me   marier   en   noir   et pourtant c’est tout ce qu’elle contient comme couleur. 

–     Que   désirez-vous   porter,   majesté ?   s’enquiert Jasmine. 

–     Une robe autre que noire, soupiré-je quand on frappe à ma porte. 

Jasmine se charge alors d’ouvrir et c’est ma chère Brianna qui entre et pas les mains vides en plus. 

–    Comment va la future mariée ? 

–    Je n’ai rien à me mettre. 

–    Rassure-toi, Madison, j’ai tout ce qu’il te faut. 

Elle   pose   ses   paquets   sur   mon   lit   avant   de   me montrer une robe magnifique. Couleur crème avec des fils   argentés   entremêlés   de   part   et   d’autre,   elle   est longue, mais sexy. Elle est tout simplement sublime. 

–     Ouah !   m’exclamé-je,   où   tu   as   eu   cette merveille ? 

–     De la part de ton futur mari qui vient de s’en aller avec Jason et Storm. 

–    Storm, m’étonné-je. 

–    Pour être téléporté, explique-t-elle. 

–     Elle est aussi sublime que mon homme, souris-226



je. 

–     Tout   est   là,   poursuit-elle   en   me   montrant   ce qu’elle cache dans ses paquets. 

Des sous-vêtements blancs, des souliers crèmes, un voile,   des   fleurs…   Rawdon   n’a   rien   oublié.   Notre mariage est important pour lui, ça ne fait aucun doute. 

Brianna et Jasmine  me  transforment en princesse… 

quand   je   quitte   leurs   doigts   de   fée,   je   suis époustouflante !   J’ai   d’ailleurs   besoin   d’un   moment devant mon miroir pour réaliser que c’est bien moi cette   superbe   mariée !   Brianna   enfile   sa   robe   rose ensuite,   elle   sera   ma   témoin   et   ma   demoiselle d’honneur… elle est vraiment très belle. 

–    Méline s’occupe des enfants, m’informe-t-elle. 

–    Tu sais où est mon futur époux ? 

–    Parti s’acheter un costard et régler les dernières formalités. 

–    Où se rend-on ? 

–    Je l’ignore. Il veut garder le secret. 

Quand elle est prête, nous sortons de ma chambre pour   aller   voir   mes   demi-vampires   dans   celle   de Darkangel. 

–    Ouah ! 

Voilà le seul mot qui sort de leur bouche. Et oui, je ressemble à une princesse sortie tout droit d’un conte 227



de fées. Nous descendons à la salle du trône, pas de traces de Jason ou de Storm. Ils sont probablement encore avec Rawdon. 

–    Et maintenant ? 

–    Je l’ignore… on attend j’imagine. 

Je n’ai absolument pas la patience d’attendre ! Je ne tiens plus en place. Je sens que l’heure de mon union avec   mon   vampire   dévoué   est   pour   bientôt…   j’ai hâte… trop hâte. C’est au moment où je commence à ne   plus   tenir   que   Storm   et   Jason   entrent   dans   la forteresse. Enfin ! Mais pourquoi Rawdon n’est pas avec eux ? Je m’interroge… je panique même…

–     Où est Rawdon ? questionné-je dès qu’ils sont devant moi. 

Je remarque qu’ils sont beaux dans leur costume gris clair. Surtout Storm que je n’ai vu qu’en noir jusqu’à présent. 

–    Il t’attend, me répond Jason. 

–    Qu’est-ce qu’on attend ? 

–     Tu me suis dans ton bureau, tu dois porter un manteau noir pour te cacher, en crème tu choquerais les soldats, m’informe Storm. 

Je   le   suis.   Nous   entrons   dans   mon   bureau   et   il m’aide à passer ce long manteau noir que je dois en plus boutonner. 

228



–    Tu es bien sûr de ce que tu fais ? s’enquiert-il. Je ne veux pas t’ennuyer aujourd'hui, mais je me dois de le faire. 

–    J’en suis certaine. 

–    Tout lui est permis avec toi et toi seule, j’espère que tu en es bien consciente. 

–    Qu’est-ce que tu as à me dire ? Fais-le qu’on en finisse. 

Étrangement je ne me fâche pas, mais je n’aime pas pour autant sa façon de se mêler sans cesse de ma relation avec Rawdon. 

–    Il ne peut coucher qu’avec toi. Je n’ai pas changé d’avis sur lui. Il profite de toi uniquement. 

–    Je suis attristée de voir que tu en es toujours là. 

Tu sais où on va et comment les choses vont se passer. 

Je me trompe ? 

–    Non. 

–     Alors   cela   ne   suffit   pas   à   te   faire   ouvrir   les yeux ? Il m’aime. 

–     On   en   reparlera.   Allons-y   maintenant,   il   est l’heure. 

On en reparlera ? Je pense qu’il a tout faux. Je le suis hors du bureau, en noir… je n’aime pas. Nous rejoignons mes amis et mes enfants… je retrouve le sourire.   Nous   sortons   de   la   forteresse   pour   monter 229



dans un carrosse blanc tiré par quatre chevaux de la même couleur. Je prends place avec Séréna à côté de moi. Brianna s’installe en face avec Darkangel alors que Storm prend les rênes avec Jason. Nous partons, je remarque que trois soldats nous suivent, puis après quelques mètres sur le pont nous nous téléportons. 

J’ignore où nous sommes, je ne vois qu’une étendue d’herbe.   Storm   arrête   les   chevaux   puis   m’aide   à descendre. 

–    Retire ton manteau, me demande-t-il. 

Je  sais  le   faire   seule,  mais  il  m’aide,  allez   savoir pourquoi ! C’est dans ma sublime robe de princesse que je remonte dans le carrosse. Nous repartons puis après   plusieurs   mètres,   j’aperçois   le   décor   de   la cérémonie de mon mariage. Quand nous sommes sur la colline qui surplombe l’océan… j’ignore lequel, les chevaux s’arrêtent. Jason me tend la main pour que je descende. À quelques mètres de nous, une arche, huit chaises blanches ornées de fleurs roses et le curé. Pas de trace de Rawdon. Où est-il donc ? Je ne suis pas inquiète…   je   suis   émerveillée   par   l’endroit paradisiaque. Les trois soldats prennent les chaises de derrière avec Storm alors que mes enfants s’assoient devant   avec   Brianna.   Jason   prend   ma   main   et m’avance vers le curé. Ensuite nous attendons. Il ne se passe   que   quelques   secondes   avant   que   je   voie   un 230



cavalier sur son cheval blanc. Il court vers nous puis l’animal ralentit et finit son ascension en marchant. Je reconnais tout de suite Rawdon… il est là… sur ce cheval. Il est magnifique dans son costume blanc et quel   effort !   Lui   qui   n’aime   que   le   noir.   Il   arrête l’animal avant d’en descendre et de venir vers nous. Il me tend sa main, je suis époustouflée… j’ai du mal à respirer. Jason donne ma main à Rawdon. Ce geste veut dire énormément pour moi et pour mon vampire aussi je le sais. 

–     Merci, souris-je à Jason qui va s’asseoir auprès de mon fils émerveillé. 

Ma main sur celle de Rawdon… je suffoque… mon cœur n’arrête plus de s’accélérer… j’ai des bouffées de   chaleur…   je   suis   au   bord   de   l’évanouissement, mais je contrôle… je ne suis pas une fragile humaine. 

Le curé commence à parler… mes yeux plongés dans ceux de mon vampire, je ne l’écoute pas. Je suis dans une   autre   dimension…   là   où   seuls   Rawdon   et   moi existons.   Cela   dit   lorsqu’il   me   pose   l’heureuse question, je réponds. 

–     Oui, dis-je en ne quittant pas un seul instant le regard de mon fiancé. 

Quand   c’est   son   tour,   il   prononce   le   « oui »   tant attendu… Ce « oui » que je convoite depuis des mois. 

Rawdon se tourne vers Jason qui lui tend les alliances 231



et il m’en passe une au doigt. Je fais la même chose. 

Elles sont en or blanc, serties de diamants, elles sont tout simplement magnifiques. J’en ai les larmes aux yeux   maintenant…   je   ne   voulais   pas   pleurer,   mais quand le curé nous déclare mari et femme, je laisse échapper   quelques   larmes.   Rawdon   enveloppe   mon visage   dans   ses   mains   avant   de   m’embrasser amoureusement.   Nous   clôturons   ce   merveilleux   et inoubliable moment par les signatures d’usage. Puis le curé nous souhaite beaucoup de bonheur avant de s’en aller. 

–    Je t’aime Madame Keller, murmure Rawdon. 

–    Et moi donc, cher mari, souris-je. 

Nous nous embrassons encore avant d’être félicités par nos enfants et nos amis. Storm et les gardes restent à l’écart, je ne m’en soucie pas une seconde. 

–    C’était sublime, nous complimente Brianna. 

–     J’ai voulu faire les choses parfaitement, répond Rawdon. 

–    Et c’est réussi, lui assuré-je. J’ai eu le mariage de mes rêves avec l’homme de mes rêves. 

–    On va immortaliser cet instant, dit Jason avant de sortir un appareil photo de sa poche. 

Il nous mitraille de photos, d’abord en couple puis avec nos enfants, avant de passer l’appareil à Storm 232



pour venir dessus avec Brianna. Je passe un moment inoubliable…   je   ne   trouve   aucun   mot   pour   décrire mon bonheur. Mes amis s’éclipsent ensuite avec nos enfants pour nous laisser un moment en tête à tête. 

–     Plus de faux pas maintenant, on reste droit, me dit Rawdon. 

–     Je   t’aime   plus   que   tout…   réponds-je   en   lui caressant la joue. Promets-moi de ne faire qu’un avec moi et à jamais. 

–     Tu   seras   mon   seul   breuvage…   tu   es   la   seule femme   que   j’aime   et   je   te   donnerai   tout   ce   que   tu veux. 

Je souris. 

–    Tu as soif ? demandé-je en penchant ma tête. 

–     Pas   maintenant   chérie,   on   risquerait   d’en choquer plus d’un, sourit-il. 

La seconde suivante il pose ses lèvres sur ma gorge pour   m’embrasser   délicatement   avant   de   me murmurer :

–    Toi seule connais mes envies… 

Ses lèvres rejoignent les miennes pour m’offrir un baiser inoubliable… comme mon mariage avec mon vampire… inoubliable et sublime. 

–     Je ne te l’ai pas encore dit, tu es magnifique, murmure-t-il ensuite. 
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–    T’es pas mal non plus, souris-je. 

–     J’ai   prévu   un   pique-nique   sur   la   plage,   tu   as faim ? 

–    Juste de toi. 

–    Patience chérie, sourit-il en me prenant la main. 

Il   fait   signe   aux   autres   de   nous   suivre   et   nous descendons   sur   la   plage…   c’est   merveilleux.   L’eau turquoise, le sable fin… le paysage est encore plus que sublime. 

–    Servez-vous, il y a de quoi nourrir un régiment, dit Rawdon. 

Il y a des tables et des chaises, des parasols, de la nourriture exotique, des boissons et mon Rawdon… 

mes amis, mes enfants… la plus belle journée de ma vie c’est aujourd’hui. Je m’approche du buffet sans lâcher la main de mon mari… ah mon mari ! Je picore dans   les   plats.   C’est   délicieux   et   magnifiquement présenté. 

–    T’as fait ça tout seul ? m’intéressé-je. 

–     J’aimerais te dire oui, mais non. J’ai payé les services de professionnels. 

–     En tout cas c’est très réussi, merci du fond du cœur. 

–    Je suis heureux que ça te plaise. 

Je mange encore des petites choses puis je suis mon 234



adorable mari vers l’océan. Main dans la main, une vue magnifique… je suis sous le charme du vampire et de l’endroit. 

–     Je   donnerais   ma   vie   pour   toi,   confie-t-il   en caressant mes cheveux. 

Je souris. Heureuse de ces paroles… mais jamais il n’aura à le faire… je suis immortelle, je me protégerai et le protégerai envers et contre tous. 



Ouvrir   les   yeux   sur   cette   sublime   plage   n’est   pas habituel. C’est la première nuit que je ne passe pas à la   forteresse   et  je   suis  divinement  bien  contre   mon vampire. Je repense à mon mariage, tout était si parfait que j’en rêve encore… Je regarde ma main pour être certaine que finalement je n’ai pas rêvé et j’admire mon alliance. Je suis bien Madame Keller. 

–    Comment va ma femme ? m’interroge Rawdon. 

Je tourne la tête sur la droite pour voir mon vampire allongé   dans   le   sable.   Il   est   beau…   son   visage angélique me sourit. 

–    Divinement bien, réponds-je. 

–    Aujourd’hui est notre lune de miel, sourcille-t-il. 

–    Je vais exhausser le moindre de tes désirs. 

Il se redresse pour me surplomber, puis caresse mon visage tendrement avant d’y déposer un long… très 235



long baiser sur mes lèvres. Tout mon être frémit quand je sens sa main froide se poser sur ma joue. Son baiser me   transperce.   Quand   il   y   met   fin,   mes   lèvres   en redemandent… il sourit en se levant puis me donne sa main pour m’aider à en faire autant. Nous sommes seuls sur cette sublime plage où nous avons fêté la veille. Brianna et Jason sont rentrés à Missoula alors que Storm et les gardes présents ont raccompagné nos enfants à la forteresse. Rawdon et moi avons passé le reste de la nuit ici. 

–    Tu veux te mettre à l’aise ? propose-t-il. 

–    Tu veux que je retire ma robe ? m’étonné-je. 

–    J’ai quelque chose pour toi. 

Je souris. Encore un cadeau. Il fait quelques pas vers un rocher et en sort un paquet qu’il avait apparemment caché. Il revient vers moi et me le tend. J’ouvre cette jolie   boite   pour   y   trouver   des   vêtements,   une   jupe marron à volant et un débardeur assorti. Il a même pensé aux chaussures. Je souris avant de le remercier. 

–     J’ai pensé que pour notre journée en amoureux cette tenue serait plus appropriée. 

–    Et tu as bien fait. Tu veux bien m’aider à retirer cette merveille, désigné-je ma robe de mariée. 

Il se place alors derrière moi pour ouvrir la glissière en   effleurant   mon   dos   de   ses   doigts   glacés…   quel supplice ! Il fait glisser ma robe le long de mon corps 236



en prenant soin de caresser mes bras puis mes jambes. 

Je frémis. Jamais je n’aurai la force de passer la tenue qu’il a prévu. Quand ma robe ne m’encombre plus, c’est en sous-vêtements que je me tourne devant mon vampire. 

–    J’ai dans l’idée que tu ne t’habilles pas de suite. 

–    Je pensais justement à la même chose. 

–     Et   bien   Madame   Keller,   on   dirait   que   nous sommes   sur   la   même   longueur   d’onde,   sourit-il   en posant ses mains froides sur mes bras. 

Madame Keller… qu’est-ce que ça sonne bien dans sa bouche ! Il ne lui faut pas longtemps avant qu’il m’allonge sur le sable fin déjà chaud. Nous partageons un   moment   d’intime   bonheur   en   tant   que   maris   et femmes. Je ne me lasserai jamais de lui… de notre mariage…   de   notre   relation.   Dans   les   bras   froids, durs, mais si aimants de mon mari, je vis. Je me sens si incroyablement bien que j’en viens à penser que Rawdon et moi étions destinés l’un à l’autre… un peu comme des âmes sœurs, c’est ça, nous sommes des âmes   sœurs…   destinées   à   vivre   éternellement ensemble,   et   dans   la   plus   grande   harmonie.   Ça   me plait de penser ça. Ça me fait sourire et ça me remplit le   cœur   de   bonheur…   d’un   pur   bonheur…   Nous restons   enlacés   un   très   long   moment   avant   de finalement nous rhabiller. 
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--- 10 ---



--- Quand le rêve tourne au cauchemar ---







Le temps passe et moi je ne veux pas rentrer. Je ne veux plus jamais bouger d’ici. Retrouver la sombre forteresse ne m’intéresse plus. 

–    C’est ton devoir, m’explique Rawdon. 

J’en   suis   malheureusement   bien   consciente,   mais rien n’y fait… si seulement je pouvais fuir tout ça ! 

–    Je t’y aiderai, m’assure-t-il. 

–     Je n’ai pas besoin d’aide pour retourner là-bas, soupiré-je. 

–    Non. Je t’aiderai à t’enfuir. 

Il a entendu mes pensées. Je ne sais pas comment il fera.   J’ignore   comment   disparaître.   Le   seul   moyen c’est la mort et pour moi c’est inenvisageable. 

–     On   trouvera   un   moyen,   m’assure-t-il   en 239



m’attirant contre lui. 

Il m’embrasse sur le front. S’il y avait un moyen Aaron le saurait, et nous aussi, maintenant. Je ne veux pas être  condamnée  à  vivre   sur  un  rocher  flottant ! 

Une merveilleuse journée s’offre à nous et je refuse de la gâcher en pensant à cela. 

–    Que veux-tu faire ? 

–    Que dirais-tu que je t’offre ton cadeau ? 

–    Mon combat ? souris-je. 

–    Alors ? Partante ? sourit-il à son tour. 

–    Où est ton épée ? 

–     Juste   derrière   ce   rocher,   réplique-t-il   en   le désignant. 

–    Et bien, pourquoi attendre ? 

Il s’avance vers le rocher et saisit son épée cachée avec un sourire non dissimulé. Je suis ravie moi aussi. 

Il revient vers moi et nous marchons sur cette sublime plage   avant   que   je   nous   téléporte   à   la   villa   des sorcières. Cela ne prend que quelques secondes… puis nous y voilà. Je connais cet endroit, je suis déjà venue, mais cette fois ce sera différent… et j’en souris déjà. 

–    Te sens-tu prête ? m’interroge mon mari. 

–    Et comment, souris-je bienheureuse. 

Il   prend   ma   main   et   nous   montons   les   quelques 240



marches   avant   de   nous   retrouver   devant   la   porte d’entrée. Rawdon ne frappe pas, il entre simplement. 

Sans lâcher ma main, il me conduit au salon qui ne m’est   pas   méconnu…   il   n’y   a   personne.   Je   me demande où sont les sorcières. Je suis Rawdon qui semble   aller   à   l’extérieur   et   là,   je   vois   ces   trois créatures du Diable. 

–    Que fais-tu là avec elle ? s’énerve Eliana. 

–     Je   suis   venu   offrir   son   cadeau   à   ma   femme, annonce-t-il en souriant. 

–    Ta femme ? peste-t-elle. 

Cette garce souffre et moi je suis bienheureuse… ce n’est que justice après tout. 

–    C’est quoi son cadeau au juste ? questionne Tara. 

–    L’assurance qu’elle et notre fille ne soient jamais inquiétées, répond-il en me lâchant la main. 

L’instant   suivant,   il   brandit   son   épée.   Elles comprennent avec effarement là où mon vampire veut en venir. 

–    Elles sont incapables de se battre, proteste Tia en se mettant devant les deux autres. 

Rawdon   s’en   moque   apparemment   et   moi   aussi. 

Même si j’ai de la sympathie pour Tia, leur mort à toutes   est   indispensable   pour   ma   paix   et   celle   des miens. 

241



–     Madison,   objecte   Tia   en   espérant   que j’intervienne. 

–     L’heure   de   la   vengeance   a   sonné,   réponds-je, vous   avez   voulu   me   prendre   Rawdon…   vous   allez payer pour ça et tous vos autres méfaits, réponds-je avant de me concentrer. 

La seconde suivante, j’expérimente mes pouvoirs… 

une boule de feu que Tia évite de justesse. 

–    Vise à côté d’elles, terrifie-les d’abord, murmure Rawdon. 

Il veut s’amuser avec elles… alors amusons-nous. 

J’envoie mes sorts juste à côté de chacune d’elles… 

elles sont apeurées, je le vois dans leurs yeux et Tia ne peut rien faire. Lorsqu’elle nous lance un sort, elle se heurte à ma barrière incommensurablement puissante. 

Je jubile. Ça me fait un bien fou de les tenir à ma merci… au creux de mes mains. Je m’amuse encore un   peu   à   mal   les   viser   puis   quand   cela   n’est   plus amusant, j’attaque Eliana. Je la hais plus que les deux autres… plus que quiconque en cet instant. Tia essaye de   la   défendre   en   m’assénant   des   coups   puissants, mais je ne ressens que peu la douleur de sa maigre force comparée à la mienne. Ce combat me plait… 

j’atteins l’apothéose de l’amusement. 

–    Finissons-en, annonce Rawdon. 

Je pense d’abord qu’il s’adresse à moi… qu’il veut 242



que je tue les sorcières. Mais je comprends vite que je fais fausse route lorsque je sens la lame de son épée dans ma poitrine. Mes yeux interrogeant le fixent et je n’obtiens   aucune   réponse…   Il   retire   son   épée   alors que moi je tombe au sol. Pourquoi ? 

–    Il est temps d’aller trouver ta fille, lui dit Eliana. 

Trouver Séréna. Pourquoi ? Bien sûr. Il ne peut pas me tuer, il veut juste me mettre hors d’état de nuire le temps   de   sortir   Séréna   de   la   forteresse.  Tia   a   dans l’idée   de   lui   prendre   ses   pouvoirs   avant   de   me combattre   pour   prendre   ma   place.   J’ai   si   mal…   je crois sans aucun doute que la trahison de Rawdon me fait plus souffrir que cette blessure dans ma poitrine. 

Ils auraient pu partir, mais non. 

–    Je n’ai pas terminé, lui répond Rawdon. 

Il lance un regard à Tia qui se fait une joie de me jeter   un   sort   de   glace.   Je   ne   pare   pas,   je   suis   si anéantie   par   cette   trahison   que   je   n’arrive   pas   à bouger… et encore moins à me concentrer. Elle en remet   une   couche…   je   crois   que   tous   ses   sorts   y passent.   C’est   complètement   détruite   qu’ils   me laissent gésir sur ce sol… dénuée de toute force… ma main   sur   ma   poitrine   pour   constater   que   je   saigne abondamment. Je ne peux pas mourir, mais je n’ai pas la force nécessaire pour me guérir… ni un téléphone pour appeler Storm à mon secours. Et puis même si 243



j’en avais un, je ne pourrais pas le joindre… personne ne pourrait venir à mon secours. Rawdon va entrer dans la forteresse sans être inquiété et me prendre ma fille.   Je   ne   peux   pas   laisser   faire   ça.   Je   dois   me reprendre…   Madison,   sois   forte !   Cependant   je   n’y arrive pas. Je reste alors allongée sur ce sol… je ne bouge pas. Je prie pour que Storm ne laisse pas Séréna quitter la forteresse. Je choisis de me reposer malgré ce   sang   qui   jaillit   hors   de   mon   corps…   afin   de recouvrer   mes   forces…   ces   ultimes   forces   qui   me soigneront.   Je   ne   digère   pas   la   trahison   de   mon vampire… m’épouser afin de récupérer Séréna pour lui prendre ses pouvoirs. Dans quel but ? Voudrait-il nous   éradiquer   Storm   et   moi   afin   de   régner   sur   le monde des immortels ? Je ne comprends pas. Il allait, d’une certaine manière, y régner avec moi. Je croyais être l’amour de sa vie d’immortelle, sans doute que l’amour de sa vie de mortelle, Eliana, prend le pas sur le   nôtre.   Mais   c’est   Tia   qui   obtiendra   le   statut   de prétendante   à   mon   titre,   pas   Eliana…   alors   je   ne comprends pas. Il n’a même pas daigné me donner une   explication…   je   souffre   atrocement.   Je   pleure maintenant. Je suis certaine que ce ne sont pas mes hormones. Je ne suis pas enceinte de Rawdon, il s’est arrangé pour que cela n’arrive pas. J’ignore comment, mais   je   comprends   mieux   à   présent.   Je   ferme   mes yeux… j’ai si mal. Baigner dans mon sang me fait 244



peur…   suis-je   vraiment   immortelle ?  Aux   yeux   des mortels   oui,   mais   pas   à   ceux   des   immortels.   Pas   à ceux de Rawdon ou de Tia. Est-il possible que je me vide   de   mon   sang  et  que   je   meure   maintenant ?   Je refuse.   Dans   un   ultime   effort   je   guéris   mes douloureuses blessures physiques parce  que  pour le reste il n’en est rien. Lorsqu’enfin le sang ne ruissèle plus, je me lève. C’est avec difficulté que je marche jusqu’au fauteuil pour m’y asseoir. Je n’ai pas la force nécessaire d’aller plus loin et encore moins celle de me téléporter. Rawdon, si tu touches à ma fille je te jure que je te tuerai. J’attends malgré moi que la force me   revienne.   Ça   me   semble   être   une   éternité   alors qu’il   n’en   est   rien.   Juste   quelques   petites   minutes. 

C’est   avec   joie   et   anxiété   néanmoins   que   je   me téléporte à la forteresse. 

Une fois sur le pont, je suis entourée par les soldats. 

Mes vêtements tachés de sang font un peu désordre… 

mais je  les pousse  pour passer  avant d’enfin entrer dans la demeure. 

–    Storm ? appelé-je à plusieurs reprises. 

J’avance vers mon trône quand je le vois sortir du bureau que nous partageons. 

–    Ma Reine, s’inquiète-t-il en venant vers moi, qui vous a fait ça ? 

Il me vouvoie, les soldats sont agglutinés autour de 245



nous, mais je m’en moque… j’ai besoin de réconfort alors malgré que cela soit des plus inconvenant, je me jette dans les bras de mon guerrier ultime. Il me garde un court instant contre lui avant de me repousser et de sommer les gardes de quitter la pièce. 

–    Qui t’a fait ça ? réitère-t-il. 

–    Rawdon, réponds-je les larmes aux yeux. 

Storm ne dit rien. Il semble choqué…

–    Où est Séréna ? m’inquiété-je. 

–     Il est venu prendre les enfants en disant que tu l’attendais   non   loin   d’ici,   je   suis   désolée…   je   ne savais pas. 

Je ferme mes yeux et pleure… il a pris mes enfants. 

Il va voler les pouvoirs de ma fille. 

–    Tu veux bien m’expliquer ce qui se passe ? me questionne-t-il. 

–     Mon cadeau était un piège, pesté-je, et je n’ai rien vu. Il m’a offert un combat contre les sorcières… 

un combat dans lequel il m’a frappée en traitre. 

–    J’étais sûr que ce vampire n’était pas sincère. 

–    Il va voler ses pouvoirs à Séréna, ajouté-je. 

–    On va la retrouver, m’assure-t-il. 

La seconde suivante il réunit tous les soldats pour leur exposer la situation. Ils partent à la recherche de 246



Séréna   et   de   Darkangel   avec   l’ordre   de   tuer   les sorcières   et   Rawdon   si   besoin   est.   Je   n’en   ressens aucune peine. Je suis en colère et si je pouvais l’avoir en face de moi… je le tuerais. Ensuite il fait descendre Jasmine qui me conduit dans ma chambre. Je prends un bain avant de me changer… comme si c’était une priorité. Pourtant, je ne pouvais pas rester dans mes vêtements tachés et déchirés. Je ne m’attarde pas et me dépêche de retrouver Storm qui m’attend dans la salle   du   trône.   Mes   forces   sont   maintenant complètement revenues… je vais moi aussi partir à la recherche de mes enfants. 

–    Comment te sens-tu ? 

–     J’irais   mieux   quand   on   aura   retrouvé   mes enfants. 

–     Tia   veut   combiner   ses   pouvoirs   avec   ceux   de Séréna pour prendre ta place, affirme-t-il. 

–    Je ne la laisserai pas faire, pesté-je. 

–    As-tu une idée de l’endroit où il a pu emmener les enfants ? 

Je réfléchis. Il m’énumère les endroits où se rendent les soldats… aucun ne me parle. Puis soudain, c’est une évidence. 

–    Bannack, dis-je. 

–    Allons vérifier, dit-il en prenant ma main dans la 247



sienne. 

Je nous téléporte à Bannack. Juste devant le manoir. 

La   Chrysler   est   là.   Ils   sont   là.   C’est   impossible théoriquement,   car   ils   ne   peuvent   pas   se   téléporter. 

Pourtant   ils   sont   bien   là.   Je   ne   me   perds   pas   en réflexion, je lâche la main de Storm et nous entrons dans le manoir. Au rez-de-chaussée, il n’y a aucune trace de leur présence, au premier non plus, jusqu’à ce que je les aperçoive tous derrière avec mes enfants. 

J’en   avertis   Storm   et   nous   nous   y   rendons   sur-le-champ. 

Le   premier   à   nous   voir   c’est   Darkangel   qui   vient vers nous en courant et Séréna l’imite. Rawdon tourne la tête pour constater ma présence. Les sorcières ne bougent pas. 

–    Garde les enfants, dis-je à Storm. 

Je m’avance ensuite vers Rawdon qui est impassible. 

Je   remarque   que   Tia   tient   une   baguette   magique. 

Comment a-t-il pu laisser faire ça ? 

–    Tu es immonde, pesté-je. 

–    Ne crois pas ça Madie, plus tard tu comprendras, réplique-t-il avant de s’en aller avec les sorcières. 

Je ne les en empêche pas. Je retourne auprès de mes enfants   pour   les   serrer   dans   mes   bras.   Sans   nous attarder,   nous   rentrons   à   la   forteresse.   Méline   se charge des enfants alors que moi je me confine dans 248



ma   chambre.   J’ai   retrouvé   mon   bien   le   plus précieux…   mais   j’ai   perdu   ma   raison   de   vivre… 

Rawdon. Que s’est-il passé ? Comment a-t-il pu me trahir de la sorte et surtout pourquoi ? Allongée sur mon lit… je me laisse enfin aller à mon chagrin, je pleure   toutes   les   larmes   de   mon   corps.   Mon mariage… la plus belle journée de ma vie… pour lui, ça ne veut rien dire… pourquoi a-t-il poussé le vice jusqu’à m’épouser ? Je ne comprends pas. Je regarde ma bague de fiançailles et mon alliance avant de les retirer et de les poser sur ma table de chevet… elles ne servent à rien. 

J’ignore combien de temps je reste à m’apitoyer sur moi-même… mais quand on frappe à ma porte, je suis toujours démolie de l’intérieur. Je ne réponds pas. Je ne  veux voir personne et si c’est urgent… je  m’en fiche.   On   frappe   de   nouveau   et   la   porte   finit   par s’ouvrir. Ma douce Brianna avance vers moi, suivie par  Jason. Ils s’assoient sur mon  lit, lui un peu en retrait. 

–     Storm est venu nous chercher, m’explique mon amie,   je   suis   désolée.   On   peut   faire   quelque   chose pour toi ? 

–    Peut-être que tu peux m’expliquer pourquoi il a fait ça, essuyé-je mes yeux remplis de larmes. 

–     Je   n’ai   pas   la   réponse,   mais   lui   si,   alors   tu 249



devrais peut-être parler avec lui. 

–     Jamais, intervient Jason, ne t’approche plus de lui Madison. Quant à moi si je le vois roder près de toi, je le tue. 

Comme s’il le pouvait ! L’impitoyable Rawdon n’en ferait qu’une bouchée ! Pourtant je ne relève pas. 

–    Tia a unifié ses pouvoirs à ceux de ma fille, dis-je, je l’affronterai dès que j’en aurai été officiellement averti et je les tuerai tous. 

Je suis déterminée, personne ne pourra m’arrêter. Je sais exactement ce que je veux même s’il est vrai qu’à cet instant je dépéris. 

–     Storm nous a mis au courant, réplique Jason, il s’inquiète pour toi. 

–     Je   me   suis   trompée   d’homme…   j’ai   fait confiance à la mauvaise personne. 

–    Au moins tu le sais maintenant. 

Comme si cela me soulageait ! Il m’a trahie de la pire manière qu’il soit. Jamais je ne lui pardonnerai. 

V’là qu’on frappe de nouveau à ma porte. Jason se lève gentiment et ouvre ma porte. 

–    Je dois parler à ma Reine, c’est urgent. 

Je   reconnais   la   voix   de   Storm.   Pourquoi   ne   se contente-t-il pas de m’appeler par mon prénom ? Peut-

être n’est-il pas seul. Je vois Jason qui se pousse pour 250



le laisser entrer. 

–     Je ne peux pas entrer dans la chambre de ma Reine, elle doit venir. 

–    Madison, m’appelle Jason, il y a une urgence, tu veux bien venir ici. 

J’obéis.   Une   fois   devant   la   porte   je   constate qu’effectivement   Storm   est   accompagné   par   des soldats. 

–    Laissez-nous, ordonné-je aux soldats. 

Quand ils ont déguerpi, je demande à Storm d’entrer dans ma chambre. 

–    Je ne peux pas, proteste-t-il. 

–    Et bien si tu veux me parler, il faudra bien. 

–    Ma Reine, objecte-t-il. 

–    Entre, c’est un ordre. 

Je fais quelques pas à l’intérieur de ma chambre, il accepte   finalement   d’entrer.   Jason   referme   la   porte derrière lui. 

–     C’est quoi l’urgence ? demandé-je en regardant Storm. 

–    Ça, me montre-t-il une feuille. 

Elle   semble   anodine   et   pourtant   elle   ne   l’est   pas. 

J’ignore encore ce que c’est, mais cela ne dure pas longtemps. 
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–     C’est officiel, tu as une prétendante à ton titre, m’annonce-t-il. 

–     La garce, je la tuerai, pesté-je, je vais même le faire maintenant. 

–    Pas si vite Madison. Tu disposes de temps avant de te présenter à elle. 

–    Mais si j’attends trop elle maitrisera parfaitement les pouvoirs de mage blanc de ma fille. 

–    Tu es dans l’erreur. Elle les a pris à une enfant, ils ne sont pas assez développés et elle s’en rendra vite compte. Que tu y ailles maintenant ou bien plus tard, cela ne change rien… ils ne lui seront que peu utiles. 

Je souris, bien contente d’apprendre cette nouvelle. 

–    J’ai toutes mes chances alors, constaté-je. 

–    Tu n’iras pas seule parce qu’elle ne le sera pas. 

Je t’accompagnerai et la garde royale aussi. 

–    C’est utile ? 

–    Maintenant qu’il y a une prétendante à ton titre, tu es vulnérable alors oui c’est utile. 

–     Rawdon   n’a   pas   le   droit   d’intervenir   dans   le combat. 

–    En théorie c’est vrai parce que lors de ce combat tu   disposeras   d’un   pouvoir   spécial   capable   de   tuer instantanément tout intervenant, mais si tu es faible, tu ne   pourras   pas   t’en   servir   et   lui   pourra   agir   sans 252



risquer ce châtiment. Il est hors de question que je te laisse y aller seule. 

–    Alors tu me protégeras, souris-je. 

–    Au péril de ma vie s’il le faut. 

Je m’approche et me blottis contre lui. Qu’importe que   mes   amis   soient   là   ou   que   cela   ne   soit   pas convenable !   L’espace   de   cette   étreinte   je   me   sens bien… j’accède à la sérénité. Mais quand il me lâche, je me sens de nouveau meurtrie. 

–    Quand le bon moment sera venu je te le dirai. Tu as besoin de te reposer, décrète-t-il. 

Puis l’instant d’après, il sort de ma chambre. 

–    C’est plutôt une bonne nouvelle, émet Jason. 

–     Quand   je   me   présenterai   à   elle,   je   la   tuerai, ensuite   je   réserve   le   même   sort   aux   sorcières   sans pouvoirs, puis à Rawdon. 

Déterminée, je le suis. Il me faut juste recouvrer mes forces   et   surtout   ma   confiance   en   moi…   sans   quoi l’échec   pourrait   survenir   et   l’échec   est inenvisageable ! Je m’assois sur mon lit… je me sens faible et vide. Mon excès de zèle est retombé. 

–     Ça,   va   toujours,   Madison ?   me   questionne Brianna. 

–    Pas trop, murmuré-je. 

–    Tu veux manger ? 
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–    Je ne pourrai rien avaler… il m’a complètement dévastée… encore. Mais cette fois de  la pire façon qu’il soit. 

–    Je suis désolée. 

–    Le pire c’est que je ne comprends pas pourquoi. 

Pourquoi a-t-il poussé la comédie jusqu’à m’épouser ? 

–     Pour   avoir   un   pied   dans   la   forteresse,   répond Jason. 

–    Il ne pourra plus y venir, ça ne peut pas être cela. 

–     Qu’importe !   Il   n’a   aucune   excuse   pour   avoir voulu te tuer. 

Il   a   raison,   il   n’a   aucune   excuse.   Qu’importe   sa raison, elle ne compte pas, elle n’atténuera en rien ma souffrance.   Je   suis   démolie…   dévastée…   bien   sûr j’arriverai à me  relever parce  que  je le dois. Il me faudra juste du temps. Le temps de pouvoir digérer cette horrible trahison. 

–     Tu   veux   faire   une   chose   en   particulier ? 

s’intéresse Jason. 

–    Je ne vois pas trop ce que je pourrai faire. 

–    Ça te dit d’aller te balader ? 

–     Je   n’ai   envie   de   rien   faire,   réponds-je   en m’allongeant sur mon lit. 

–     T’as   assez   pleuré   ce   vampire !   Bouge-toi   les fesses et va de l’avant ! 
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Ses paroles sont assez dures… lui qui est censé me réconforter il a tout faux. Cela dit, je ne peux pas lui en vouloir. 

–    Jason, objecte Brianna. Tu vas la laisser ! 

–     Excuse-moi   Madison,   c’est   juste   que   j’en   ai marre   de   te   voir   pleurer   à   cause   du   même   gars, exprime mon ami en saisissant ma main. 

–    Tu le détestes, affirmé-je. 

–     Comment pourrait-il en être autrement ? Il m’a juré qu’il ne te briserait jamais plus le cœur et regarde. 

–     Il   a   dit   que   je   comprendrai   plus   tard.   Je   suis censée comprendre quoi ? 

–    Tu lui as parlé ? 

–    Juste pour lui dire qu’il est immonde quand j’ai récupéré mes enfants. 

–    Qu’a-t-il dit ? 

–     Que   je   ne   devais   pas   croire   cela   et   que   je comprendrai plus tard. 

–    Ouais, encore un moyen de garder la main mise sur toi, peste-t-il. 

–    J’aimerais comprendre maintenant. 

–    Essaye de le trouver pour parler avec lui, suggère Brianna. 

–    Mais vous êtes complètement folles, les nanas ! 
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s’exclame Jason. Il a essayé de te tuer… il t’a laissée pour   morte   en   partant   avec   les   sorcières…   il   a kidnappé tes enfants pour ensuite voler les pouvoirs de mage blanc de Séréna ! Ce qu’il veut c’est que Tia prenne   ta   place   et   lui   prendra   à   coup   sûr   celle   de Storm.   Ils   pensent   tous   vous   tuer   lorsque   tu   te présenteras   pour   le   combat,   c’est   certain.   Alors n’évoque   jamais   l’infime   possibilité   de   vouloir comprendre   ou   de   pouvoir   accepter   de   lui   parler. 

Jamais ! 

Il a raison. Rawdon veut devenir le guerrier ultime, en tuant Storm il y parviendra. Il ne me l’a jamais caché. Pourquoi ne pouvait-il pas régner sur les forces occultes avec moi ? Pourquoi préfère-t-il Tia ? Tout m’échappe. Rien n’a de sens. 

–    Je te demande pardon, dis-je à mon ami. Je suis bien trop faible lorsqu’il s’agit de Rawdon. 

–    Ça va changer, tu peux en être certaine. 

–    Comment ? 

–    Déjà tu acceptes de sortir de ta chambre. 

Il me demande l’impossible. Sortir maintenant alors que   ma   blessure   est   ouverte…   je   souffre   bien   trop pour pouvoir affronter le monde. 

–    Elle a besoin de temps, me défend Brianna. 

–     Madison,   s'enquiert   Jason,   si   tu   as   vraiment 256



envie de t’en sortir, tu dois me faire confiance. Je veux que tu sortes de cette chambre et qu’on aille tous dîner ensemble. 

–    Tu as entendu Storm, je dois me reposer. 

–    Mais je ne crois pas qu’il t’ait interdit de manger, sourit-il. 

Je souris aussi. Que ferais-je sans lui ? Ai-je la force de sortir d’ici ? La force de survivre à cette ultime et bien plus douloureuse rupture ? J’ai eu besoin de tant de temps pour me remettre dans le passé. Ça ne peut pas aller plus vite cette fois alors que c’est bien pire. 

–    Merci Jason, mais je n’ai pas faim, réponds-je. 

–    Je sais ce dont tu as besoin. Je reviens vite, dit-il avant de sortir de ma chambre. 

–    Il veut t’aider, émet Brianna. 

–    Je sais, mais je ne suis pas prête. 

–     C’est   encore   trop   récent…   je   comprends   très bien. 

Contrairement   à   Jason   qui   veut   me   brusquer, Brianna me laisse du temps. Elle est si douce. 

–     Madison, voudrais-tu d’une voyante auprès de toi ? 

Je la regarde avec étonnement, de quoi me parle-telle ? Une voyante ? 
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–     J’ai   pris   la   décision   d’arrêter   mes   études, m’annonce-t-elle. 

–    Mais pourquoi ? 

Elle est très douée pour les études et elle a des rêves, je ne comprends pas pourquoi soudain tout s’arrête. 

–     Le monde des mortels est dénué de sens pour moi à présent. Rien n’est plus pareil. 

–    Tu veux développer tes pouvoirs ? 

–    À ton service uniquement. 

Ouah ! Quelle nouvelle ! 

–    Jason le sait ? 

–    Oui. Il a les mêmes aspirations que moi. 

–    C'est-à-dire ? 

–    Il aime manier l’épée depuis que Rawdon le lui a enseigné. Il aurait adoré travailler avec lui à tes côtés, mais ça lui plait aussi de le faire avec Storm. 

–    T’es en train de me dire que Jason veut intégrer ma garde ? 

Je suis consternée. Elle confirme avec la tête. Mes amis   venant   s’installer   à   la   forteresse,   ce   serait vraiment   bien,   mais   envoyer   Jason   au   combat   au même titre que mes soldats, c’est inenvisageable ! Je serai bien trop inquiète pour sa vie. 

–    Tu n’es pas d’accord ? s’inquiète-t-elle. 
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–     Vous   voir   ici   avec   moi   serait   un   véritable bonheur,   mais   Brianna,   as-tu   bien   réfléchi ?   Je   ne veux pas que tu le regrettes plus tard. 

–    Rassure-toi, je suis certaine de ce que je veux et Jason aussi. 

–     Bien. Dans ce cas j’en parlerai à Storm et l'on vous trouvera une jolie chambre, souris-je. 

Avoir   mes   amis   ici…   quel   bonheur !   Je   retrouve mon sourire et ma bonne humeur. Brianna serait ma voyante… je suis bien décidée à l’aider à développer ses dons. 

–    Me revoilà, dit Jason en entrant, je n’ai pas été trop long. 

–    Que trafiquais-tu ? questionné-je. 

Il n’a pas besoin de répondre, je comprends dès que je   vois   qu’il   n’est   pas   seul,   mais   avec   mon   cher guerrier. 

–     J’ai   demandé   à   ce   qu’on   t’apporte   à   manger, m’informe Storm. 

–    Je n’ai pas faim, protesté-je. 

–    Brianna ? l’appelle Jason. 

Mon amie le rejoint, ils parlent à voix basse avant de me dire qu’ils reviennent. L’instant d’après ils ne sont plus dans ma chambre. 
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Storm. 

–    Que tu avais besoin de sortir de cette chambre. 

–    Tu penses comme lui ? 

–    Je n’aime pas te voir mourir de chagrin ici, mais cela fait partie du processus de guérison alors non, je ne pense pas comme lui. 

–     J’ai de toute façon l’intention de n’aller nulle part. Je veux rester ici et seule. 

–    Je m’en vais, dit-il en tournant les talons. 

–    Attends. Je ne voulais pas être impolie. 

–    Je le sais, assure-t-il en pivotant face à moi. 

–    Tu veux bien installer Jason et Brianna dans une chambre et t’occuper de réaliser leurs désirs. 

–    De quoi me parles-tu ? 

–     Jason   veut   intégrer   la   garde   et   Brianna développer ses visions. 

–    Brianna est médium ? 

–    Oui. 

–    Je vais m’entretenir avec eux. Autre chose pour ton bon plaisir ? 

–    Je ne veux pas être dérangée. Je veux rester ici jusqu’à   ce   que   tu   me   dises   qu’il   est   temps   de combattre Tia. 

–     J’espère que tu changeras d’avis. Ne te confine 260



pas ici. 

–     Je   me   suis   fait   trahir   aujourd’hui.   Je   me   suis retrouvée avec une épée plantée dans la poitrine et ce des mains de mon mari. Alors ne viens pas me dire de ne   pas   me   morfondre   ici,   j’ai   besoin   de   temps ! 

m’écrié-je. 

–     Excuse-moi,   se   contente-t-il   de   dire   avant   de sortir de ma chambre. 

J’y   suis   peut-être   allée   un   peu   fort.   Je   l’ignore. 

Quand bien même… je voudrais de la solitude, j’en ai besoin.   Je   me   replonge   encore   dans   mes interrogations.   Pourquoi   Rawdon   m’a-t-il   trahie ? 

Peut-être   que   si   je   trouvais   un   sens   à   son   acte   je pourrais faire mon deuil. Comment vivre après ça ? 

Après avoir été trahie par son propre mari. Je pleure. 

Je ne sais rien faire d’autre dans des moments pareils. 

J’imagine que quand j’aurai versé mon lot de larmes ça   ira   mieux.   En   tout   cas   je   l’espère   parce   qu’un combat se profile à l’horizon et je me dois d’être à la hauteur. 

Allongée sur mon lit, les yeux fixant le plafond, je m’interdis de penser. On frappe à ma porte. Ça me dérange. Impossible d’être tranquille ! Je ne réponds pas. Mais la porte s’ouvre et Jasmine entre avec un plateau-repas dans les mains. 
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s’approchant. 

–    Je n’ai pas faim, Jasmine. 

–     Monsieur votre guerrier a demandé à ce que je vous porte à manger. 

–    Pose le plateau et laisse-moi. 

–    Bien majesté, réplique-t-elle avant de s’exécuter. 

Je ne me lève pas pour aller manger. C’est vrai, je ne pourrai rien avaler. Peut-être que je devrais quitter cet endroit pour enfin être tranquille… pour enfin pouvoir pleurer en paix ! Malheureusement rien n’est simple quand on est la Reine des Ténèbres. Je regrette cette fois   où   j’ai   décidé   de   régler   seule,   son   compte   à Eliana… j’y ai tellement perdu. Cela dit, mes regrets ne   servent   à   rien   et   ne   me   feront   pas   avancer.   Je m’octroie encore un peu de temps pour essayer d’aller mieux… essayer de me remettre. 

Plus personne ne me dérange… je peux pleurer et me morfondre en paix pour le restant de la journée. 

Encore   cette   fâcheuse   habitude   de   vouloir   tout nommer ! Seule Jasmine fait un aller-retour dans ma chambre pour récupérer le plateau-repas que je n’ai pas touché. Je ne vois ni Jason, ni Brianna… et Storm ne me dérange pas non plus… ils ont enfin compris que j’ai besoin de temps et de solitude. Je finis par m’endormir…
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Je suis réveillée le lendemain par Brianna dans une superbe longue robe orange. 

–    Tu vas mieux aujourd’hui ? s’enquiert-elle. 

Je m’étire dans mon lit en lui répondant que je me sens encore très triste. Qui ne le serait pas ? J’aurai besoin d’énormément de temps avant d’aller mieux… 

enfin j’imagine. 

–     Je   vais   t’aider   à   t’habiller,   m’annonce-t-elle ensuite. 

–    Je n’ai pas l’intention de bouger d’ici. 

–    Storm me fait dire qu’il veut te voir au plus vite. 

Que   me   veut-il ?   Sans   doute   s’imagine-t-il   que   je vais   accourir !   Il   rêve.   Je   ne   bougerai   pas  d’ici.   Et quand Brianna le comprend, elle m’extirpe du lit de force. 

–    Brianna, pesté-je. 

–    Tu vas prendre un bain et t’habiller, m’ordonne-t-elle. 

–     Je croyais que parmi tous, toi au moins tu me comprenais. 

–     C’est   le   cas.   Mais   Madison   tu   n’es   plus   à Missoula. Tu es la Reine des Ténèbres et tu as des obligations, sans parler du combat que tu vas devoir livrer. J’ai peur pour toi si tu ne te remues pas. 

–    D’accord, accepté-je. 
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Elle a raison. Si je choisis de me comporter comme une loque, en trente secondes je serai battue malgré ma puissance et mon incroyable avantage sur Tia. Je prends finalement mon bain avec ma chère Brianna qui joue le rôle de ma dame de compagnie. 

–    Storm nous a installés juste à côté de la chambre de Darkangel, m’informe-t-elle. 

–    Vous êtes bien ? 

–    Parfaitement. 

–    Que va-t-il faire de Jason ? 

–     Il   a   décidé   qu’il   prendrait   des   cours   avant d’intégrer la garde. 

–    C’est bien. Et pour toi ? 

–     Il   essaye   de   me   trouver   un   professeur   qui m’aidera. 

–    J’ai hâte de connaître tes visions, me réjouis-je. 

–     J’espère   bien   voir   ta   victoire   avant   que   tu   te rendes au combat. 

–    J’en suis sûre. 

J’ai une grande confiance en Brianna, je sais qu’elle arrivera à développer ses dons… j’aurais juste aimé qu’elle le fasse plus tôt. Qu’importe ! Je sors de mon bain, me sèche et m’habille. J’opte pour une longue robe noire, et une fois n’est pas coutume, elle recouvre tout mon corps malgré son décolleté plongeant. Je n’ai 264



rien de plus couvrant… je fais avec ce que j’ai ! Mon amie me coiffe ensuite, elle me fait quelques tresses sur le dessus de la tête, à l’instar de Jasmine pour mon premier jour ici. Un maquillage discret pour finir, et je suis prête. 

–    Ne pense plus à Rawdon, me dit-elle ensuite. Il ne te mérite pas. 

–    Jason t’a convaincue, souris-je. 

–    Il t’aime énormément et il a raison, Rawdon n’a aucune excuse pour ce qu’il t’a fait. Tu ne devrais pas le pleurer… tu dois avancer. 

Je suis d’accord avec elle. J’aimerais avancer… mais c’est   trop   tôt   malgré   tout.   Je   sors   de   ma   chambre accompagnée par Brianna. Elle a à faire et me laisse seule.   Je   pourrais   retourner   me   réfugier   dans   ma chambre,   mais   cela   serait   une   erreur.   Je   dois   me montrer   forte.   Brianna   a   raison,   je   ne   suis   plus   à Missoula… je suis à la forteresse des Ténèbres en tant que Maitresse des forces occultes. En tant que telle, interdiction de se lamenter. J’avance alors. 

Une fois dans la salle du trône, je regarde les soldats. 

Je me demande ce qu’ils pensent. Ils m’ont vue hier, rentrer   avec   des   vêtements   tachés   de   sang.   Que savent-ils de cette sombre histoire ? Aucun n’ose me fixer. Je cherche Storm, je ne le vois pas. Sans doute en mission à moins qu’il soit dans mon bureau. Je me 265



souviens qu’il voulait me parler. Je vais dans la salle à manger,   mes   enfants   sont   là   avec   Méline.   Je   les embrasse puis Darkangel commence à me questionner sur son père. 

–    Où est papa ? 

Je n’imagine pas une seconde pouvoir lui pardonner son acte… le laisser revenir ici avec moi, avec nous… 

c’est inenvisageable. Je n’avais pas non plus prévu de parler si tôt aux enfants. Je viens à peine de m’unir à leur   père,   je   dois   déjà   leur   annoncer   notre   rupture. 

Rupture.   Le   mot   est   très   mal   choisi.   On   n’a   pas véritablement rompu, il m’a malheureusement trahie. 

–    Votre père est parti, annoncé-je. 

–    Pourquoi ? veut savoir Darkangel. 

Je refuse de leur dire la vérité. Comment expliquer à mes enfants qu’il s’est retourné contre moi avant de me laisser pour morte. Je choisis alors une vérité plus douce que cette atroce réalité. 

–    Vous êtes encore jeunes pour comprendre, mais les mages noirs livrent une guerre aux mages blancs depuis des décennies. Votre père qui d’abord aidait les mages blancs a choisi de retourner sa veste. 

Ce que je dis ne leur semble pas clair. Aucun d’eux n’est satisfait par mon explication. 

–    À Bannack, votre père s’est emparé des pouvoirs 266



de Séréna et ça je ne le tolère pas. 

Maintenant   ils   ont   compris.   Darkangel   a   même deviné   que   son   père   et   les   sorcières   comptent   s’en servir   contre   moi.   Séréna   se   sent   responsable,   ma pauvre petite princesse. Je la rassure. Rien n’est de sa faute et je lui rendrai ses pouvoirs, seulement c’est encore   trop   tôt.   Je   ne   veux   pas   risquer   qu’on   s’en prenne de nouveau à elle. Je veux d’abord tous les exterminer. 

–    Je vous apporte votre repas ma Reine, m’informe une cuisinière qui vient débarrasser celui de Séréna et de Méline. 

–    Merci, mais je n’ai pas faim, réponds-je. 

J’imagine qu’aujourd’hui encore je ne pourrai rien avaler. Mon estomac est noué. Je me demande si je peux avoir un malaise dû au manque de nourriture. 

Est-ce possible dans mon état d’immortelle ? Méline se met à me dire que je devrais manger, je le sais bien. 

–     N’insistez pas, je mangerai quand j’aurai faim, réponds-je avec politesse. 

–     Les soldats vont emmener chasser les enfants, m’informe-t-elle ensuite. 

–    C’est une bonne idée. 

Enfin je l’espère. J’embrasse mes enfants avant de me décider à aller voir si Storm est dans mon bureau. 
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J’entre sans frapper… après tout, c’est mon bureau. 

Storm est bien là, il se lève dès qu’il me voit. 

–     Tu voulais me voir, dis-je en fermant la porte derrière moi. 

–     J’espère que ce que je vais te dire ne va pas te redonner envie de monter dans ta chambre. 

Je   comprends   tout   de   suite   qu’il   va   me   parler   de Rawdon,   et   pire   que   tout,   ce   sera   une   mauvaise nouvelle. J’espère être prête à l’encaisser. Je n’en suis pas sûre…

–    De quoi s’agit-il ? demandé-je la peur au ventre. 

–    Un espion a ramené une sorcière ce matin…

–    Tia ? questionné-je sans le laisser finir. 
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noire. 

–    Alors qui ? 

Pour moi c’est la même chose, sorcière et mage noir, je ne fais pas vraiment de différence. J’ignorais même qu’il y en avait une, apparemment si. 

–    Qu’importe son nom ! La seule chose que tu dois savoir c’est qu’elle prépare des incantations. 

Je ne vois pas trop où il veut en venir… je pensais qu’il   s’agissait   de   Rawdon.   Il   doit   saisir   que   je   ne comprends pas où il veut en venir. 

–    Elle en a fait une au vampire, révèle-t-il. 

Une   incantation   sur   mon   Rawdon ?   L’aurait-elle envouté pour qu’il s’attaque à moi ? Si c’est le cas, je pourrai   facilement   le   lui   pardonner.   Quant   à   elle, j’imagine déjà le sort que je lui réserve. 

–    Alors il était envoûté, dis-je avec soulagement. 

Il me regarde avec étonnement, il ne comprend pas ce que je dis et moi je sens que je fais fausse route. 

–     Je te parle du mystère autour du fait que tu ne tombais pas enceinte. 

Je m’assois. Je réalise qu’il a délibérément fait appel à cette sorcière afin de pouvoir prendre possession de mon   corps   sans   pour   autant   risquer   que   je   tombe enceinte.   L’ordure !   Lui   qui   jurait   qu’il   voulait   me faire un autre enfant. 
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–    Je suis désolé, compatit-il. 

–    Ne le sois pas. Tu n’y es pour rien. 

–    Tu crois que ça va aller ? 

Je ne me suis pas évanouie alors ça devrait aller. Je peux encaisser. Je pourrais rester assise sur ce fauteuil pour recouvrer mes esprits… dépérir même, mais je choisis   de   me   relever.   La   seconde   suivante   je   me réfugie dans les bras de Storm. J’imagine qu’il ne sait pas trop comment agir, quoi qu’il en soit il m’enlace. 

Je   suis   si   bien   contre   lui.   J’aimerais   ne   jamais   me défaire de cette étreinte. Je le supplie intérieurement de ne pas y mettre fin. Assez rapidement je relève la tête pour plonger mes yeux dans les siens. D’un noir profond, ils sont magnifiques. Puis sans me poser la moindre question sur les conséquences de mon acte… 

je   l’embrasse.   J’ai   d’abord   cru   qu’il   allait   me repousser en me sommant de garder mes distances, mais   non.   Il   m’embrasse   comme   jamais   il   l’avait fait… c’est très agréable. J’imagine qu’ensuite nous allons en parler. J’ignore quoi lui dire. Quand nous mettons fin à notre baiser, il pose ses mains sur mes épaules   tout   en   me   fixant.  Avant   qu’il   n’ouvre   la bouche, on frappe à la porte. Je retire alors ses mains de moi en autorisant l'inopportun à entrer. 

–     Ma   Reine,   je   suis   vraiment   désolé   de   vous déranger, s’agenouille le soldat. 
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–    Que se passe-t-il ? 

–     J’aimerais   m’entretenir   avec   Monsieur   le guerrier suprême. 

Son   air   sérieux   m’inquiète.   Que   veut-il ?   Que   se passe-t-il ? Je l’autorise à parler et vite parce que je n’en peux plus d’attendre. 

–     Une   armée   de   vampire   saccage   les   villages d’Alaska à la nuit tombée. Ils en ont enrayé plusieurs de la carte. 

–    Où sont-ils actuellement ? questionne Storm. 

–    Ils se dirigent vers Fairbanks. 

La   situation   semble   grave,   elle   préoccupe   mon guerrier en tout cas. 

–    Donne l’ordre à la garde de se préparer. On part dans cinq minutes. 

Le soldat sort de mon bureau et moi je suis inquiète maintenant. 

–    Ce ne sera pas long, dit-il en fuyant mon regard. 

Il est mal à l’aise à la suite de notre baiser. Je peux le comprendre,   mais   il   s’apprête   à   s’en   aller   pour combattre de redoutables prédateurs… ceux que tous ici redoutent. Je refuse de le laisser s’en aller comme ça. Il se dirige vers la porte alors que je le retiens par le bras. Timidement, il se retourne vers moi. 

–    Je veux venir avec toi, émets-je. 
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–     Je refuse. Tu dois te reposer pour ton prochain combat. 

–    Promets-moi d’être prudent. 

–    Je le serai. 

Je m’approche de lui, seuls deux pas nous séparent. 

Il est pressé je le sais, mais moi j’ai besoin de lui. 

Voilà. Je le reconnais enfin. Il est indispensable à ma vie. J’ignore encore combien de pourcentage de mon être le réclame. Quand je suis seule avec lui, je ne vois que   par   lui…   à   l’instar   de   ma   dévotion   envers Rawdon. C’est si compliqué… 

–    Je dois y aller, dit-il. 

–    Je t’attendrai. 

Il passe tendrement sa main droite sur mon visage en me décrochant un joli sourire en coin. J’aurais aimé que   rien   ne   vienne   perturber   notre   moment.   La seconde suivante, il n’est plus dans mon bureau. La seule chose à laquelle je pense c’est mon inquiétude. 

Cette escapade pourrait très mal tourner. 



En sortant du bureau, je croise Brianna. La curieuse veut savoir ce que me voulait Storm. Je lui dis alors ce qu’il en est. Je lui parle de la sorcière que Rawdon a engagée pour lui faire une incantation afin de ne pas avoir la possibilité de me mettre enceinte. Je ne m’y 272



attarde   pas,   car   il   y   a   plus   important.   D’ailleurs   je crois que mon amie est surprise de ne pas me voir fondre en larmes. 

–    Tu vas bien, s’assure-t-elle. 

–     Ça   va.   J’ai   besoin   de   toi.   Il   faut   que   tu   te concentres, je veux savoir, paniqué-je. 

–    Qu’est-ce qui t’inquiète ? 

–    Une armée de vampires saccage l’Alaska…

–    Tu penses à Rawdon, me coupe-t-elle. 

–     Non, ça n’a rien à voir. Storm et la garde sont partis les combattre. 

–    Tu as peur, comprend-elle. 

–     Il n’a pas voulu que je les accompagne, je me sens impuissante. 

–     Je   ne   te   promets   rien,   Madison,   mais   je   vais essayer de voir quelque chose. 

Ça   me   rassure…   cela   dit,   j’ignore   si   elle   y parviendra et surtout ce que je vais voir. 

–     L’amour   qu’une   humaine   éprouve   pour   un vampire   n’est   qu’un   leurre,   dis-je.   J’ai   épousé   un fantasme, rien de plus. Storm est comme Rawdon, il m’attire   incroyablement,   quand   il   est   là   plus   rien d’autre ne compte. 

–    Tu crois que Storm est un vampire ? rit-elle. 
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–     Non, je réalise juste que je suis attachée à lui, même si j’ignore encore à quel point. 

–    Entre nous, je l’avais déjà remarqué. 

–     On   s’est   embrassé   avant,   il   ne   m’a   pas repoussée, souris-je. 

–    Es-tu sûre de toi ? 

–     Je l’ignore. Je suis perdue. Je tiens à lui, c’est indéniable… mais y a ma dévotion envers Rawdon et pour que je puisse avancer, il faut que je me défasse de son emprise sur moi. 

–    Tu crois que tu pourrais lui pardonner ? 

–     C’est   inenvisageable…   mais   j’ignore   ce   que l’avenir me réserve. 

–    Avec moi à tes côtés, tu le sauras. 

Puisse-elle avoir raison. Elle me sourit avant de me fausser compagnie. Que vais-je faire aujourd’hui ? Je crois que j’aurais aimé passer un peu de temps avec Storm. Dommage. Je pense ensuite à mes enfants qui devaient aller chasser, escorter par la garde. Puisque la garde est partie en Alaska, j’ignore si Darkangel et Séréna sont allés chasser. Je vais alors questionner un des gardes. 

–     La partie de chasse des deux demi-vampires a été remise à plus tard, majesté, m’informe-t-il. 

Je le remercie pour l’info et vais trouver mes enfants 274



dans la chambre du plus grand. Méline est là, à veiller sur eux. 

–     Je vais emmener chasser les enfants, l’informé-

je. 

–    Sans la garde royale ? s’étonne-t-elle. 

–    Je suis capable de les protéger, ne vous en faites pas. 

Je suis plus puissante que tous les gardes réunis alors aucune inquiétude à avoir. Les enfants et moi quittons la forteresse rapidement avec seul Jason pour escorte. 

Nous nous téléportons dans une réserve naturelle en Europe et pendant que mes enfants chassent, entourés de mon puissant bouclier, je discute avec Jason. Il est étonné   de   me   voir   aller   bien.   Il   pensait   que   je ressemblerais à un légume encore plusieurs jours. Je lui parle de la magie à laquelle Rawdon a eu recours afin que je ne tombe pas enceinte. Il ne comprend pas plus que moi ce qui a motivé le vampire. 

–    Je suis moi aussi dans le flou. D’autant plus que je ne comprends pas son intérêt de m’épouser avant de me blesser. 

–     Ne   te   tracasse   pas,   de   toute   façon   tu   n’auras jamais la réponse. 

C’est sans doute vrai. J’aurais vraiment voulu savoir. 

–    Y a autre chose d’étrange. J’y pense seulement, 275



je n’ai pas eu le temps d’en parler à Storm. 

–    Quoi donc ? 

–     La   villa   où   il   m’a   attaquée   est   très   loin   de Bannack et pourtant c’est ici que je l’ai retrouvé avec mes enfants. Je veux dire… comment a-t-il fait pour gagner Bannack si vite ? 

–    Toi tu te téléportes. Pourquoi pas lui ? 

–    Les vampires n’ont pas cette faculté et les mages noirs non plus. 

–    Darkangel ou Séréna ? 

Mais   bien   sûr.   Eux   savent.   Il   s’est   servi   de   nos enfants pour se rendre à Bannack. 

–    L’ordure, pesté-je. 

–    N’y pense plus. Tire un trait sur lui. Je connais un mec super qui ne demande qu’à te rendre heureuse. 

–     Tu parles de celui qui affronte en ce moment même une horde de vampires ? 

–     Storm affronte des vampires ? s’ahurit-il. Mais pourquoi t’es pas avec lui ? 

Il parlait donc bien de Storm. Je ne suis pas surprise. 

Je suis sûre qu’ils discutent de moi ces deux-là. 

–    Simplement parce qu’il n’a pas voulu, réponds-je, il pense que je dois me reposer avant mon combat. 

–    Je suis d’accord avec lui, mais de là à partir sans 276



toi affronter des cannibales ! 

–    Il n’est pas seul, mais avec la garde, m’énervé-je. 

Je suis déjà assez angoissée sans qu’en plus il en rajoute. Je me fais même un sang d’encre…

–     On devrait rentrer, dis-je avant de rappeler les enfants. 

Il   sourit   cet   imbécile,   j’ignore   pourquoi,   on   dirait que ma réaction l’amuse. En moins de temps qu’il ne faut   pour   le   dire,   nous   sommes   de   retour   à   la forteresse. 

Apparemment   la   garde   n’est   pas   de   retour,   quelle inquiétude ! Je fais monter les enfants pour les rendre aux bons soins de Méline avant de retourner à la salle du trône à la pêche aux informations. Personne ne sait rien. C’est frustrant ! Je me mets ensuite en quête de Brianna. Peut-être aura-t-elle une vision ? Je la trouve dans   la   cour   arrière   de   la   forteresse,   je   n’y   avais encore jamais mis les pieds. Elle est avec Jason. Ils me semblent bien inquiets ces deux-là. 

–    Brianna ? l’appelé-je en m’approchant d’eux. 

Elle   essuie   ses   yeux.   Elle   a   pleuré.   Mon   cœur palpite, que se passe-t-il ? 

–    Qu’est-ce que tu as ? demandé-je avec anxiété. 

Jason la tient dans ses bras. Sa tristesse ne vient pas de lui, c’est certain. 
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–    Approche, réclame-t-elle en me tendant sa main. 

J’obéis avant de prendre sa main. Je m’assois auprès d’elle sur les marches. 

–     Tiens  le   coup,  me  dit-elle   avant  de   serrer  ma main dans la sienne. 

Et   là,   je   vois.   Elle   me   fait   partager   sa   vision précédente,   celle   qui   l’a   fait  pleurer   et   qui  va   sans doute en faire de même sur moi. Les soldats vont mal, Storm   va   mal,   il   se   fait   malmener   par   plusieurs vampires. Soudain, la vision s’arrête. Le trou noir. J’ai besoin de voir la suite. 

–    Je suis désolée, murmure-t-elle ensuite. 

Je dois mettre fin à cela avant qu’il ne soit trop tard. 

Je   me   lève   et   retourne   dans   la   salle   du   trône   avec précipitation. Je veux savoir où sont exactement les soldats afin de me téléporter et de leur porter secours. 

En avançant vers l’un des gardes, je vois la grande porte s’ouvrir. La garde revient. J’angoisse. Je n’arrive plus   à   respirer.   Puis   j’aperçois   quatre   soldats maintenant   un   brancard.   C’est   Storm   dessus.   Ils avancent vers moi et je peux constater le piètre état dans lequel est cet homme qui compte beaucoup pour moi. 

–    Montez-le dans sa chambre, ordonné-je. 

–    Je vais chercher le médecin ? me questionne un soldat. 
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Je le regarde avec consternation. Qu’est-ce qu’il me sort,   celui-là ?   Je   suis   plus   apte   à   le   guérir   que n’importe quel médecin. Je ne lui réponds même pas. 

Je suis les autres qui montent au premier, je remarque aussi Jason et Brianna très inquiets non loin de là. Une fois que Storm est allongé sur son lit, je mets tout le monde   dehors.   Je   n’ai   pas   le   temps   de   verser   une larme, je prends sa main ensanglantée dans la mienne puis   je   le   soigne.   Ses   blessures   sont   nombreuses… 

sans moi, il serait mort. Mais après ma magie, il vivra. 

Lorsqu’il est guéri, je m’assois sur le lit en caressant son visage jusqu’à ce qu’il ouvre les yeux. 

–    Tu aurais dû me laisser venir, dis-je. 

–    J’ai voulu jouer au héros, ça me servira de leçon, sourit-il. 

–    Comment tu te sens ? 

–    Bien mieux grâce à toi, réplique-t-il en saisissant ma main dans la sienne. 

Cet instant est magique. J’ai eu si peur pour lui… si peur de le perdre. Un vampire aurait pu venir à bout de lui. Je ne l’aurais pas supporté. Je crois même que j’aurais tué ce vampire. 

–    Ne pars plus jamais sans moi, demandé-je. 

–    C’est promis. 
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c’était



possible…



heureuse…



sereine. 

Malheureusement   on   frappe   à   la   porte.   C’est   une habitude de nous déranger quand nous sommes seuls et biens. Storm lâche instantanément ma main alors que   je   me   lève   pour   aller   ouvrir   la   porte.   C’est Jasmine, je suis étonnée. 

–     Majesté, je suis désolée de vous déranger. Les soldats m’envoient prendre des nouvelles de monsieur le guerrier ultime. 

–    Je vais bien, répond-il en se levant. 

–     Voulez-vous que je vous prépare un bain ? lui propose-t-elle en constatant qu’il en a bien besoin. 

–    Merci. 

Elle   va   dans  la   salle  de  bain de   la   chambre  pour préparer  le   bain alors que  moi  j’imagine  que  je  ne peux pas rester auprès de lui sans que ça jazze. 

–    Avez-vous besoin de mon aide ? le questionne-telle en revenant dans la pièce. 

–    Merci Jasmine, je vais me débrouiller. 

Ma servante quitte la chambre de mon guerrier alors que moi je m’y refuse. 

–     Ne   me   mets   pas   dehors,   dis-je   quand   nous sommes seuls. 

–     Je   ne   veux   pas   que   tu   partes,   répond-il   en s’approchant de moi. 
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Malgré ses vêtements tachés de sang et déchirés, je me blottis contre lui. Il ne semble pas désapprouver. 

Notre étreinte est assez courte… dommage ! Mais très émouvante, pour moi. 

–     Je vais aller me nettoyer, m’annonce-t-il en se défaisant de moi. 

–    Tu veux de l’aide ? 

–    Grand Dieu, non, s’exclame-t-il, je ne veux pas finir en Enfer, sourit-il. 

En Enfer ? Et pourquoi cela ? Je suis mariée à un autre… voilà pourquoi. Mariée à un traitre ! Il faudra que j’y remédie et vite. Enfin si c’est possible. 

–    Tu m’attends bien sagement, demande-t-il avant d’aller à la salle de bain. 

C’est   ce   que   je   fais.   J’attends   bien   sagement   en faisant les cent pas dans sa chambre. Quand il revient, il me demande ce qui me préoccupe. Il est changé et magnifiquement beau. 

–     Je ne suis pas préoccupée… enfin si, avoué-je. 

T’es parti si vite qu’on n’a pas eu le temps de parler. 

–    De quoi voulais-tu qu’on parle ? 

Je   me   sens   comme   une   gamine   timide,   j’ai   envie d’aborder le sujet du baiser, mais s’il se braque ? J’ai peur de sa réaction alors je choisis de me taire. 
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attendre. 

–     Je ne veux pas te mettre dehors, mais je dois mettre   au   point   un   plan   pour   éradiquer   l’armée   de vampires. 

–    Oublie ton plan, c’est moi la solution. 

–    Pas avant un combat où ta vie est en jeu. 

–    Alors il est préférable que je reste ici quand tu y retourneras, râlé-je. 

–    Je pense aussi. 

–     J’utiliserai   ensuite   toute   ma   force   pour   te ressusciter,   m’attristé-je.   Je   serai   d’autant   plus vulnérable contre Tia ensuite. 

–    Tu ne peux pas me rendre la vie, m’apprend-il. 

–    De quoi tu parles ? m’inquiété-je. 

Pourquoi ne pourrais-je pas utiliser ma magie pour le ressusciter ? 

–     Celui qui me tue prend ma place, c’est comme avec toi. La résurrection ne fonctionnera pas sur l’un de nous. 

J’étais loin de m’en douter. Alors il met vraiment sa vie   en   jeu   dans   chacun   de   ses   combats.   Il   pourrait mourir   et   moi   je   ne   pourrai   rien   faire.   Il   aurait   pu mourir juste avant. Je réalise soudain que le guerrier immortel qui me seconde, ne l’est pas tant que cela. 
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–     Alors   je   t’interdis   de   sortir   d’ici   sans   moi, décrété-je. 

–    Madison, tu ne peux pas. 

–    C’est un ordre. 

–     C’est toi la Reine, réplique-t-il avant de sortir, apparemment vexé, de la pièce. 

Je   refuse   de   prendre   le   risque   de   le   perdre   et   il devrait le comprendre. À moins qu’il ne croie que je ne l’imagine pas à la hauteur des défis des immortels. 

Je   sors   de   la   chambre   à   mon   tour.   Je   vais   à   la recherche   de   Jasmine   et   quand   je   la   trouve   je   lui demande de nettoyer la chambre de Storm. Ensuite c’est lui que je cherche. Je sais déjà où le trouver : dans mon bureau. C’est son lieu de prédilection. Je me mets d’ailleurs à penser que je devrais lui en installer un avec le mien. J’entre, non sans peur, et je ne me suis pas trompée, il est là. 

–    Je n’ai pas désobéi à ton ordre, peste-t-il. 

–    Tu comptais quand même pas reparti au combat aussi vite ? demandé-je en refermant la porte. 

–    C’était bien mon idée. 

–    Tu pourrais te faire tuer, m’attristé-je. 

–     C’est   le   risque.   Tu   ne   peux   toujours m’accompagner. C’est véritablement dangereux et je me dois de te protéger. 
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–    Je sers à quoi alors ? Et mes pouvoirs ? Ils sont là uniquement pour faire beau ? m’énervé-je. 

–    Tu ne réalises pas. 

–     Seule la prétendante à mon titre peut me tuer alors je ne comprends pas ton inquiétude. 

–    Je te l’accorde, mais…

–    Non. Laisse-moi t’accompagner lorsque c’est si dangereux, je t’en prie. 

–     Ma Reine qui me demande une faveur, c’est le monde à l’envers, sourit-il. 

Enfin son visage se décrispe et il sourit. Quel bel homme ! Il se lève et s’approche de moi. À cet instant mon cœur s’emballe. Quand il pose sa main sur mon visage, je frémis… tout mon être le réclame. 

–    Je te trouble, s’étonne-t-il. 

Comment a-t-il fait pour s’en apercevoir ? Est-ce les battements de mon cœur qui m’ont trahie ? Je me sens rougir… stupide fille ! 

–    Pourquoi m’avoir embrassé tantôt ? 

Nous y voilà. Je voulais aborder le sujet, mais j’ai renoncé par manque de courage sans doute. Je crains ce qu’il me dira. Il a fallu qu’il pose la question. Je ne sais   pas   quoi   lui   répondre.   Il   doit   remarquer   mon désappointement. 
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essayer d’inverser la situation. 

–    Tant de fois je t’ai demandé de ne pas jouer avec moi… je ne peux pas te résister, ne t’amuse plus à me torturer. 

–     Tu   compares   mon   baiser   à   une   torture ? 

m’étonné-je. 

–     Dans   le   sens   où   tu   n’es   pas   libre…   c’est   un véritable déchirement pour moi de te savoir à un autre. 

–     Comment   puis-je   y   remédier ?   demandé-je   en posant mes mains sur ses hanches. 

–    Ce que tu fais là c’est me torturer, sourit-il. 

–     Je me suis trompée d’homme et crois-moi je le regrette. 

–    C’est malheureusement irrémédiable. 

–    Pourquoi ? 

Dans mon monde, le divorce existe, j’imagine qu’ici aussi. 

–    Tu es la Reine des Ténèbres, tu ne peux changer d’époux que si celui-ci décède. 

–    Pas de divorce ou d’annulation de mariage ? 

–    Non. 

–    Pourquoi tu m’as rien dit ? m’écrié-je en retirant mes mains de sur lui. 
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sortirai pas. 

–    Tu n’aurais rien écouté. Il n’y avait que lui qui comptait. 

Il a raison. Il aurait pu me le dire, je n’en aurais rien eu à faire. Mon mariage avec Rawdon était ma seule priorité… ma seule envie. Pour me retrouver ensuite enchainée à lui sans rien pouvoir faire. 

–    C’est pour ça qu’il m’a épousée, il le savait. 

–    Je ne vois pas bien son intérêt à t’épouser. Il est lié   à   toi,   qu’est-ce   que   ça   peut   bien   lui   apporter maintenant ? 

–    Juste la satisfaction que je sois à lui. 

Il ne dit rien. 

–    J’ai le droit de le tromper ? 

Il   sourit.   Pourtant   ça   n’a   rien   de   drôle.   Je   suis sérieuse. 

–     Je   n’ai   jamais   eu   à   faire   à   une   Reine   des Ténèbres mariée. 

–    En même temps je fais ce que je veux de ma vie. 

–    Sans doute. Je me renseignerai si tu veux. 

–    Inutile. Je décrète que j’ai le droit de faire ce que je veux. 

Il sourit encore. À quoi joue-t-il ? Et après il dit que c’est moi qui le torture. 
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–     Il   faut   vraiment   que   je   retourne   en   Alaska, change-t-il radicalement de sujet. 

–    Combien a-t-on perdu de soldats ? 

–    Une trentaine. 

Je ne m’attendais pas à ce que les pertes soient si énormes. Ils sont si entrainés… c’est déplorable. 

–    Combien sont les vampires ? 

–    J’en sais rien, y en avait partout. 

–     Je   vais   me   changer   et   l'on   va   y   retourner, ensemble cette fois, prépare la garde, ordonné-je. 

–     C’est   de   la   folie.   Tu   vas   t’épuiser   dans   ce combat. 

–     Il   faut   remédier   à   cette   situation,   t’es   pas d’accord ? 

–    Bien sûr que si. 

–    La seule chance qu’on ait c’est ma présence sur les lieux. 

–    Ça m’arrache la bouche de te le dire, mais oui. 

–     Je   suis   prête   dans   cinq   minutes,   dis-je   en m’approchant de lui. 

Une   envie   incontrôlable   de   l’embrasser   me   prend alors   j’unis,  pendant   quelques  secondes,   mes   lèvres aux siennes. Et pendant ce laps de temps, je suis bien. 

C’est   lui   la   réponse   à   mes   questions…   c’est   lui   la 287



solution pour m’en sortir. Dois-je lui dire à quel point il compte pour moi ? 

–     Faudrait   pas   que   ça   devienne   une   habitude, sourit-il ensuite. 

–     J’aimerais au contraire que si, réponds-je avant de m’en aller. 

Je me sens toute retournée et une fois à l’extérieur du   bureau,   j’ai   besoin   d’un   court   moment   pour recouvrer mes idées. Comment ai-je pu si vite passer de   Rawdon   à   Storm ?   C’est   assez   déstabilisant   de prendre conscience de l’ampleur des sentiments que j’ai pour lui. Surtout quand on sait que Rawdon me fait   faire   ce   qu’il   veut.   Comment   réagirais-je   s’il revenait ?   Renierai-je   mes   sentiments   pour   Storm ? 

L’heure   n’est   pas   aux   interrogations.   Je   monte précipitamment   dans   ma   chambre   et   je   retire   cette longue   robe   dans   laquelle   je   ne   peux   pas   bouger. 

J’opte pour un pantalon noir très moulant et un pull assez long. Ma tenue plutôt décontractée et très à l'aise me plait. Une fois la cape et les cuissardes en place, je retourne dans la salle du trône. 

–    On attendait plus que vous, majesté, dit Storm en me voyant arriver. 

Tous les soldats sont là à nous regarder. Sans doute me pensent-ils folle, de les accompagner. Mais si je ne peux pas utiliser mes pouvoirs, ils ne servent à rien. 
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Nous   sortons   de   la   forteresse   puis   nous   nous téléportons en Alaska. Ma première réaction, à part la nuit perçante, c’est le froid. 

–    Sois prudent, murmuré-je à Storm dès que nous sommes seuls. 

–    Je ne te quitte pas d’un pouce ma Reine. 

Son épée à la main, il scrute les moindres endroits de ce   village.   Je   le   suis,   avec   ma   magie   lumière   qui éclaire tout le  monde. Pas très discret vis-à-vis des vampires,   mais   qu’importe.   Nous   ne   tardons   pas   à nous retrouver encercler par ses tueurs sanguinaires, je commence par protéger mes soldats avec un bouclier, ce qui leur donne à tous la possibilité d’attaquer sans être touchés. Ils déciment les vampires un à un puis lorsqu’ils ne sont plus que cinq, je renvoie la garde à la   forteresse.   Perte :   zéro.   Storm   et   moi   terminons d’abattre les derniers récalcitrants. Lui à l’épée, moi à la   magie.   Je   me   sens   vivante   en   l’utilisant.   J’ai l’impression que de l’utiliser régénère mes forces bien plus vite. Quand les derniers suceurs de sang sont à terre, nous faisons un rapide tour du village pour nous assurer   qu’il   n’y   en   a   pas   d’autres   qui   se   cachent. 

Nous ne trouvons rien que des survivants… c’est une bonne nouvelle. Le combat fut rapide et très jouissif. 

Nous   retournons   à   la   forteresse.   Les   soldats semblaient anxieux. Nous allons tous bien. 
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–     Puis-je   être   utile   dans   une   autre   de   vos missions ? questionné-je Storm devant les soldats. 

–    Je vous le ferai savoir majesté. 

Je me retire, pas d’effusion devant tout ce monde. Je me   rends   à   la   cuisine,   j’ai   faim.   Les   cuisinières saisissent d’emblée que j’ai envie d’un sandwich et elles   finissent   par   me   laisser   le   faire   quand   elles comprennent que je ne mangerai rien d’autre. Je vais savourer   mon   succulent   repas   à   la   salle   à   manger, seule.   Je   repense   au   combat,   c’était   un   moment magique pour moi. J’étais si bien. Je prends alors la décision que je dois en faire plus à l’avenir d’autant que   je   suis   très   utile   voire   indispensable   pour   une victoire   sans   perte.   Et   puis   je   pense   aussi   qu’il   est temps que je me montre à Tia. Je veux régler cette histoire   au   plus   vite.   À   la   fin   de   mon   délicieux sandwich,   je   vais   trouver   Storm.   Il   est   dans   mon bureau, mais pas seul, et je suis surprise en y entrant. 

Il est avec Jason. 

–    Je vous dérange peut-être ? 

–    Félicitations Madison, tu as exterminé une bande de vampires, sourit Jason. 

–    Pas seule, cela dit. 

–    J’imagine qu’un seul vampire ne pourrait pas te résister. 

Je comprends fort bien où il veut en venir. Il me 290



demande   carrément   de   tuer   Rawdon.   En   suis-je capable ? Je crois bien évidemment que non. Malgré toutes les saloperies qu’il m’a faites, il est le père de mes enfants. 

–    Sa mort n’est pas à l’ordre du jour, répliqué-je. 

Il   ne   dit   plus   rien.   Il   ne   veut   sans   doute   pas   me sermonner devant Storm. Je me demande d’ailleurs de quoi ils parlaient ces deux-là. 

–     J’imagine   que   tu   as   un   entrainement,   dis-je   à Jason pour qu’il s’en aille. 

–    Je dérange, sourit-il. 

–     Non, mais je voudrais quand même que tu t’en ailles. 

–     Je ne voudrais pas te priver plus longtemps, se moque-t-il gentiment avant de sortir du bureau. 

–    De quoi il parle ? questionné-je Storm. 

Bien que j’imagine qu’il sache ce qui se passe quand mon guerrier et moi sommes seuls. 

–    De rien. Que puis-je pour toi ? 

Son malaise est perceptible. Je suis certaine qu’il se confie à mon meilleur ami. Faudrait peut-être que je questionne l’intéressé. 

–    Je veux combattre plus souvent. 

–    Je ne m’y opposerai pas. Tu es un véritable atout, 291



je le reconnais. 

–    Je veux la combattre maintenant. 

Il a compris et son visage se décompose. 

–    Pas encore, objecte-t-il. 

–    Je ne risque rien. 

–    Au contraire. Tu risques ta vie. 

–    Ça viendra un jour ou l’autre. 

–     Mais   pas   maintenant,   tu   as   encore   un   peu   de temps avant de te présenter à elle. 

–    Pourquoi veux-tu que je retarde l’échéance alors que je pourrais en finir avec tout ça dès maintenant ? 

–    La vérité est douloureuse. 

Je m’approche de lui qui est adossé sur le mobilier, je pose mes mains sur ses hanches en priant pour que personne ne nous dérange. 

–    Je t’écoute. 

–     Quand   j’ai   su   qu’une   magicienne   noire   avait combiné   les   magies,   mon   cœur   s’est   brisé   malgré toute cette distance entre elle et moi. 

Je comprends qu’il parle de Sisia. Pas très agréable d’entendre l’homme convoité parler de son ex. 

–     Elle a refusé que je l’accompagne, je n’aurais pas eu le droit d’intervenir, mais je voulais être là. J’ai dû attendre à la forteresse. J’angoissais. Tu ne peux 292



pas imaginer à quel point j’étais mort de trouille, dit-il en retirant mes mains de sur lui pour les emprisonner dans les siennes. Je trouvais le temps long, je ne la voyais pas revenir. Elle était comme toi, bien trop sûre d’elle. Puis la nouvelle du couronnement d’une autre reine est tombée. Je ne veux pas revivre ça. 

–    C’est mon devoir. 

–    Tu ne comprends pas. 

–    Si. J’ai bien compris que malgré les décennies et la distance tu l’aimais toujours. 

Je me sens trahie, même si y a pas de quoi. J’en arrive même à penser qu’il l’aime au-delà de la mort et ça je ne le supporte pas. Je retire mes mains des siennes. Puis je m’apprête à m’en aller. 

–    Ne t’en va pas Madison. 

Je m’arrête, mais ne me tourne pas face à lui pour autant. Je l’entends marcher puis je sens ses mains sur mes épaules. 

–     Je   suis   maladroit,   pardonne-moi,   exprime-t-il avant de me faire pivoter. 

Je me retrouve en face de lui. Je peux lire la peine dans ses yeux, et lui, l’angoisse dans les miens. Je redoute ses mots. Que va-t-il me dire ? 

–     Elle   est   la   seule   femme   que   je   voyais,   ça explique pourquoi je ne l’ai pas oubliée en tombant 293



amoureux   d’une   autre.   Mais   tout   est   différent maintenant,   sans   l’être   véritablement.   L’histoire   se répète, seule la femme change. 

J’imagine que c’est une façon très maladroite de me dire qu’il tient à moi. Je ne sais pas si je vais m’en contenter. J’ai la sensation qu’on joue à cache-cache tous les deux. Aucun n’ose dire clairement les mots. 

–    Tu comprends ce que je veux te dire ? 

–    Je n’en suis pas sûre. 

–    Tu sais bien ce que je ressens pour toi. Ce n’est pas un simple béguin ou un transfert. 

–    Je veux te l’entendre le dire. 

Malheureusement pour moi, il n’aura pas le temps de prononcer un seul mot. On frappe à la porte. Je soupire.   Qui   ose   nous   déranger ?   C’est   quoi   cette fâcheuse habitude de débarquer toujours au mauvais moment ? Là je suis en colère et celui qui se trouve derrière cette porte va m’entendre ! 

–     Excuse-moi,   dit   Storm   avant   d’aller   ouvrir   la porte. 

–    Monsieur le guerrier ultime, un homme demande à s’entretenir avec la Reine, informe un soldat. 

–    J’arrive. 

L’instant   d’après,   il   n’est   plus   là.   Je   m’adosse   au bureau…   je   suis   écœurée.   J’allais   enfin   l’entendre 294



prononcer   les   mots   dont   je   rêve.   Je   me   demande ensuite qui est l’homme qui veut me voir. Si c’était Jason, il serait venu directement. Si c’était Rawdon, il aurait   annoncé   un   vampire.   Alors   qui   peut   bien vouloir me rencontrer ? Un plaignant ? Alors que je m’interroge, la porte s’ouvre et Storm revient. 

–    Qui était-ce ? questionné-je. 

Il ne répond rien. Je constate qu’il n’est pas seul. Je vais devoir ne plus user de familiarité avec lui. Mince c’est Aaron. Je suis étonnée. Que fait-il ici ? 

–    Aaron ? 

–    Salut Madison. J’ai mis du temps avant d’arriver ici. C’est loin de Missoula. 

–    Il a dit que vous le connaissiez, majesté, et que cela était très important, m’informe Storm. 

Je   n’aime   pas   ce   « vous »,   je   n’aime   pas   cette distance dans ses paroles. Ça m’attriste, même si je sais que c’est dû à la présence d’Aaron. 

–     Oui,   lui   réponds-je,   c’était   mon   professeur   de mythologie à l’université et accessoirement mon ex-petit ami. 

Petite vengeance. Il m’a conté son amour pour son ex, je lui présente l’un des miens. 

–    Dois-je vous laisser ? s’enquiert-il ensuite. 

–    Non, restez. Que puis-je pour toi, Aaron ? 
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Je   reste   adossée   à   mon   bureau,   Storm   se   poste devant la porte et Aaron s’avance près de moi. 

–    J’ai reçu une visite assez étrange récemment et je crois que tu dois en être informée. 

Il m’intrigue. Je n’ai pas besoin de le questionner, il poursuit presque aussi vite. 

–     Rawdon   m’a   informé   que   Tia   a   unifié   les pouvoirs. 

Ainsi donc sa visite c’est mon cher et détesté mari. 

–    C’est le cas, confirmé-je. Quoi d’autre ? 

–    Il voulait savoir exactement tout ce que je savais sur le sujet. À savoir les points faibles d’une Reine des Ténèbres. 

Je   lance   un   regard   inquiet   à   Storm.   Il   ne   reste soudain plus en retrait et nous rejoint. 

–    Que lui avez-vous dit ? questionne-t-il Aaron. 

–    Sa requête m’a paru assez étrange. Il prétendait vouloir s’assurer que Tia ne te vainc pas, me regarde-t-il. Je ne lui ai rien dit du tout, s’adresse-t-il à Storm. 

Je ne sais d’ailleurs rien sur ce sujet. 

–     Rawdon ne voulait pas s’assurer que je gagne, mais que je perde, révélé-je à Aaron. 

Son   désappointement   se   lit   sur   son   visage.   Je   lui raconte alors comment s’est passé le jour suivant mon mariage. Il est estomaqué. Et moi aussi en réalisant 296



que son seul but est ma mort. 

–    Suis-je vulnérable ? demandé-je à Storm. 

–    Le jour du combat on renforcera la garde sur les enfants. 

Mes enfants. Ce sont eux mon point faible. 

–    Il pourrait s’en servir pour faire pression sur toi, leur vie contre ta mort, ajoute-t-il. Ça n’arrivera pas, je ne le laisserai pas te faire de mal, ni leur faire du mal. 

Là   c’est   sûr,   il   a   oublié   qu’on   n’est   pas   seul. 

D’autant plus confirmé quand il s’approche  de moi pour poser sa main sur mon visage. 

–    Je veillerai sur toi. 

Je souris. 

–     Et   maintenant,   Aaron   se   pose   des   tas   de questions, souris-je encore. 

Il réalise soudain qu’il a dépassé les limites. Il se recule puis se tourne vers Aaron. 

–    Ne vous méprenez pas, commence-t-il…

–     Inutile,   interviens-je.   Je   me   suis   trompée   de mari, avoué-je à Aaron. 

–    Toi et ton guerrier, s’étonne-t-il. 

–     T’es   bien   placé   pour   savoir   que   mon aveuglement pour Rawdon détruit ma vie. 
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–    J’aimerais être tenu informé de l’issue du combat entre Tia et toi, me dit Aaron. 

–    Je le ferai, assure Storm. 

–    Veillez bien sur elle. 

–    Personne ne la touchera aussi longtemps que je vivrai. 

–     Alors je suis soulagé, réplique Aaron avant de me prendre dans ses bras. 

Après cette embrassade, Storm raccompagne Aaron. 

Rawdon veut s’assurer que je meurs. Qu’en retirera-t-il ? Tia prendrait ma place, à eux deux ils tueraient Storm. Quel intérêt à être marié avec moi ? Il y en a bien un. Il n’a pas fait ça par simple envie. Surtout pas pour me torturer ensuite. 

–    J’espère que je n’ai pas fait de bourde, dit Storm en revenant dans le bureau. 

–    Aaron est un ami digne de confiance. 

–    T’es amie avec ton ex ? 

–    C’est de lui dont je te parlais quand je te disais que   j’étais   en   couple   depuis   trois   ans   quand   j’ai rencontré Rawdon. 

–    Il n’est pas rancunier alors. 

–     Il connait des tas de choses. Il savait très bien que l’amour que je portais au vampire était un leurre. 

Mais il n’a pas réussi à me garder pour autant. 
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–     Qui   pourrait ?   Personne   ne   peut   combattre l’amour d’une femme pour un vampire. 

–    Fataliste ! souris-je. 

–    Juste réaliste. Accorde-moi une faveur. 

–    Laquelle ? 

–     J’ai besoin de dormir. Ne te sauve pas durant mon sommeil. 

Il craint que j’aille affronter Tia sans lui. Cela dit, je ne le ferai pas. 

–     Dors tranquille, beau ténébreux, je n’irai nulle part sans toi. 

–     Je te fais confiance, sourit-il avant de sortir du bureau. 

Je suis déçue. On a été interrompu et quand nous sommes   de   nouveau   seuls,   il   part.   L’idée   de   le rejoindre me traverse l’esprit. Et là, il vagabonde sans que   je   puisse   l’arrêter…   je   pourrais   passer   un inoubliable   moment   dans   ses   bras…   être   infidèle   à mon   détesté   mari.   Si   je   reste   ici   à   me   poser   des questions, il sera trop tard pour le rejoindre. J’ose. 

Je sors du bureau et vais directement à l’étage. Une chance pour moi, le couloir est désert. Je me faufile alors sans être vue dans la chambre de mon guerrier. 

Allongé sur son lit, pas encore endormi, il me regarde avec étonnement. Pas question de se lancer dans une 299



interminable   discussion.   L’heure   n’est   plus   à   la parlote,   mais   aux   agissements.  Alors   j’agis.   Un   ou deux verres d’alcool m’auraient été bien utiles ! Sans préavis, je grimpe sur l’homme convoité et sans lui laisser   la   possibilité   de   refuser,   je   l’embrasse.   Mon cœur   bat   la   chamade.   Je   crois   d’ailleurs   qu’il   n’a aucune   envie   de   me   repousser.   Je   sens   ses   bras   se refermer   autour   de   moi.   Je   commence   alors   à   le déshabiller et très rapidement nous nous retrouvons entrelacés. Je sens son cœur bondir dans sa poitrine et lui doit sentir le mien qui fait des saltos. Que c’est bon de tromper son mari ! D’ailleurs je ne pense pas une seconde à lui dans les bras de mon guerrier. Quand je suis sagement, mais complètement nue dans ses bras, je me jure de ne jamais lui briser le cœur. Pour moi il est maintenant très clair que je l’aime. Est-ce trop tôt pour le lui dire ? Je l’ignore. Je suis bien… infiniment bien… je ne veux pas que cela s’arrête… jamais. Il ne dit rien. Il se contente de caresser mon épaule avec sa main douce. 

–    Dors avec moi, murmure-t-il. 

Je souris. Bienheureuse. 

–    Je n’ai envie d’aller nulle part, réponds-je. 

Ses doigts délicats caressent mon visage puis nous échangeons un autre baiser avant qu’il ne serre contre lui. Cet amour est vrai… ce n’est pas un vampire, ce 300



n’est pas un leurre. Je ferai tout pour le préserver. Que Dieu m’y aide ! C’est dans un état de bien-être absolu que je ferme les yeux. 
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--- 12 ---



--- Des hauts et des bas ---







J’ouvre les yeux. Je suis seule dans la chambre de Storm. Il a déjà quitté le lit. Je me demande pourquoi. 

Je   me   lève   et   enfile   mes   vêtements   de   la   veille. 

J’entrouvre discrètement la porte ensuite, histoire de vérifier que le couloir est désert. Puis je me faufile dans ma chambre avec la plus grande discrétion… que je crois ! En entrant dans ma chambre, je tombe sur Jasmine. 

–     Majesté,   vous   n’avez   pas   dormi   dans   votre chambre, affirme-t-elle plus qu’elle ne me questionne. 

–    J’aimerais que cela reste entre nous. 

–    Bien sûr Madison. Je vous coule votre bain ? 

–    S’il te plait. 

Jasmine s’exécute alors que moi je me demande s’il y   aura   des   conséquences.   Si   ma   chère   dame   de 302



compagnie garde le silence, je ne vois pas comment. 

Cela dit, j’imagine qu’elle cherchera à en savoir plus. 

En tout cas, c’est ce que je ferais à sa place. J’ouvre ma penderie à la recherche de mes vêtements pour la journée quand Jasmine revient dans la pièce. 

–    Avez-vous besoin de mon aide ? 

–    Non merci Jasmine, je vais me débrouiller. 

Elle quitte ma chambre alors que moi je prépare un débardeur et une minijupe sur mon lit. Rapidement je prends mon bain puis me vêts. Je sais aussi me coiffer et   me   maquiller   seule.   Quand   je   suis   prête,   je descends.   Ma   première   et   seule   envie,   d’ailleurs… 

c’est d’aller retrouver Storm. J’imagine fort bien qu’il est dans mon bureau. Malheureusement, je n’ose pas m’y rendre, j’ai peur qu’il regrette notre nuit. Alors je poursuis mon chemin jusque dans la salle à manger. Je suis seule et quand l’une des servantes me voit, elle m’apporte mon repas. Je n’ai pas très faim, c’est plus lié à l’amour qu’à la déception, cela dit. Je me force quand même à avaler quelque chose pour ne pas rester le ventre vide. Puis quand je sors de la salle à manger, j’aperçois Jason et Brianna dans la salle du trône. Je les rejoins. 

–    Ouah ! Madison qui sourit, se ravit Jason. 

–    Ça semble aller bien pour toi, enchérit Brianna. 

Je ne peux quand même pas leur dire que j’ai passé 303



la nuit avec Storm… pas avant de savoir ce que lui en pense. 

–    Oui, je me sens bien, réponds-je simplement. 

–     Ça fait plaisir, sourit Brianna. Nous attendons une  femme qui va m’aider à  développer mes dons. 

Storm l'a fait venir de je n’sais plus où. 

–    C’est bien. 

–    D’ailleurs où est-il ? questionne Jason. 

–    Au bureau j’imagine, réponds-je. Je vais aller le rejoindre. 

Je me retourne sans trop regarder où je marche et je heurte quelqu’un de plein fouet. 

–     Et non, je suis là, dit Storm en saisissant mes épaules. 

C’est lui que j’ai heurté. Pendant quelques secondes nous   nous   regardons.   Je   ne   sais   pas   pour   lui,   mais pour moi plus rien n’existe. Son visage est radieux… 

à l’instar du mien. 

–     Tu   me   cherchais,   demande-t-il   en   retirant   ses mains. 

–    En effet. 

–     Brianna,   tu   me   préviendras   quand   la   femme attendue sera arrivée, s’adresse-t-il à mon amie. 

–    D’accord. 
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Puis lui et moi, nous rendons au bureau. Mon cœur palpite.   L’appréhension   sans   doute.   Notre   première discussion après notre première nuit ensemble. Rien n’est vraiment très explicite entre nous, il est assez renfermé avec ses mots. Moi aussi cela dit. Il m’ouvre galamment la porte du bureau puis la referme après mon entrée. 

–    Que puis-je pour toi ? me questionne-t-il. 

–    Je pensais te voir en me réveillant. 

–    J’ai dû organiser les doléances. 

Je sens comme un malaise venant de lui. Est-il aussi perdu que moi ? Ignore-t-il ce qu’il doit dire ou faire ? 

Si on l’ignore à deux alors on n’ira nulle part. Il faut que l’un de nous fasse le premier pas et ce sera moi. Je m’approche alors de lui jusqu’à poser mes mains sur son torse. Puis sans lui demander sa permission, je l’embrasse.   Mon   cœur   s’affole.   Malgré   mon appréhension, je n’essuie pas le moindre refus. On va peut-être pouvoir parler de chose sérieuse. C’est lui que je veux et je compte bien officialiser la chose. 

–     Je n’étais pas sûre  de  ce dont tu avais envie, confié-je ensuite. 

–    C’est peut-être que je n’ai pas été assez clair. 

Il me garde contre lui… je suis si bien. 

–    C’est toi que je veux, murmure-t-il. 
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Ces mots me transpercent de part et d’autre. Je ne pensais pas les entendre un jour. Je lui souris… je suis heureuse. 

–    Ma démonstration de la nuit dernière ne t’a pas suffi ? demande-t-il. 

Il fait allusion à notre étreinte charnelle. Je me la remémore… j’en veux encore. 

–     C’est juste que… hésité-je un peu, on n’aborde pas vraiment ce sujet alors…

–    Je t’aime, me coupe-t-il. Voilà c’est dit. 

Mon souffle est coupé. L’entendre me prononcer ces mots tant attendus… c’est plus que  merveilleux. Je n’arrive pas à ouvrir la bouche pour en faire autant. 

–    T’es troublée. 

Je   ne   réponds   rien,   il   m’embrasse.   Quel   doux baiser !   C’est   un   moment   merveilleux.   Il   me   garde ensuite   contre   lui.   Cette   étreinte   dure   un   moment. 

Rien ne la trouble… rien n’y met fin. Pour une fois que personne ne nous dérange ici… on en profite ! Je suis   d’ailleurs   étonnée,   je   m’attendais   à   ce   que Brianna   vienne   annoncer   l’arrivée   de   cette   fameuse femme. 

–    Je voudrais qu’on parle de quelque chose, dis-je en me défaisant de lui. 

–    Je t’écoute. 
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–    Que savent les soldats sur ma rupture ? 

–    Rien de concret. Ils parlent entre eux, mais sans plus. 

–    Je veux leur dire. 

–    La vérité ? s’étonne-t-il. 

–    Oui. 

–    Madison, si tu dis la vérité, jamais le vampire ne pourra remettre un pied ici. Tu en es bien consciente ? 

–    C’est justement ce que je veux. 

–    D’accord. Je vais réunir les troupes, s’apprête-t-il à partir. 

–    Attends. 

Il s’arrête et repose ses yeux sur moi. 

–    Ai-je le droit d’être avec toi devant eux ? 

–     Tu fais ce que tu veux. Cela dit, je préfèrerais que tu ne dises rien. 

–    Pourquoi ? 

–     Tu   connais   mon   passé.   Après   m’être   fait littéralement jeter par la Reine précédente, j’ai perdu de ma crédibilité devant les soldats. 

–    Je comprends. Seulement je ne suis pas elle. 

–    T’es bien mieux, sourit-il. Je convoque la garde, ajoute-t-il en sortant du bureau. 
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J’ai pourtant bien l’intention de rendre officielle ma liaison avec Storm. Pas aujourd’hui, j’accepte. Mais très vite. Quelques minutes plus tard, Storm revient en me disant que c’est bon. Je le suis alors jusqu’à la salle   du   trône   puis   nous   prenons   les   escaliers   en colimaçon pour finir par surplomber la forteresse. Je vois tous les soldats, ça me donne un peu le vertige toute cette hauteur. 

–    Je te laisse la parole, murmure-t-il. 

Je m’adresse alors à mes troupes. Je leur explique pourquoi Rawdon, mon mari, n’est pas présent à la forteresse et pourquoi je ne veux pas qu’il y remette les   pieds.   D’abord   l’attaque   sur   moi,   puis l’enlèvement des enfants qui a  engendré  le  vol des pouvoirs de Séréna. Les soldats sont estomaqués de connaître enfin la vérité. Au moins ils n’auront plus à polémiquer sur les raisons de l’absence du vampire. 

Voilà   que   je   me   mets   à   parler   comme   Storm !   Je conclus mon discours sur ces dernières paroles : 

–     Je   ne   veux   jamais   revoir   le   vampire   dans   la forteresse, il est banni. 

Je   me   retire   suivie   par   Storm,   et   nous   retournons dans mon bureau. 

–    Beau discours, me complimente-t-il. 

–    Maintenant j’ai besoin de décompresser. 

–    Que veux-tu ? 
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–    Aller m’amuser. 

–    Et qu’entends-tu par t’amuser ? 

–    Je veux boire et danser avec toi et mes amis. 

–    On ne peut pas sortir. Ce n’est pas raisonnable, surtout   si   l'on   nous   reconnaît.   Mais   je   peux   faire aménager   une   pièce   en   discothèque   si   tu   y   tiens vraiment. 

Rien à avoir avec ce dont j’ai envie. Je le lui dis. 

Cela dit, il ne semble pas comprendre. 

–     Tu   ne   veux   pas   qu’on   sorte,   constaté-je tristement. 

–     Non.   D’ailleurs   on   a   du   travail   ici.   Y’a   les doléances qui vont débuter, puis il faut résoudre ton problème au plus vite. 

–    À quel problème fais-tu allusion ? 

–     Si   tu   veux   vraiment   te   débarrasser   de   ton mariage, tu dois tuer le principal intéressé. 

Tuer Rawdon ? Je sais que je l’ai dit quand j’étais en colère, mais en suis-je vraiment capable ? 

–    Il est le père de mes enfants, s’ils ont envie de le voir quand ils seront adultes… je ne peux pas le leur enlever. 

–    Tu veux retrouver ta liberté, c’est le prix à payer. 

–     Et après je devrai dire à mes enfants que leur 309



mère a tué leur père ? Tu n’y penses pas ? 

–     Ce n’est pas ce que tu disais après qu’il t’ait attaquée. 

–     Je   sais,   mais   je   n’ai   pas   réfléchi   aux conséquences de cet acte. 

–    J’ai une question, Madison, hésite-t-il. 

–    Dis-moi. 

Il   s’approche   et   lève   mon   débardeur,   sa   main   me frôle, mon cœur s’emballe. 

–     C’est quoi ça ? me demande-t-il en posant ses doigts sur la cicatrice qui trône sur ma poitrine. 

Celle   de   la   blessure   que   m’a   infligée   l’épée   de Rawdon, il le sait j’en suis sûre. 

–    C’est pour ne jamais oublier, réponds-je. 

Il retire ses doigts et remet mon débardeur en place. 

Ensuite il les pose sur ma gorge. 

–    Et ça ? 

Le  baiser du vampire… censé  rappeler à Rawdon mon inconditionnel amour et dévouement. 

–    Ça n’a plus de sens. 

–    Alors efface-la. 

Il retire ses doigts, la marque de morsure ne parait plus.   Il   semble   satisfait,   mais   pas   totalement néanmoins.   Seule   la   mort   de   mon   mari   vampire   le 310



comblera.   Puis-je   la   lui   offrir ?   Je   m’en   sens   tout bonnement incapable. 

–     Tu   sais   ce   que   je   crois ?   Que   tu   es   toujours amoureuse de lui ! C’est pour ça que tu ne le tueras pas. 

–    Je t’ai déjà expliqué mes raisons. 

–    T’es à lui. J’sais pas ce que je croyais… termine-t-il avant de sortir de la pièce. 

Je m’assois à mon bureau, complètement anéantie, et je pleure. Est-ce une rupture ? Je tourne mon siège face au mur afin d’éviter que si quelqu’un entre il me voie   pleurer.   Qu’est-ce   qui   cloche   chez   moi ? 

Pourquoi ne puis-je jamais être heureuse ? Storm ne peut   pas   croire   que   mes   sentiments   pour   Rawdon soient encore si forts. D’ailleurs moi je n’y crois plus. 

Il est loin et c’est tant mieux parce que comme ça il ne compte   pas.  J’ignore   ce   qui   se   passera   quand  je   le verrai. J’espère être assez forte pour ne pas décevoir Storm. 

–    Madison, entre Brianna. 

J’essuie d’abord mes yeux puis je me tourne face à elle. Elle s’approche du bureau en me demandant ce qui me fait pleurer. Décidément, je ne peux rien lui cacher. 

–    Storm veut que je tue Rawdon, mon refus lui fait croire que je l’aime encore. 
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–    Ouah ! Il exige beaucoup. 

–    Il dit que c’est le seul moyen de mettre fin à mon mariage. 

–    Tu l’as fait bannir d’ici à ce que j’aie entendu. 

–    Oui. 

–    Ça ne lui suffit pas ? 

–    Faut croire que non. 

–    Vous en êtes où exactement Storm et toi ? Je vois bien que vous vous tournez autour…

–    J’ai passé la nuit dernière avec lui, confié-je. 

–     Ah carrément, s’étonne-t-elle. Je ne savais pas que c’était si avancé. 

–    Il m’aime et c’est totalement réciproque. 

–    Ça s’arrangera. 

–     J’ai   besoin   de   me   changer   les   idées,   tu accepterais de sortir en discothèque avec moi ? Lui refuse. 

–    D’accord. Ce soir ? 

–    Non maintenant. À Hong Kong. 

Là-bas il fait nuit. Elle sourit. Apparemment l’idée lui plait. Elle me demande cinq minutes pour aller se changer, j’attends. Elle ne tarde pas à revenir dans une tenue plus dénudée. Je consulte alors un grand livre qui   rassemble   tous   les   endroits   de   la   Terre.   Nous 312



choisissons   une   discothèque   à   Hong   Kong   puis   je retire ma cape. L’instant d’après je nous téléporte dans la discothèque choisie. 

Nous nous retrouvons dans la ruelle juste à côté de l’entrée,   personne   dans   la   rue.   Nous   entrons.   La musique bat son plein… heureusement, j’ai sur moi la carte bancaire de Rawdon. Mon ex va nous payer la soirée ! D’abord nous nous installons au bar et l'on ne se   prive   pas,   on   se   commande   une   coupe   de champagne, chacune. Je suis déjà très heureuse. Je ne tarde pas à gagner la piste de danse… Brianna m’imite et toutes les deux nous nous éclatons. Y a pas à dire, j’ai   eu   une   excellente   idée.   Je   me   sens   bien,   je décompresse… loin de mes problèmes. Nous passons notre temps entre boire et danser et alors que nous faisons une pause au bar, on se fait accoster par deux Chinois. Aucune de nous ne parle la langue alors on ne comprend pas un seul mot de ce qu’ils disent. Ça nous amuse cela dit. Ils nous payent un verre malgré tout puis nous les remercions avec une seule danse. 

Ensuite   Brianna   et   moi   nous   éclatons   en   duo seulement. Je ne suis pas là pour me consoler dans les bras d’un homme, je suis là afin de décompresser et d’oublier. Je ne bois pas trop, j’aime bien avoir les idées claires et être maitresse de moi-même. L’endroit est   charmant,   j’ai   dans   l’idée   d’y   revenir   un   jour. 

J’apprécie   de   ne   pas   pouvoir   dialoguer   avec   les 313



personnes présentes. De toute façon je n’ai rien à dire. 

Je me suis déjà livrée à ma meilleure amie. Alors que je me sens légère et très sereine, j’ai une vision assez déroutante.   Je   sens   déjà   que   je   vais   passer   un   sale moment. J’arrête de danser et en fais profiter Brianna. 

Nous regagnons le bar où sont postés Jason et Storm. 

Je remarque que le visage de ce dernier est très crispé. 

Jason lui murmure quelque chose à l’oreille puis je me retrouve devant eux. 

–    Comment vous nous avez trouvées ? questionné-

je les deux hommes. 

–     C’est moi qui ai dit à Jason que nous sortions danser, m’informe Brianna. 

–     J’ai vu le livre ouvert dans ton bureau et il y avait   une   croix   à   côté   du   nom   de   cet   endroit, m’explique Storm. 

Ça c’est du Brianna tout craché ! Elle l’a fait pour qu’ils nous retrouvent. Et moi qui voulais justement m’éloigner de Storm et du mal qu’il m’a fait plus tôt. 

–    Tu vas me ramener de force, pesté-je. 

–    Non. 

Il m’étonne. Je pensais qu’il me hurlerait dessus… 

même si c’est moi la Reine ici. 

–    Tu veux danser ? me propose-t-il. 

Je souris à n’en plus finir. Il vient d’illuminer ma 314



sortie   en   discothèque.   Je   prends   sa   main   dans   la mienne et l’attire sur la piste de danse. Je vois mes amis   qui   prennent   une   table,   je   suis   certaine   qu’ils parlent de nous. Qu’importe ! Je danse avec Storm. Je suis moins démonstrative que lors de notre dernière sortie. Je suis juste sobrement dans ses bras à ne pas détacher mes yeux des siens. M’en veut-il ? J’imagine que non, je suppose aussi que je le dois à Jason. À la fin de la danse, nous rejoignons nos amis à table et Jason nous paye une bouteille de champagne. Quand lui et Brianna partent danser, Storm me questionne. 

–    Pourquoi t’es partie sans rien me dire ? 

–    Je t’ai exprimé mon besoin de m’amuser, mais tu as dit non. 

–    Je n’aurais pas dû. Je suis désolé. 

Je passe ma main dans ses cheveux. A-t-on rompu ? 

Est-il fâché à cause de notre précédente discussion ? 

Trop de questions se bousculent dans ma tête… J’ai très envie de l’embrasser, mais je n’ose pas. 

–    Je suppose que tu veux qu’on rentre au plus vite, dis-je en retirant ma main. 

–    Je dois recevoir la femme qui aidera Brianna. 

Je   l’avais   oubliée   celle-là.   J’espère   que   c’est   une vieille. Tiens, on dirait que je suis jalouse ! 

–    Alors vas-y ! Je rentrerai plus tard, boudé-je. 
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–    Tu ne m’en voudras pas ? 

Alors il pense vraiment à me planter ! Goujat ! S’il le   fait   j’irai   draguer   un   chinois   rien   que   pour   me venger. 

–    Fais ce que t’as à faire, pesté-je en me levant de table. 

Je   vais   me   réfugier   dans   les   toilettes.   Pas   très charmant, mais j’ai besoin de pleurer et je ne veux surtout   pas   qu’il   me   voie.  Avec   lui   ça   me   semble compliqué. Peut-être justement parce qu’on ne se dit pas les choses. On ne communique pas assez. Je sais qu’il m’aime et j’ai été incapable de lui prononcer les mêmes mots. Pourtant, je suis bien consciente de la place qu’il tient dans ma vie… et dans mon cœur… je l’aime aussi. Ça me fait mal de souffrir à cause de connerie. 

Quand   je   me   suis   remise   de   mes   émotions   je retourne dans la salle. La table est vide. Il est parti. À 

cet   instant   je   le   maudis.   Je   m’assois   et   vide entièrement   mon   verre.   Un   rapide   coup   d’œil   pour voir que Brianna et Jason sont toujours sur la piste de danse.   Je   déprime   alors   toute   seule.   Quand   ils   me rejoignent, Jason me demande d’emblée où est Storm. 

–     Un   rendez-vous   important,   pesté-je,   tu   sais   la femme. 

–    Vous avez du mal tous les deux, affirme-t-il. 
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Je me demande ce qu’il sait. Parle-t-il de ma relation avec Storm avec l’intéressé ? 

–    Je suis curieuse de savoir ce que tu sais, dis-je. 

–     Je suis son nouveau meilleur ami, sourit-il, je sais tout. 

–    Vraiment ? m’étonné-je. 

–     T’as couché avec lui la nuit dernière, il t’a dit qu’il t’aime malgré que cela lui en a couté et t’as rien répondu. 

Il me scotche. Il sait ce qu’il y a à savoir. 

–     Il   s’inquiète   pour   votre   semblant   de   relation parce que lui tient sincèrement à toi qui es mariée à un vampire. 

–    Rawdon et moi c’est fini. 

–    Ce n’est pas moi que tu dois convaincre. 

–    Il exige sa mort et ça je refuse. 

–    Lui ne rêve pourtant que de la tienne. Méfie-toi de tes décisions. 

Rawdon veut ma mort… ça je le sais. C’est moins dur à supporter que ce que j’aurais pu croire. C’est sans aucun doute grâce à Storm. Je ne peux pas laisser notre semblant de relation, comme il dit, se détériorer. 

C'est le moment de jouer franc-jeu. Il est temps que je lui   ouvre   mon   cœur.   J’ignore   comment   lui   prouver mon sincère attachement pour lui, mais j’ai bien une 317



idée qui j’espère m’aidera. 

–    J’ai envie de rentrer, annoncé-je à mes amis. 

–    On n’attend que toi, sourit Jason. 

On   quitte   rapidement   l’établissement   puis   je   nous téléporte   à   la   forteresse   où   ma   seule   envie   est   de retrouver Storm. Mes amis vaquent à leur occupation alors que moi j’entre dans mon bureau en pensant le trouver. Il est effectivement là, mais pas seul, et je me sens   un   peu   ennuyée.   D’autant   qu’il   est   avec   une superbe jeune femme. 

–    Désolée, bégayé-je mal à l’aise. 

–     Majesté,   s’enquiert   Storm,   je   vous   présente Anaïs, la femme dont je vous parlais, celle qui aidera Brianna. 

–    Bonjour votre altesse, je suis Anaïs, la médium. 

–    Bonjour, bégayé-je encore. 

Ça devrait être interdit d’être aussi belle. Elle a de très longs cheveux blonds cendrés, elle est fine, son visage est doux. Elle porte une longue robe jaune qui ne dévoile rien de son anatomie contrairement à moi. 

J’enfile ma cape avant de sortir du bureau, plus ou moins   bouleversée.   Je   ne   sais   pas   où   aller,   je   n’ai aucun refuge ici. Ce mal-être que j’éprouvais il y a quelque temps revient. Je veux partir. Finalement c’est dans ma chambre que je vais m’isoler. Je me poste à la 318



fenêtre, regardant le vide. Je déprime, je n’aime plus ma vie. Je ne sais pas ce qui me fâche le plus. Que Storm   m’ait   plantée   comme   si   je   n’étais   pas importante, pour cette femme, ou la compétition que je redoute avec elle justement. Je me suis mise dans la tête que je vais devoir rivaliser avec elle dans le cœur de mon guerrier. Jalouse que je suis ! Ça ne m’était jamais arrivé… je me sens idiote. Je réalise que c’est assez   ridicule   de   m’enfermer   ici   alors   je   sors. 

M’apitoyer sur mon sort ne sert à rien. 

Dans la salle du trône, je vois Brianna en grande conversation avec Anaïs et Storm. Je n’avance plus, je les fixe. Puis je sens une main sur mon épaule, je me retourne, c’est Jason. 

–    Je me demande si j’ai bien fait de me mettre si vite avec Brianna, rit-il. 

–    Elle te plait la nouvelle ? 

–     Je   plaisante   bien   sûr.   C’est   la   médium   tant attendu j’imagine. 

–    Anaïs. 

–    Tu l’as rencontrée ? 

–    Storm m’a présentée à elle un peu plus tôt. 

–    T’as pu parler avec lui alors. 

–     Quand je suis arrivée, il était avec elle alors je suis partie. 
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–    Et bien tu vas pouvoir le faire maintenant. 

Quand il dit cela, je constate que Storm s’avance vers nous. 

–     Je   suis   arrivé   en   même   temps   qu’elle, commence-t-il. 

–    C’est une chance, pesté-je. 

–    Tu m’en veux d’être parti, constate-t-il. 

–     Je   vous   laisse,   annonce   Jason   avant   de   nous fausser compagnie. 

–    Je ne croyais pas que tu t’en irais. 

–     Je   pensais   que   tu   étais   d’accord,   tu   avais   dit que…

–     Tu   ne   sais   donc   pas   lire   entre   les   lignes ?   le coupé-je. 

–     Alors quand tu dis « oui » je dois comprendre 

« non », s’intéresse-t-il en souriant. 

Ça le fait rire ! Moi ça ne m’amuse pas du tout ! 

–    Bien sûr que non, pesté-je. 

–     Je pense qu’on devrait poursuivre à l’abri des regards. 

Je le suis alors dans le bureau. C’est quasiment le seul endroit où l'on se voit en ce moment… on y passe presque plus de temps qu’ailleurs ! 

–    Explique-moi ce qui te perturbe, commence-t-il. 
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–    Y a trop de non-dits entre nous. 

–    Et bien dis-moi ce que je devrais savoir. 

–    Le fait que je laisse la vie ou non à Rawdon n’a rien à voir avec toi ou nous. Ce n’est que pour mes enfants. 

–    Ce n’est pas une nouveauté pour moi. 

–    Je veux juste que tu en sois convaincu. 

–    OK. C’est tout ? 

–    Non, ce n’est pas tout. Je ne veux pas que notre relation échoue. 

J’attire soudain toute son attention. C’est vrai que parler   de   Rawdon   ne   le   captive   pas   le   moins   du monde. 

–    Je veux que cela soit officiel entre nous. 

–    Pas si t’en es pas certaine. 

–     Je suis certaine de ce que je veux, assuré-je en m’approchant de  lui. Je  ne  veux pas de  toute  cette distance entre nous. 

Je   pose   ensuite   mes   mains   sur   son   torse,   je   suis inquiète parce qu’il pourrait me repousser et refuser tout simplement. Mais il ne fait rien, et pire que tout, il ne dit rien. 

–    Je t’aime, avoué-je. 

–     Alors   on   est   sur   la   même   longueur   d’onde, 321



sourit-il. 

–    Tu ne vas pas me jeter et t’enfuir en courant ? 

–    Non, promet-il en caressant mon visage, je vais rester avec toi parce je ne peux pas me passer de toi. 

Il m’enlace puis m’embrasse… enfin ! J’ai eu si peur qu’il choisisse de mettre un terme à notre relation. Je m’agrippe   à   lui,   car   je   refuse   qu’il   me   lâche…   je refuse qu’il mette fin à notre baiser. 

–     T’as   encore   des   choses   à   faire ?   demandé-je ensuite. 

–    Rien d’urgent. 

–     Je   veux   ta   bénédiction   pour   annoncer   notre relation avant que je combatte Tia. 

–    Tu ne pourras pas revenir en arrière ensuite. 

–    Je n’en ai pas l’intention. 

–    Alors tu l’as. 

Je souris. Il me rend heureuse. Je ne déprime plus… 

je n’ai plus envie de changer de vie. Mon humeur est liée à ma relation avec lui. 

–    Quand ? questionné-je. 

–    Il te reste du temps avant de te présenter à elle. 

–    Mais je ne veux pas passer pour une trouillarde. 

–    Juste pour une femme très occupée, d’autant que tu as amant dans ta vie maintenant, sourit-il. 
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–     Et   quel   amant !   complimenté-je   en   faisant   les yeux doux. 

–     Patience   ma   douce,   encore   quelques   jours   de discrétion, puis le monde saura ce que tu fais avec moi quand nous sommes seuls, sourit-il. 

–    Trouve-moi Tia. 

–    Tu comptes y aller maintenant ? 

–    Non. Je veux juste savoir où la trouver quand le moment   sera   venu.   Je   veux   savoir   avec   qui   elle trafique. 

–    D’accord, je mets un espion sur le coup. 

–     Et maintenant j’ai faim, tu veux manger avec moi ? 

–    Je vais faire préparer le repas et voir l’espion, je te rejoins ensuite dans la salle à manger. 

J’acquiesce de la tête. Il m’embrasse un court instant puis   sort   du   bureau.   Ma   vie   est   merveilleuse !   J’ai besoin   d’un   moment   pour   me   remettre   de   mes émotions,  puis  je   me  rends  à  la   salle   à  manger.  Je m’assois sur l’une des chaises, Storm arrive presque aussi vite et prend place à côté de moi. 

–    L’espion est sur sa trace, m’annonce-t-il. 

–    C’est bien. 

–    Quand tu te sentiras prête, je veux que tu me le dises, je ferai préparer la garde et l'on ira tous. Si t’as 323



dans l’idée de jouer la courageuse en y allant seule, je ne te le pardonnerai pas. 

–    Je n’irai pas sans toi, assuré-je en caressant son visage. Et maintenant embrasse-moi. 

–    Tu sais que n’importe qui peut entrer n’importe quand. 

–    Justement… c’est excitant. 

Il approche ses lèvres des miennes et m’embrasse… 

j’aurais pourtant juré qu’il refuserait. Et ce n’est pas un petit baiser, il prend son temps. 

–     Je ne me comporterai plus comme une enfant capricieuse, promets-je ensuite. 

J’ai   conscience   que   parfois   je   réagis   un   peu puérilement. Storm n’a pas le temps de me répondre. 

L’une des servantes nous apporte notre repas. On se contente de rigoler, on sait qu’on aurait pu se faire prendre. Pendant que nous mangeons, Storm me parle des   doléances   de   dernièrement.   Je   les   avais complètement   oubliées…   en   même   temps,   j’étais   à Hong Kong. Il ne m’en veut pas, il a même compris que   j’ai   besoin   de   décompresser   par   moment. 

Étonnant, il me promet même de sortir avec moi l’un de ces jours, après qu’on ait officialisé notre relation. 

Je  vais dire  à  mes soldats que  je  couche  avec  leur chef, le guerrier ultime. Je me fiche un peu qu’ils le sachent ou non, tout ce que je veux c’est qu’on n’ait 324



plus à se cacher. J’ai bien conscience que de rendre cette aventure publique est dangereux pour Storm. Si pour une raison ou pour une autre on venait à rompre, il   perdrait   de   sa   crédibilité.   Cela   dit,   je   n’ai   pas l’intention de le traiter comme un moins que rien si ça ne marche pas entre nous. Je ne suis pas Sisia. 

Après   notre   repas,   Storm   me   propose   une   petite escapade. Aucun compte à régler, juste une sortie en amoureux. Le point de départ est mon bureau. C’est ici   que   nous  nous  téléportons.  La   destination   m’est inconnue et quand on y est, je ne la connais pas plus. 

Je me retrouve entourée d’arbres. 

–    Où sommes-nous ? 

–    Dans la forêt tropicale. 

–    Et qu’est-ce qu’on fait là ? m’étonné-je. 

–     J’ai  cinq  enfants  indigènes  que  je   voudrais  te présenter. 

Le   choc   est   rude.   Je   croyais   qu’il   n’avait   pas d’enfant. Finalement il a eu d’autres femmes dans sa vie. Je ne trouve pas mes mots tant j’ai mal. Je me sens trahie même s’il n’y a pas de quoi. 

–    Tu devrais voir ta tête, se moque-t-il. Je te faisais une blague. Je n’ai aucun enfant. 

Et   puis  il   rigole.   Je   ne   l’ai   jamais  vu   rire   autant. 

C’est plaisant. 
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–    Contente que ça t’amuse, souris-je. 

–    On est là parce qu’ici on est seul au monde. On ne risque pas d’être dérangé. 

Puis il prend ma main et nous marchons au milieu de ses arbres. N’importe qui pourrait s’y perdre, mais pas nous. Qu’importe l’endroit où nous nous trouvons, on pourra   toujours   se   téléporter.   J’apprécie   notre balade… ce silence… je suis bien. Certes j’imagine… 

je rêve même que mon homme, car il est bien mon homme,   me   prenne   contre   un   arbre.   Ça   me   fait sourire.   Notre   promenade   me   semble   durer   des heures… on parle de n’importe quoi, on rigole, jamais nous n’avions eu une telle complicité. Puis il s’arrête et   me   plaque   délicatement   contre   un   arbre.   Je   vois mon   rêve   prendre   forme.   Il   pose   ensuite   ses  lèvres contre les miennes, ses mains sur mon visage… tout mon   être   frémit…   j’en   veux   plus.   Je   veux m’abandonner   dans   ses   bras…   comme   la   nuit dernière. Ses mains vagabondent ensuite le long de mes bras et moi je le supplie intérieurement de me prendre. Il ne s’exécute malheureusement pas. Après ce baiser, il se recule. 

–    On devrait rentrer, dit-il. 

–    Et courir dans quelle chambre ? souris-je. 

–     Je n’ai normalement rien à faire dans la tienne, ni toi dans la mienne. 
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–    Peut-être qu’on devrait prolonger notre temps ici alors, suggéré-je en glissant mes mains sous son tee-shirt. 

S’il n’était pas sûr de mes envies… maintenant il ne peut plus les ignorer. Je pensais qu’il accepterait mon invitation, mais le lieu ne semble pas lui convenir. 

–    On va quand même rentrer, décrète-t-il. 

–    Et moi je te veux dans ma chambre. 

–    Ce n’est pas ma place. 

–    C’est la place de l’homme que j’aime, insisté-je. 

–    Jouons donc à ce petit jeu dangereux, sourit-il. 

Dangereux ? Pour aucun de nous, je pense. Il prend ma main dans la sienne et nous nous téléportons dans le   bureau.   La   chambre   aurait   été   très   risquée   si Jasmine avait été à l’intérieur. 

–    On monte ensemble ? questionné-je. 

–    Monte. Je te rejoins dans un moment. 

Je ne perds pas de temps et me rends à ma chambre. 

La discrétion n’est pas véritablement de rigueur. Je ne risque rien à tromper mon mari. Et puis rapidement tout le monde saura que j’ai une relation avec mon guerrier. 

J’entre dans ma chambre, je suis seule. Je n’ai plus qu’à attendre la venue de mon tendre amour. Je pense à   mes   enfants   que   je   n’ai   pas   vus   aujourd’hui.   Je 327



décide d’aller les embrasser, Storm ne sera pas là tout de suite. Je ne reste que quelques minutes avec eux et retourne  dans ma  chambre  avec  l’idée  de  faire  une sortie   ensemble   pour   qu’ils   apprennent   à   connaitre Storm. Je me demande comment ils réagiront quand ils sauront que mon guerrier a pris la place de leur père dans mon cœur et dans mon lit. La porte s’ouvre, mon cœur s’emballe, mais ce n’est pas Storm. C’est Jasmine. 

–    Puis-je vous être agréable, Madison ? 

–     Je suis fatiguée. J’aimerais juste qu’on ne me dérange pas. 

Elle sourit. Elle a dû comprendre que je mentais. 

–    À quoi penses-tu, Jasmine ? 

–    À rien, majesté, vraiment. 

–    Tu n’es pas sans savoir comment s’est terminée ma relation avec Rawdon. 

–    Je vous ai entendu en parler. 

–    Alors j’ai le droit de faire ce qui me chante avec qui je désire. 

–     Je ne vous juge pas, majesté. Je me demande juste pour qui vous découchez. Vous êtes une Reine, aucun homme de la forteresse n’est socialement assez bien pour vous. 

–    Son rang m’importe peu. 
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–     Je   demanderai   à   ce   que   personne   ne   vous dérange, mais comment savoir lequel des hommes je dois laisser entrer ? 

Je   la   trouve   bien   curieuse.   L’instant   d’après,   on frappe à ma porte. Jasmine ouvre. 

–    Je dois voir la Reine, entends-je dire Storm. 

–    Sa Majesté ne veut pas être dérangée. 

Je suis obligée d’intervenir pour que Storm puisse entrer et Jasmine comprend très vite que c’est lui mon amant secret. 

–     Je vous laisse Madison, on ne vous dérangera pas, m’assure-t-elle avant de partir. 

–     Tu   as   demandé   à   ne   pas   être   dérangée, s’intéresse Storm. 

–    Jasmine a tout compris. 

–    Ah bon ? 

–     Oui. Mais je n’ai pas envie de perdre de temps en parlote, dis-je en m'approchant de lui. 

Pour plus de prudence, il verrouille la porte avant de me prendre dans ses bras. Mon songe d’un peu plus tôt se réalise enfin et je goûte de nouveau au plaisir de la chair dans les bras de mon amant. Celui-ci ne se sauve   pas   ensuite   et   accepte   de   ne   pas   quitter   la chambre à présent. Il reste avec moi. J’ai encore la possibilité de m’endormir dans ses bras. Son corps est 329



chaud… aussi brûlant que le mien. J’aime tout ce qu’il représente… je l’aime éperdument. Et je crois que si j’ai rapidement oublié Rawdon pour lui, c’est parce que c’est lui mon âme sœur. Nous étions destinés l’un à l’autre. Ce n’était pas Rawdon… je faisais fausse route. 
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--- 13 ---



--- Imprévisible ---







J’ouvre les yeux dans les bras de Storm… c’est le réveil   que   je   veux   indéfiniment.   Il   ne   le   sait   pas encore, mais aujourd’hui je vais rendre notre relation officielle parce que je compte combattre Tia aussitôt après. Il grincera des dents quand je le lui annoncerai, mais   je   me   sens   pousser   des   ailes…   je   me   sens invincible.   Je   ne   me   lève   pas   tout   de   suite,   je contemple la beauté de mon homme endormi. Il est si paisible. Je souris. Il finit par ouvrir les yeux. Il sourit à son tour, puis m’attire à lui pour m’embrasser. Que la journée commence bien ! 

–    Je ne pourrais plus passer une seule nuit sans toi, dis-je. 

–    Il n’en sera pas autrement. 

–    Puis-je t’inviter à partager mon bain ? 
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–     Il   n’est   pas   préférable   que   je   regagne   ma chambre plutôt ? 

–    Tu n’iras nulle part. 

–    Empêche-moi de bouger alors, sourit-il. 

Je m’allonge sur son corps brûlant afin de l'interdire de s’en aller. Le beau diable qu’il est me retourne avec facilité avant de se retrouver sur moi. 

–    Et maintenant ? sourit-il. 

C’est lui le plus fort. Il a gagné. Mais je connais un autre moyen pour l’empêcher de se sauver. Un baiser bien   mouillé,   des   caresses   bien   placées,   et   mon homme   refuse   de   quitter   le   lit   sans   m’honorer   une nouvelle fois. Bien heureuse d’avoir obtenu ce que je veux, je l’invite de nouveau à partager mon bain. 

–    Je m’avoue vaincu, sourit-il, fais de moi ce que tu veux. 

–    Un bain et un repas, décidé-je en sortant du lit. 

J’offre   à   mon   nouvel   amant   la   possibilité   de   me contempler   nue.   Et   le   bellâtre   n’en   rate   pas   une miette !   Il   honore   rapidement   mon   premier   désir : partager mon bain. Ensuite alors que je choisis mes vêtements, il enfile ceux de la veille. 

–     Je   vais   me   changer   et   je   te   rejoins   en   bas, m’informe-t-il   avant   de   sortir   discrètement   de   ma chambre. 
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J’opte pour une tenue sobre et pratique en vue de mon combat. Jasmine ne tarde pas à entrer dans ma chambre. 

–    Bonjour majesté, je ne vous dérange pas ? 

–    Bonjour Jasmine. Entrez, je suis seule. 

–    Vous avez besoin de mon aide ? 

–    Coiffez-moi simplement. 

Quand je suis habillée, je m’installe à la coiffeuse et ma chère dame de compagnie coiffe mes cheveux. 

–    Vous avez bon goût, sourit-elle. 

–    À quoi fais-tu allusion ? 

–    À votre nouveau fiancé. 

Je   comprends   qu’elle   parle   de   Storm.   Elle   a   tout deviné. Ce n’était pas dur pour elle. 

–    Il ne le sera jamais. Je ne peux malheureusement pas défaire les liens qui m’unissent à mon mari actuel. 

–    Il doit mourir afin de vous rendre votre liberté. 

Elle ne m’apprend rien. Une fois que je suis prête, je quitte ma chambre. Je me rends directement à la salle à manger où Storm m’attendait. 

–     Le repas va être servi, tu tombes parfaitement bien. 

Je m’assois à côté de lui, je l’embrasse parce que mes lèvres brûlent de désir pour lui et à la fin de notre 333



baiser, la servante entre dans la pièce. Qu’elle nous ait vus ou non m’importe peu, dans un court moment, j’annoncerai   notre   relation   aux   soldats.   Nous commençons   à   manger   puis   je   lui   annonce   mon intention de rendre officielle notre liaison. 

–    Pourquoi si vite ? 

–    Parce qu’ensuite je veux en finir avec Tia. 

–    T’as encore du temps, objecte-t-il. 

–    Ma décision est prise, je suis prête. Ce sera après les doléances. 

Il   ne   mange   plus.   Je   crois   que   je   lui   ai   coupé l’appétit. 

–    Puis-je compter sur ton soutien ? 

–    Incontestablement, m’assure-t-il. 

Je lui souris, puis je l’embrasse encore. Inutile de m’attarder sur ce sujet, ça ne sert à rien. Je décide alors de lui parler de Jasmine. 

–     Jasmine   m’a   complimentée   sur   mon   choix, confié-je. 

–    Quel choix ? 

–     Toi. Il parait que je ne pouvais pas en faire de meilleur. 

Il   sourit.   Flatté,   semble-t-il.   Normal.   Il   est magnifiquement   beau.   J’ai   rarement   rencontré 334



d’hommes sublimes dans ma vie, et lui en est un. 

–    Tu lui plaisais peut-être, ajouté-je. 

–    Et ce n’est pas la seule si tu veux mon avis. 

–    Ah bon ? m’exclamé-je. 

Qui a des vues sur mon homme ? Il me fait marcher ou alors il est sérieux ? 

–    Anaïs m’a demandé si j’étais célibataire. 

Ça le fait rire de me raconter ça… alors que ça ne m’amuse pas ! Je ressens une pointe de jalousie. Cette sublime blonde intéressée par mon Storm ne me dit rien qui vaille. Puis justement cette nana en question entre dans la salle à manger et vient vers nous. 

–    Bonjour majesté. Bonjour Storm. 

–    Bonjour, répond-il. 

–     Puis-je me joindre à vous, ou dois-je aller plus loin ? me demande-t-elle. 

–     Tu   peux   t’asseoir   ici,   je   ne   suis   pas   une tortionnaire. 

Elle s’assoit alors en face de Storm. Je l’aurais parié. 

Rapidement on lui apporte son repas. Mon guerrier semble avoir retrouvé son appétit alors que moi j’ai perdu le mien. Je ne fais que picorer. La politesse et la gentillesse de cette blonde m’agacent. Elle nous parle de Brianna et de la manière qu’elle a choisi d’utiliser pour   l’aider   à   développer   ses   dons.   Je   l’écoute,   ça 335



semble intéressant et le fait que ma meilleure amie fasse des progrès fulgurants me fait très plaisir. Cela dit, j’ignorais que miss blondasse avait une chambre à la forteresse. Je pensais qu’elle rentrait chez elle tous les soirs. Sans doute faudra-t-il que je la surveille de près celle-là ! 

–    Je vais organiser les doléances, m’informe Storm en se levant. 

–    Qu’est-ce que tu lui as répondu ? demandé-je en faisant référence à son aveu d’un peu plus tôt. 

Il   se   cambre   devant   moi,   une   main   sur   la   table, l’autre sur le dossier de ma chaise. 

–     Que je ne l’étais pas, répond-il en approchant son visage du mien. 

Il   me   donne   un   court,   mais   très   agréable   baiser ensuite. 

–    Ton annonce, avant ou après les doléances ? me demande-t-il. 

Je suis encore retournée. Il m’a embrassée devant la blonde. Cela prouve à quel point elle ne l’intéresse pas. Et du coup, je ne me sens plus en danger. Je ne suis   plus   jalouse.   Je   me   sens   juste   incroyablement bien. 

–    Avant, réponds-je. 

–    Je rassemble tout le monde, me sourit-il avant de 336



s’en aller. 

–    Je vous croyais mariée, commente Anaïs. 

–     Tu   veux   sans   doute   parler   du   vampire   qui   a essayé de me tuer avant de voler les pouvoirs de mage blanc de ma fille afin que son amie sorcière puisse les combinés   aux   siens   et   ainsi   donc   m’affronter   pour mon titre. 

–    Je l’ignorais. Je suis désolée, majesté. 

–     Maintenant, je te prie de m’excuser, mon petit ami   m’attend,   annoncé-je   avec   une   joie   non dissimulée avant de quitter la pièce. 

Non,   mais   pour   qui   se   prend-elle   celle-là   à   me questionner   de   la   sorte !   Je   retrouve   Storm   dans   la salle du trône, il m’informe que tous les soldats sont rassemblés dehors et qu’il ne manque plus que moi pour l’annonce. 

–    Et bien allons-y. 

Je le suis jusqu’aux escaliers en colimaçon, je me retrouve   en   hauteur   avec   encore   cette   sensation   de vertige. Mes troupes au sol. Après mon annonce, la nouvelle se répandra. Le monde entier des immortels saura… Rawdon aussi, sans le moindre doute. 

–     Hier je vous annonçais la fin de mon mariage. 

Aujourd’hui je vais faire taire les rumeurs. J’imagine bien   que   vous   parlez   tous   de   ce   qui   se   passe   à   la 337



forteresse alors je vais vous éviter de polémiquer. Je vous annonce officiellement ma relation avec Storm, dis-je   en   prenant   la   main   de   mon   guerrier   dans   la mienne. 

Je ne vois pas quoi ajouter de plus. Je constate qu’il n’y a pas que les soldats réunis sur le pont, mais des immortels qui attendent le début des doléances. Tant mieux.   Je   termine   mon   annonce   par   un   baiser passionné   avec   Storm.   Il   m’enlace.   On   n’aura désormais plus à se cacher. 

–    Après les doléances, tenez-vous tous prêts, nous irons   rendre   une   petite   visite   à   ma   prétendante, conclus-je mon discours. 

Main dans la main, Storm et moi quittons cet étroit endroit   qui   surplombe   la   forteresse.   Nous   allons directement au trône. Je m’assois, il reste debout. Les doléances débutent. Certains nous félicitent pour notre relation   avant   de   formuler   leur   demande.   D’autres sont vraiment très désagréables et se risquent même à me faire la morale. Les soldats interviennent plusieurs fois   pour   faire   sortir   ces   mécréants.   Ceux   qui choisissent de ne pas approuver repartent sans rien, alors que les plus favorables à notre relation voient leur   requête   acceptée.   J’étais   loin   de   m’imaginer qu’ils allaient juger mes décisions. Mais cela dit, je ne regrette pas ma déclaration. Je pourrai ainsi donc me 338



montrer au grand jour avec mon guerrier et ça suffit amplement à me combler de bonheur. 

Quand   les   doléances   sont   terminées,   je   vois   les soldats qui se préparent au départ. Un de nos espions entre dans la forteresse et Storm va à sa rencontre. 

J’espère   qu’il   n’annonce   rien   de   grave,   rien   qui pourrait perturber le bon déroulement de mes projets. 

–     Félicitations,   me   dit   Jason   en   arrivant   avec Brianna. 

–    Tu as entendu l’annonce ? 

–    Oui. Tu as pris la meilleure décision. 

–    J’en suis convaincue. 

–     Par   contre   je   n’aime   pas   ce   que   j’ai   entendu ensuite, tu veux affronter Tia aujourd’hui ! s’exclame-t-il. 

–    On va bientôt partir, annoncé-je. 

–     Elle   est   à   Bannack,   m’informe   Storm   en revenant vers moi. 

J’aurais   dû   m’en   douter.   Elle   attend   au   manoir, l’antre des sorcières. 

–     C’était   l’espion   chargé   de   la   retrouver ? 

questionné-je. 

–    Oui. 

Dans ce cas aucune autre inquiétude à avoir, rien ne 339



viendra perturber le bon déroulement des évènements. 

–    Je veux venir avec vous, m’annonce Jason. 

Je ne suis pas vraiment surprise. Je sais que Jason veut régler son compte à Rawdon, mais hélas ! Il n’est pas assez fort pour le vaincre et pourrait même mourir. 

–    J’ai une mission plus importante à te confier ici, répliqué-je. 

–    Laquelle ? 

–     Toi, pour la force et Brianna, pour le goût. Je voudrais   que   lors   de   mon   absence   vous   vidiez   la première   chambre   près   de   l’escalier   et   que   vous   la remplaciez par un salon, expliqué-je. 

–    Un salon ? s’étonne Jason. 

–    Oui. Avec une cheminée, des canapés, une table basse…

–    Je sais, m’arrête Jason, mais on trouve ça où ? 

–    Demande à l’un des soldats qui restera là, il vous conduira au magasin où nous avons un accord. Vous choisissez,   ils  livrent   et   installent,   ensuite   on   règle, explique Storm. 

–    Si c’est ce que tu veux Madison, on va te faire un salon, acquiesce Jason. 

–    Je le veux pour mon retour ici, les informé-je, et maintenant, je voudrais passer un peu de temps avec Storm, dis-je en prenant la main de ce dernier. 
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Nous nous rendons dans le bureau. Storm s’inquiète, je le sens. Il s’assoit dans un fauteuil, je prends place sur lui. Il m’enlace. 

–     Je voudrais qu’on parle du combat, commencé-

je, je veux tout savoir. 

–     Tu sais déjà que tu vas disposer d’un pouvoir ultime   capable   de   tuer   la   personne   qui   interviendra dans le combat. 

–    Comment je fais ? 

–     Tu   lèves   ta   main   en   sa   direction   et   il   meurt instantanément. 

Ça   me   fait   sourire,   j’ai   hâte   d’essayer   ça.   Encore faut-il que l’une des sorcières se risque à intervenir. 

–    Que se passera-t-il à la mort de Tia ? 

–     Aucun   couronnement   n’aura   lieu   puisque   la Reine   ne   changera   pas.   En   revanche   si   les   autres veulent   intervenir,   on   les   tuera.   Enfin,   si   tu   es d’accord. 

–     Et   si   je   faiblis   lors   du   combat.   Tu   peux intervenir ? 

–     Je n’ai pas le droit et je n’enfreindrai pas cette règle, je risquerais des sanctions. 

–    Par qui ? 

–    L’entité qui couronne la nouvelle Reine. 
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–    Que pourras-tu faire pour moi alors ? 

–     Juste me mettre devant toi et l’empêcher de te toucher le temps que tu reprennes tes forces. Je ne la toucherai pas, ça pourrait me couter très cher. 

–     Ne fais rien de stupide, dis-je en caressant son visage. 

La seconde suivante, nous nous embrassons. Puis il me dit qu’il aime notre relation, qu’il aime toute la tendresse   et   l’amour   que   je   lui   démontre   à   chaque instant. 

–     Je   ne   vois   pas   notre   relation   autrement,   j’ai besoin de sentir tes mains sur moi, tes lèvres sur les miennes. 

Il   caresse   mon   visage   et   nous   échangeons   un nouveau   baiser.   Nous   restons   un   moment   tous   les deux   dans   ce   bureau.   On   s’embrasse   souvent,   il s’inquiète et moi je veux lui témoigner tout l’amour que   j’éprouve   pour   lui.   Je   veux   aussi   qu’il   arrête d’être anxieux alors je décide de lui parler de notre avenir. 

–    Tu as déjà pensé à avoir des enfants ? 

–     Je n’ai jamais trouvé la femme qui me donne envie d’en avoir. 

–     Alors   je   ne   donne   pas   envie   d’en   avoir, m’attristé-je. 
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–     Ça   ne   fait   pas   assez   longtemps   qu’on   est ensemble pour que je l’envisage. 

–     Je comprends. Alors explique-moi pourquoi on ne protège pas nos rapports. 

Il sourit. J’ai mis le doigt sur quelque chose. 

–    Parce que tu ne l’as jamais suggéré. 

Fausse réponse. Qu’importe ! Je ne  cherche  pas à connaître   la   vérité.   Il   m’aime   et   je   suis   sûre   qu’il espère que je tombe enceinte de lui. C’est pour cela qu’il n’a jamais suggéré la moindre protection. 

–     Et si je te demandais de me faire un bébé qui restera   neuf   mois   dans   mon   ventre,   tu   répondrais quoi ? 

–     Je répondrais mille fois oui, rétorque-t-il avant de me couvrir de baisers. 

Pour moi c’est clair, il ne voulait pas m’avouer son envie   de   fonder   une   famille   avec   moi   tant   qu’il ignorait   ce   que   j’en   pensais.   Maintenant   au   moins c’est clair pour l’un comme pour l’autre. Pas de secret, pas de non-dit, c’est comme cela que ça doit être pour fonctionner entre nous. 

–    Alors on s’y mettra dès ce soir, annoncé-je. 

–    Je ne demande que ça, réplique-t-il en m’attirant contre lui. 

Et   voilà   qu’il   s’inquiète   de   nouveau.   Si   je   meurs 343



après les projets qu’on a, il ne s’en remettra pas. Mais qu’il ne s’en fasse pas trop, je n’ai pas l’intention de mourir… pas maintenant que je suis si heureuse. Je reste   quelques   instants   contre   lui,   puis   alors   qu’on s’embrasse, on frappe à la porte. On ne peut pas être tranquille éternellement ! Je me lève pour aller ouvrir, il m’imite. Ce sont Jason et Brianna. 

–     On avait peur que vous soyez déjà partis, nous dit-il. 

–    On va y aller, annoncé-je. 

–     Sois prudente, me demande mon ami avant de m’enlacer. 

–     On se reverra, ne t’en fais pas pour ça, t’en as pas fini avec moi, souris-je. 

Brianna m’enlace ensuite. Ça donne un air d’adieu, mais j’ai bien l’intention de revenir. 

–     Je   monte   quelques   minutes   embrasser   mes enfants, dis-je à Storm. 

–    Je dis à la garde de se tenir prête. 

Je sors du bureau pour filer dans la chambre de mon fils.   Il   s’amuse   avec   sa   petite   sœur.   Ils   s’entendent bien, c’est un véritable plaisir. Je leur dis que je dois m’absenter pour une mission, aucun ne s’inquiète. Je les embrasse puis je sors avant de me mettre à pleurer. 

Je pourrais ne jamais les revoir. Je me hâte à retrouver 344



Storm, il est devant mon trône accompagné par Jason et Brianna. 

–    On peut y aller, dis-je. 

Il serre ma main dans la sienne et après quelques pas, Brianna me rappelle. 

–    Ne t’approche pas des arbres, me conseille-t-elle. 

–    Qu’as-tu vu ? 

–     Elle foudroiera un arbre qui se fendra en deux avant de tomber sur toi. 

–    Promis. 

Nous partons ensuite et sur le pont avec les soldats, nous nous téléportons à Bannack. Juste dans la rue principale… devant le manoir. 

–     Prononce mon prénom et j’accours à ton aide, peu importe le prix que j’ai à payer ensuite, murmure-t-il. 

Je croyais qu’il ne voulait enfreindre aucune règle. 

Je ne veux pas que l’entité s’en prenne à lui ensuite. 

–    N’enfreins aucune règle pour moi, mon amour, je m’en sortirai. Je ne te quitterai pas, promis-je en me blottissant contre lui. 

Nous   échangeons   un   baiser.   Puis   il   est   temps. 

J’avance,   je   suis   en   première   ligne,   Storm   me   suis légèrement   en   retrait,   puis   la   garde.   Je   vais directement   à   l’arrière   du   manoir,   là   où   je   les   ai 345



trouvés la dernière fois. Mon flair ne m’a pas trompée, les sorcières sont là avec Rawdon. 

–    Madison, s’étonne Tia. 

Apparemment, elle ne s’attendait pas à me voir de si tôt. 

–    Une de nous est de trop, dis-je. 

–    T’es pas venue seule à ce que je vois, constate-telle. 

Storm   se   poste   à   côté   de   moi   alors   que   la   garde s’arrête à quelques mètres. 

–     Voilà   le   guerrier   qui   baise   ma   femme,   peste Rawdon. 

Je constate que les nouvelles vont vite. C’est assez déstabilisant de me retrouver en face de Rawdon. La dernière fois, il avait essayé de me tuer. Je ressens beaucoup   de   colère   à   cause   de   son   acte   puis   aussi parce qu’il a volé les pouvoirs de ma fille. C’est à cause   de   lui   que   je   me   trouve   ici   aujourd’hui… 

obligée de livrer ce combat… obligée de mettre ma vie en jeu. 

–    Madie, faut que je te parle avant le combat, émet Rawdon. 

–    Je n’ai rien à te dire, le méprisé-je. 

–     Je   ne   te   le   demanderais   pas   si   ce   n’était   pas important, insiste-t-il. 
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–    Je refuse. 

–     T’aurais pas dû venir avec ta garde. Tu devais venir seule, s’écrie-t-il. 

–    Ça t’aurait bien arrangé, pesté-je. Tu penses sans doute que tu en aurais fini plus facilement avec moi, m’énervé-je. 

–     Non,   tu   ne   comprends   pas.   Accorde-moi   un moment,   c’est   vital,   je   t’en   supplie,   accepte, s’agenouille-t-il devant moi. 

Je suis déconcertée par son geste. Je ne sais pas quoi répondre. Suis-je capable de l’écouter ? Je suis quand même là pour livrer une bataille contre cette folle qui me regarde de loin. 

–    Relève-toi, je n’ai pas tout mon temps, je la tue et je retourne chez moi. 

Il se relève en me suppliant encore de l’écouter. Il semble que cela soit vital. Je me tourne vers Storm pour   connaître   son   opinion   à   ce   sujet,   je   suis désappointée. 

–    C’est à toi de décider, on n’est pas pressé. 

–     Je pense qu’on a déjà assez perdu de temps, je veux en finir, décidé-je. 

–    Tu dois savoir la vérité avant, insiste Rawdon. 

Eliana qui trouve sans doute le temps long vient à nous. 
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–     La   lâcheté   de   la   Reine   des   Ténèbres   est déplorable…   venir   avec   toute   sa   garde   c’est pathétique, se moque-t-elle. 

J’attrape l’épée de Storm dans son ceinturon, je fais un pas et la pointe sur la poitrine d’Eliana. 

–    Qui trouves-tu pathétique ? questionné-je. 

La peureuse ne répond rien. Rawdon se place à côté de moi, j’imagine qu’il me bondira dessus si je touche à la demoiselle. Cela n’est pas mon intention. Je veux juste qu’elle se taise. Je la hais pour ce qu’elle m’a fait par le passé. Elle m’a pris Rawdon. Storm aussi doit la haïr, elle a battu Sisia. 

–    Je te présente Eliana, m’adressé-je à Storm. 

–    Je sais qui elle est, répond-il. 

–    Tu ne sais pas ce que je donnerais pour pouvoir te planter cette épée, dis-je à la jeune femme. 

–    Qu’est-ce qui te retient ? peste-t-elle. 

–    Peut-être mon intégrité. 

Alors que je m’apprête à baisser l’épée, je sens la main froide de Rawdon se poser sur la mienne. C’est assez étrange toutes ces sensations qui parcourent mon corps en cet instant… cette froideur que j’aimais et qui m’a fait si mal pourtant. J’imagine qu’il veut que je pose l’épée, mais c’est faux. Je le réalise quand je la vois pénétrer dans le corps d’Eliana. Il retire sa main 348



ensuite. Storm et moi avons bien compris que c’est Rawdon qui a troué la sorcière. Pour les autres, ce n’est peut-être pas si évident. 

–    Moi je n’en ai plus aucune, me regarde Rawdon. 

Storm enlève ma main de son épée pour ensuite la retirer du corps d’Eliana qui s’écroule instantanément. 

–    Pardon Madie, me demande Rawdon. 

Les jumelles Bella accourent à nous pour constater la mort de l’une des leurs. 

–    Tu l’as tuée ! peste Tia en me regardant. 

Je veux dénoncer Rawdon, mais je vois ce dernier mettre son doigt sur sa bouche. Je comprends qu’il veut que je me taise et idiotement peut-être, j’obéis. 

Storm a aussi dû voir la demande de silence de mon ex, il ne dit rien. Tia se met à me pousser violemment. 

Je l’imite. 

–     Qu’est-ce   que   tu   attends   pour   la   ressusciter ? 

questionné-je. 

Elle ne répond rien. 

–    C’est évident ! La magie que tu as dérobée à ma fille n’est pas assez puissante. Pauvre idiote ! Tu es morte !   décidé-je   avant   de   lui   envoyer   un   sort   de foudre. 

Rawdon et Tara se reculent. Storm rejoint la garde et moi   je   brûle   tous   les   arbres   qui   pourraient   rendre 349



réelle   la   vision   de   Brianna.   Ensuite   le   combat débute…   enfin !   Je   suis   confiante,   je   lui   envoie plusieurs sortilèges magiques qu'elle pare grâce à la barrière.   Rapidement   cette   dernière   fléchit   et   ma magie passe au travers. Tia faiblit, moi je jubile en lui assenant mes attaques magiques. Le combat est très court, elle fait une bien piètre prétendante à mon titre. 

Elle n’est pas à la hauteur et alors que je m’apprête à en finir, Rawdon se poste entre nous. À deux mètres de moi seulement. 

–    Enlève-toi, ordonné-je. 

Un simple geste de ma part et je pourrais le tuer instantanément. Je choisis pourtant de ne pas lever ma main. 

–    Tu aurais dû accepter de m’écouter. Je ne peux pas te laisser finir ce combat avant qu’on ait eu cette discussion. 

Peut-être est-ce un leurre pour que Tia reprenne ses forces et qu’elle m’attaque en traitre. Je suis sur mes gardes. 

–    Ne m’oblige pas à te tuer, enlève-toi, m’écrié-je. 

–    Tu ne le feras pas, dit-il à haute voix, je t’aime, bouge-t-il simplement les lèvres. 

J’en perds ma concentration. Qu’est-ce qu’il me fait là ? 
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–    Il faut d’abord qu’on parle, termine-t-il avant de s’en aller vers Tia. 

Il   la   relève   puis   part   avec   les   sorcières   de   cette rapidité qui caractérise un vampire. Je secoue la tête… 

c’est assez déroutant. 

–    Il cherche à la protéger, me dit Storm en venant vers moi. 

–    Renvoie la garde. 

Il obéit et quand nous sommes seuls, je  m’assure qu’il a bien compris que ce n’est pas moi qui ai tué Eliana. 

–     J’ai vu que c’est lui qui a pris ta main pour la tuer. 

Je suis abasourdie, rien n’a de sens. Tout m’échappe. 

–    Il veut qu’on parle avant ce combat, révélé-je. 

Cela dit, il l’avait compris je pense. Rawdon a été très clair à ce sujet et devant lui en plus. 

–    Ne crois pas en sa déclaration. 

Je me tourne vers lui, aurait-il lui aussi lu sur les lèvres de mon ex vampire ? 

–     J’ai lu, m’affirme-t-il. Tu veux que je te laisse seule ? 

–    Non, surtout pas, réponds-je avant de me blottir contre lui. 
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Il me serre dans ses bras puis à mon initiative nous nous embrassons. Ça me permet de me sentir mieux… 

il a cette faculté de me rendre heureuse par sa seule présence… alors une étreinte… ça me remplit le cœur de joie et de chaleur à coup sûr ! 

–    Tu veux qu’on rentre ? me demande-t-il. 

–     Je ne rentrerai pas sans en avoir fini avec cette histoire. 

–     Ton flair est normalement capable de te guider jusqu’à elle, mais si tu attends ici j’imagine qu’elles reviendront pour le corps de la défunte. 

–    Pourquoi l’a-t-il tuée ? 

–    Je n’ai pas de réponse pour toi. Il a juste dit qu’il n’avait plus d’intégrité. 

Je fais quelques pas en essayant de comprendre… de donner un sens à tout cela… mais rien n’y fait. Il a tué l’amour de sa vie de mortelle sous mes yeux. Ça veut bien dire quelque chose ? Peut-être que les femmes qu’il a aimées ne sont rien pour lui. Peut-être est-ce une menace… il a dû vouloir me montrer le sort qu’il me réservera ensuite. Est-ce vraiment cela ? 

–     Tu   ne   souhaites   toujours   pas   que   je   te   laisse seule ? 

–     Pour que ce combat ait lieu, je dois neutraliser Rawdon ou accepter de parler avec. 
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–    La garde peut se charger de lui si tu l’ordonnes. 

–    J’ai besoin de réfléchir. 

Je   ne   peux   pas   prendre   une   telle   décision maintenant. Si la garde se charge de Rawdon, elle le tuera. Ce n’est pas ce que je veux. Il est le père de mes enfants.   Jamais   je   ne   leur   prendrai   leur   père.   La situation n’est pas conventionnelle. Je dois l’éloigner pour combattre et garder mon titre. Mais comment ? 

Quelle option choisir ? L’éloigner ou l’écouter ? 

–    Je rentre à la forteresse, m’informe Storm. 

–     Je  vais  aller  à   Missoula,  dis-je   avant  de   faire quelques pas. 

Je me téléporte à ma maison. Juste devant la clôture blanche. Pour réfléchir, je serai bien ici. La maison n’a pas   changé,   par   contre   l’herbe   est   très   haute.   Rien n’est entretenu. J’étais si heureuse ici. J’ouvre la petite porte et entre dans mon terrain. Parce qu’après tout, la propriété   m’appartient   toujours.   J’avance   jusqu’à   la porte   et   entre   chez   moi.   Mon   joli   salon.   Que   de moments   merveilleux   on   a   passés   ici !   Je   revois Darkangel   jouer   sur   ce   tapis.   Moi   étalée   dans   ce canapé lors de mes grossesses. Ma cuisine. Rien n’a bougé. Je pestais d’être la seule à manger ici. Je monte ensuite à l’étage. La chambre de Darkangel, celle de Séréna,   la   mienne.   C’est   la   plus   douloureuse   à regarder.   Tous   mes   souvenirs   avec   Rawdon   font 353



surface et c’est dur à gérer. J’ouvre mon armoire. Les vêtements   que   je   n’ai   pas   emportés   sont   là.   Je   les touche puis j’ai envie de me changer. Je retire ce noir de sur moi… ce n’est pas moi. J’enfile un jean clair et un débardeur mauve. Je me sens bien mieux comme cela. Je m’allonge un instant sur mon lit. J’en ai vécu des choses ici. De la joie à la tristesse. Je ne peux pas demander à ce que l’on tue Rawdon. Je m’en voudrai toute   ma   vie   d’immortelle.   Et,   comment   pourrai-je vivre dans un monde où il n’est plus ? Être ici me fait prendre conscience de l’immensité de l’amour que je ressens pour lui. Certes il a fait de mauvais choix… 

d’horribles   choix   même.   Mais   je   n’suis   qu’une humaine.   Je   retourne   ensuite   en   bas,   dans   la   pièce abritant le piano. Je joue quelques notes, je ne suis pas douée. Ce n’est pas moi la virtuose de la famille… 

c’est lui. C’est assez étrange de penser qu’il fait partie de ma famille. Après le mal qu’il m’a fait… après ma décision de le bannir et de sortir avec Storm. Je sors par la baie vitrée. C’est un véritable champ d’herbe. Je ne   veux   pas   rentrer   à   la   forteresse   tant   que   cette histoire de prétendante à mon titre ne sera pas réglée. 

Je   décide   qu’ici   je   serai   bien.   Je   saisis   alors   la tondeuse et coupe toute cette herbe afin de retrouver mon joli gazon. La Reine des Ténèbres qui passe la tondeuse ! On ne voit surement pas ça souvent ! Ça me rend joviale. Ça fait si longtemps que je ne fais 354



plus   ces   gestes   simples   du   quotidien.   Je   suis   une assistée   maintenant.   Rien  à   voir   avec   la   vie   que   je voulais.   Je   rêvais   d’une   jolie   maison,   d’un   mari attentionné   et   de   nombreux   enfants.   C’est   une   très mauvaise décision de ma part qui a tout fait basculer. 

J’aurais dû écouter Aaron et ne pas changer ce que nous   avions   décidé.   J’aurais   dû   laisser   Nerull s’occuper d’Eliana. Remarque, quand je vois à quel point ce combat m’a été difficile, j’imagine que Nerull n’aurait jamais gagné contre elle. Comment cela se serait-il passé ? Eliana se serait installée à la forteresse des   Ténèbres,   Rawdon   me   serait   revenu…   enfin j’imagine.   Ou   alors   il   l’aurait   suivi.   Storm   n’aurait jamais accueilli sa nouvelle Reine comme il se doit. 

Rawdon   aurait   fini   par   le   combattre   et   sans   aucun doute le vaincre. La réalité n’est-elle pas mieux ? 



Quand j’ai terminé de couper l’herbe, mon gazon est parfait à l’avant comme à l’arrière de la maison. Je m’assois   sur   une   chaise   du   salon   de   jardin.   Je contemple la vue. 

–    Je suis content de te trouver, entends-je dire. 

Je   ne   me   retourne   pas.   J’ai   reconnu   la   voix   de Rawdon…   cette   voix   enchanteresse.   Je   suis   seule, mais   pas   vulnérable.   Il   peut   être   accompagné   des jumelles, cela ne change rien, je les vaincrai. Rawdon 355



s’avance   jusqu’à   se   retrouver   dans   mon   champ   de vision,   je   ne   vois   pas   les   sorcières   alors   je   me retourne. 

–    Tu es seul, constaté-je. 

–    C’est indispensable pour ce que j’ai à te dire. 

Je suis venue me réfugier ici afin de réfléchir à la manière de faire avec lui, l’écouter ou l’éloigner. Il semble que la décision se soit prise d’elle-même. 

–    Acceptes-tu de m’écouter Madie ? 

–    Parle puisque tu es là. 

–    Déjà, laisse-moi te dire que je te trouve bien plus jolie   dans   ces   vêtements   que   dans   ceux   de   la forteresse. 

Je   pense   la   même   chose   que   lui.   Je   souris intérieurement, mais il n’a pas la possibilité de s’en apercevoir. Je me souviens que je dois être prudente avec lui, il lit en moi. 

–    Pourquoi tu as tué Eliana ? 

–    C’est toi qui l’as transpercée avec l’épée de ton nouveau mec. 

–    Ne joue pas à ça avec moi, m’énervé-je. 

–     D’accord. Je l’ai tuée, mais ça doit rester entre nous. Les jumelles ne doivent pas encore savoir. 

–    Elles sont où d’ailleurs ? 
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–     À   Bannack.   Elles   veulent   enterrer   décemment Eliana et moi j’ai prétexté un besoin d’être seul. 

–     Tu   ne   m’as   toujours   pas   dit   pourquoi   tu   l’as plantée celle-là. 

–    C’est ce que tu voulais faire tout à l'heure, mais ton   intégrité   t’en   a   empêché.   J’ai   juste   réalisé   ton désir. 

C'est assez déroutant tout de même ! Il aurait tué son ex, juste pour me faire plaisir ! Dois-je le croire ou non ? 

–    Je suis déçu, Madie. Je ne pensais pas que tu me zapperais   si   vite.   Je   croyais   que   tu   chercherais   à comprendre pourquoi j’ai agi de la sorte. 

–    Pour me voir morte. 

–     Alors  tu  penses  sincèrement  que  j’ai  voulu   te tuer ? 

Je suis là, à discuter avec celui qui a attenté à mes jours il y a peu. Je n’ai pas peur. C’est assez étrange. 

–    Ce n’est pas le cas ? 

–    Non, enfin ! 

–     Va falloir que tu m’expliques parce que je ne comprends pas. 

–    Je t’aime chérie, tu es la seule femme de ma vie, dit-il en posant ses deux mains sur la table. Ma preuve de   cet   inconditionnel   amour   pour   toi,   c’est   la   mort 357



d’Eliana.   La   mort   de   celle   que   tu   haïssais   pour m’avoir pris à toi. 

Cette révélation me laisse sceptique. Il ne peut pas m’aimer ! Pas après avoir essayé  de me tuer… pas après avoir volé les pouvoirs de Séréna… et pas après avoir sauvé Tia un peu plus tôt. 

–    Je ne te crois pas. Tu me mens, j’ignore encore pourquoi…

–     Je   ne   te   mens   pas,   m’interrompt-il.   Y’a   une raison à tous mes agissements et ce n’est pas te voir morte. 

Il retire ses mains de la table pour s’asseoir sur la chaise à côté de la mienne. 

–    Je viens souvent ici. Ça me rappelle le bonheur d’avoir   été   avec   toi   et   notre   fils.   J’aurais   aimé   le connaître encore… le partager avec notre fille. 


–     Tu ne peux pas revenir souvent ici. C’est bien trop loin du manoir. 

–     J’ai   rencontré   une   sorcière   il   y   a   peu.   J’ai d’ailleurs expérimenté l’une de ses potions et elle m’a aussi appris la téléportation. C’est fort utile. 

Je comprends que lorsqu’il a enlevé les enfants, il ne s’est donc pas téléporté grâce au pouvoir de mon fils et ça me rassure. Je le hais moins… non, je ne le hais pas. Disons plutôt que je suis moins en colère. 
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–     Une potion qui te permet de ne pas mettre ta partenaire enceinte, pesté-je. 

–    Je vois que tu sais. 

–    Tu m’as menti. 

–     Je   le   reconnais.   Je   ne   voulais   pas   te   faire d’enfant alors que j’avais très envie de toi. C’est juste que   je   ne   savais   pas   où   on   en   était   quand   je   t’ai retrouvée. Si je t’avais mise enceinte et que tu m’avais jeté ensuite, je ne l’aurais pas supporté. J’ai préféré attendre de voir, c’est tout. 

Je pourrais le croire s’il n’y avait pas tout le reste. 

Mais   ça   m’est   difficile   de   lui   faire   confiance   voire même impossible. 

–    Pourquoi tu m’as trahi ? Pourquoi m’avoir planté ton épée ? m’écrié-je en dévoilant la cicatrice sur ma poitrine. 

–     Pour que tu ne te relèves pas de suite. J’avais besoin de temps pour aller à la forteresse et prendre Séréna. J’ai pris Darky aussi pour ne pas éveiller les soupçons et pour passer un peu de temps avec mon fils. 

–    Baliverne ! Tout ce que tu voulais était de voler les   pouvoirs   de   ta   propre   fille !   m’énervé-je   en   me levant. 

Il se lève à son tour, nous nous fixons du regard. Je 359



suis en colère. 

–    Parce que je savais que tu pouvais les lui rendre, se défend-il. 

–    Ton but était que j’affronte Tia. Bien joué, mais t’as pas pensé une seconde que je pouvais la battre. 

–    Au contraire, je le savais. Les pouvoirs de Séréna sont bien trop faibles. Tia ne peut rien contre toi. 

–    Alors pourquoi ? Tu voulais que je la tue ? 

–     Non. Je voulais qu’elle devienne la Reine des Ténèbres. 

Il l’avoue. J’ai vu juste. Il me dégoûte. 

–    Madison ? m’appelle une voix familière. 

Je me retourne et constate que Storm est là. 

–     Je venais juste voir si tout allait bien pour toi. 

J’ignorais que tu n’étais pas seule. 

–    Je vais bien, assuré-je. 

–    Très bien. Je rentre à la forteresse alors. 

–    Oui… mais je viens avec toi. 

–    Madie, proteste Rawdon. 

–     Non. Je sais ce que je voulais savoir, dis-je en avançant vers Storm. 

–    Tu ne sais rien ! On vient à peine de commencer à en parler. 
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–     Tu   voulais   qu’elle   me   vainque.   Le   reste   ne m’intéresse pas, m’écrié-je avant de prendre la main de Storm. 

–     Je t’aime Madie, t’as pas le droit de tourner le dos à ton mari, s’attriste-t-il. 

Je ne relève pas. La seconde suivante, Storm et moi disparaissons. 
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--- 14 ---



--- Les envahisseurs ---







–     Nous  ne   sommes pas  à  la  forteresse, constate Storm. 

–    Non. Je ne veux pas rentrer pour le moment. 

–    Pourquoi ici ? 

–    Tu reconnais l’endroit ? souris-je. 

–    La forêt amazonienne. Avais-tu besoin de calme peut-être ? 

–     Juste d’être seule avec toi, réponds-je avant de me blottir contre lui. 

Nous restons un moment enlacés. Puis je décide de lui parler de ma discussion avec Rawdon. 

–    La sorcière qui lui a donné la fameuse potion lui a aussi appris à se téléporter, lui apprends-je. 

–     Alors   le   vampire   connait   l’art   de   la 362



téléportation ! 

–     La potion c’était bien pour s’assurer que je ne tombe   pas   enceinte.   On   venait   de   se   retrouver,   il ignorait où nous allions et ne voulait prendre aucun risque. 

Il ne répond rien, mais il m’écoute avec attention, adossé contre un arbre, les yeux fixés sur moi. Sans doute avec la peur de chacun de mes mots. 

–    Pour l’attaque à la villa, il devait s’assurer que je ne   puisse   pas   l’empêcher   de   prendre   Séréna. 

Darkangel c’était pour ne pas éveiller les soupçons et passer du temps avec lui aussi. Il savait que je pourrais rendre ses pouvoirs à ma fille. 

Je   fais   quelques   pas.   Je   cherche   sans   doute   mes mots. 

–    Il n’a jamais voulu me tuer. Il voulait juste que j’affronte  Tia.   Il   sait   très   bien   que   les   pouvoirs   de Séréna  sont faibles et que  Tia  ne  fera  pas le  poids devant moi. 

–    Alors pourquoi ? 

–    Pour qu’elle devienne Reine des Ténèbres. 

–    C’est bien ta mort qu’il souhaite alors, constate-t-il. 

–     J’imagine oui, mais cela n’a pas de sens. Il me manque des éléments pour comprendre. 
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–    Je suppose que tu veux retourner parler avec le vampire. 

–    Non. Afin que Tia prenne ma place, elle doit me tuer. Alors il n’y a plus vraiment le moindre doute sur son désir. 

–    Et Eliana ? 

–    Il reconnait l’avoir tuée. Il dit qu’il a réalisé mon souhait. 

–    Y’a sans doute une autre raison. 

–     Les  Bella   croient  que   c’est  moi  qui  l’ai  tuée. 

Peut-être  voulait-il  que  Tia   soit  enragée   contre   moi afin d’avoir plus de chance de me vaincre. 

–    Son but est clair pour moi. Il veut Tia à ta place et lui à la mienne. Une fois que tu seras morte, je serai facile à tuer. 

Storm a raison. C’est la seule explication possible. 

Cela   dit,   Rawdon   n’aura   pas   le   loisir   de   voir   Tia prendre ma place, je la tuerai avant. 

–    Qu’est-ce que tu comptes faire, maintenant ? me questionne-t-il. 

–    Je l’ignore. 

–    Moi j’ai bien une suggestion. On pourrait rentrer à la forteresse. 

–    Tu leur as dit quoi ? 
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–    Les soldats avaient déjà parlé du fait que Tia se soit enfuie au milieu du combat. Pour eux aussi tu as tué Eliana. 

–    Qu’en disent-ils ? 

–    La Reine des Ténèbres qui tue une sorcière… ça leur a fait plaisir, sourit-il. 

À moi aussi ça fait plaisir, je souris d’ailleurs. Même si je ne l’ai pas véritablement tuée, je suis ravie par sa mort. Je la détestais. En fait, ce qui me comble c’est d’avoir vu Rawdon la tuer et que cette garce sache que c’est son œuvre. Je deviens sadique ! En même temps c’est mon rôle ! Je suis censée incarner la terreur… 

c’est tout moi ça ! 

–     Tu   veux   bien   qu’on   rentre   maintenant ? 

questionne-t-il. 

–     Pour faire quoi ? Je n’ai même pas vaincu ma prétendante, pesté-je. 

–    Ce n’est en aucun cas ta faute ! Je refuse que tu erres jusqu’à ce que ta mission soit terminée. 

–    D’accord, accepté-je. 

Il a raison, je ne vais pas errer jusqu’à trouver Tia. 

Ce serait n’importe quoi et totalement inutile. 

–     On fera des recherches sur ce que tu dois faire étant donné que cette sorcière aux pouvoirs combinés te fuit. 
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–     Dans combien de temps les pouvoirs qu’elle a volés atteindront-ils leur maturité ? 

–    Il leur faudra des années. 

Quelle   bonne   nouvelle !   Elle   ne   sera   jamais   à   la hauteur face à moi. Je n’ai pas besoin de lui courir derrière. 

–     Tu t’es déjà présentée à elle, tu as rempli ton obligation. Tu n’as rien à craindre de l’entité. 

–     Parce   qu’en   plus   je   pourrais   craindre   d’elle ? 

m’exaspéré-je. 

–    Je te l’ai dit, elle veille au bon déroulement des choses. 

–     Rentrons   chez   nous   et   faisons   donc   ces recherches. 

Il   s’approche   de   moi,   je   l’enlace…   un   besoin   de tendresse. Il m’embrasse ensuite, il est vraiment très doux   et   je   suis   incroyablement   bien   dans   ses   bras. 

Ensuite   il   serre   ma   main   dans   la   sienne   et   nous téléporte sur le pont de la forteresse. Nous marchons jusqu’à la porte, regardés de part et d’autre par les soldats… ça c’est parce qu’on est main dans la main. 

Et accessoirement peut-être ma tenue qui les choque. 

Qu’importe ! Je fais ce que je veux. 



À l’intérieur de la forteresse, je me fais accueillir par 366



Brianna et Jason. Ils me félicitent pour ma presque victoire   sur  Tia.   Cette   presque   victoire   me   frustre ! 

J’aurais tant voulu en finir. J’avais décidé  que cela devait se faire aujourd’hui. 

–    Je finirai bien par l’avoir, assuré-je. 

–    Je reviens, m’informe Storm en passant sa main dans mon dos. 

–    Où va-t-il ? s’intéresse Jason. 

–    Mettre quelques soldats sur la trace de Tia et sur les recherches j’imagine. 

–    Attends Storm, je viens avec toi, le rejoint Jason. 

–    J’allais manger, tu m’accompagnes ? me propose mon amie. 

J’accepte.   J’ai   faim   moi   aussi.   Nous   allons   nous installer dans la salle à manger où le repas nous est vite servi. Pendant que nous dégustions notre lapin, je lui   parle   de   ce   que   j’ai   fait   aujourd’hui   après   le semblant de combat. Elle n’est pas étonnée de savoir que   j’ai   mis   les   pieds   chez   moi,   à   Missoula.   Plus quand même d’apprendre que j’ai tondu la pelouse. 

–     Je me suis assise dehors ensuite et Rawdon est arrivé,   confié-je.   Je   n’ai   pas   eu   peur   une   seule seconde. 

–    Tu as parlé avec lui ? 

–    Oui. 
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–    Alors tu connais sa raison. 

Elle trépigne d’impatience. Qu’imagine-t-elle ? Un secret   enfoui ?   Rien   de   tout   cela…   juste   ce   que   je savais déjà. 

–     Il   veut  que  Tia  devienne   Reine   des  Ténèbres, répliqué-je. 

–     Alors   il   aspire   bien   à   ta   mort,   rétorque-t-elle déçue. 

–    Tu croyais quoi, Brianna ? 

–    Je ne sais pas. Il parait aussi que tu as tué Eliana. 

Il voudra se venger. 

–     Secret défense, ris-je, c’est Rawdon qui a tué Eliana. 

–    Mais, ici… proteste-t-elle. 

–     Je   sais   ce   qu’il   se   dit,   mais   c’est   parce   que personne n’a rien vu. Je tenais effectivement l’épée de Storm posée sur la poitrine de cette sorcière. Rawdon a juste posé sa main sur la mienne pour la lui enfoncer dans le corps. 

Elle semble étonnée. 

–    Pourquoi Rawdon a-t-il fait ça ? 

–     Parce que juste avant je disais à Eliana que je mourrais d’envie de la tuer, mais que mon intégrité m’en empêchait. 
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–    Il l’a fait pour toi, constate-t-elle. 

–    C’est ce qu’il dit, mais j’imagine qu’il a plus. Ça a dû servir ses intérêts aussi. 

–    Ça t’a fait quoi de te retrouver seule avec lui ? 

–    Il a dit qu’il m’aimait. 

–    Et toi ? 

–    Moi je suis en colère et tant que ce sera le cas, mon amour pour lui restera enfoui en moi. Je peux ainsi donc me concentrer sur ma relation avec Storm. 

–    Tu sais que ton mec plait beaucoup à Anaïs, elle a eu un véritable coup de foudre quand elle l’a vu. 

–    Storm m’en a déjà informée. 

–     Elle ignore que tu es ma meilleure amie alors elle me parle. Grave erreur, sourit-elle. 

–    Qu’est-ce qu’elle te dit ? 

–    Qu’elle a décidé de le draguer ! 

–    Rien que ça ! 

–    Elle dit que tu es mariée et que malgré les envies de ton mari tu ne dois pas être infidèle. 

–    Elle regrettera amèrement de s’attaquer à moi sur ce   terrain   celle-là !   Est-ce   qu’au   moins   tu   fais   des progrès avec elle ? 

–    Oui. Elle est incontestablement très douée. 

Je la hais de nouveau cette blondasse ! Et la voilà 369



qui entre dans la salle à manger. Elle se joint à nous comme si de rien n’était… comme si elle n’avait pas décidé de me piquer mon mec. Elle se met à me faire un rapport sur les progrès de Brianna sans que je lui demande quoi que ce soit. Puis Storm entre à son tour dans la salle à manger, il n’a pas intérêt à lui prêter la moindre attention ! Ça y est, je suis jalouse ! Je sors mes griffes ! Il s’appuie sur la table juste à côté de moi. 

–     J’ai   mis   des   espions   à   la   recherche   de  Tia   et d’autres sur les recherches qui nous intéressent. Jason est allé avec un soldat chez Aaron, il pense qu’il peut nous aider. 

–    D’accord, dis-je. 

Il   a   pensé   à   tout,   je   n’ai   plus   aucun   ordre   à   lui donner. 

–    Tu en as encore pour longtemps ? demandé-je. 

–    J’ai juste quelques personnes à voir et j’aurai du temps. 

J’ai envie de passer un moment avec lui… et la nuit aussi. Et puis comme cette garce de blonde est là, elle va profiter de mes paroles. 

–    Tu me rejoins dans ma chambre ou je t’attends dans la tienne ? questionné-je en passant ma main sur son visage. 
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–    On se retrouve où tu veux, dépose-t-il ensuite un baiser sur mes lèvres. Je te trouverai où que tu sois. 

Il m’embrasse encore ensuite, je sens mon cœur qui s’emballe et le fait de savoir qu’Anaïs nous regarde me fait pousser des ailes. Storm s’en va ensuite, mais je n’ai pas fini. Je le rappelle et le rejoins juste devant la   porte,   mais   toujours   à   la   vue   des   deux   filles. 

J’enlace mon bien-aimé. 

–    On a des projets pour ce soir, je crois, fais-je les yeux doux. 

–    Si tu parles de ton envie d’avoir un bébé, je suis désolé, mais c’est non. 

Là, je suis tellement triste et déçue par ses mots que je retire mes mains de son corps sexy. 

–    Laisse-moi t’expliquer. Tu dois d’abord en finir avec Tia. Je ne veux pas que tu combattes enceinte. 

Pas   de   combat,   enceinte !   Rediffusion !   J’ai   déjà entendu ça. C’est seulement l’acteur qui change dans ce nouveau film. 

–    Ce serait dangereux pour toi et aussi pour notre enfant,   me   charme-t-il   en   posant   sa   main   sur   mon ventre. 

Il sent probablement que je suis déçue et il essaye de me faire sourire, mais il a raison. Je suis d’accord avec lui.   J’ai   déjà   fait   un   combat   en   étant   enceinte   de 371



Séréna et j’ai cru que j’allais mourir avec elle dans mon ventre. Je ne veux pas revivre ça. 

–     Je suis d’accord avec toi, dis-je en prenant sa main dans la mienne, mais pas pour l’abstinence. 

Il sourit. 

–    Je suis un humain, il existe des moyens pour te protéger   d’une   grossesse.   Je   ferai   un   saut   à   la pharmacie avant de te rejoindre. 

Ça   me   fait   sourire   de   l’entendre   parler   de pharmacie… il m’embrasse puis cette fois je le laisse partir. Je rejoins Brianna et Anaïs. 

–    Le salon est terminé, m’annonce-t-elle. 

–    Génial, je vais aller le voir, informé-je avant de quitter la salle à manger. 

Je monte au premier et découvre mon salon. Brianna a   des   goûts   exquis !   Droit   devant   moi,   c’est   la cheminée… grande et vraiment belle. De chaque côté un grand canapé, et au milieu une table basse. On ne dirait pas qu’il vient d’être installé. Il y a des tapis, des fleurs, des lampadaires. Ça rend la pièce romantique. 

J’ai hâte de passer un moment ici avec Storm… enfin s’il   est   possible   qu’on   ne   soit   pas   dérangé.   Je   me demande ensuite où je vais passer la nuit… dans ma chambre ou dans celle de mon guerrier. Là où l'on a le plus la chance d’être tranquille c’est dans sa chambre alors c’est pour celle-là que j’opte. D’abord je vais 372



prendre mes affaires dans la mienne puis je dépose le tout sur son lit. Ensuite je vais passer un moment avec mes enfants. Ils ne cessent de grandir… Darkangel est un vrai petit homme. Je m’étonne qu’ils ne me parlent pas plus que cela de leur père. Lui qui a juste fait un bref passage à la forteresse. Je ne regrette rien. Il ne faut pas vivre avec des regrets. Je leur lis une histoire avant de les mettre chacun dans leur lit, puis je vais dans   la   chambre   de   Storm.   Je   commence   par   me détendre   dans   un   bain…   j’espère   même   que   mon homme m’y rejoindra. Mais le temps passe et mon amour adoré ne vient pas. Alors je me sèche et comme je n’ai plus l’intention de me balader dans les couloirs, je mets ma nuisette. Je m’allonge sur le lit et attends sa venue. J’aimerais de la musique. Y a rien dans cette forteresse, aucune chaine hifi, ni même d’ordinateur. 

On se croirait au Moyen Age ! Mon cher et tendre finit par arriver… je m’étais presque assoupie. 

–    Désolé d’avoir mis autant de temps, commence-t-il en retirant ses vêtements. 

–    Si tu as ce que je veux, je te pardonne, souris-je en le regardant. 

–    Je crois que tu ne vas pas me pardonner, alors. 

–    Tu n’as pas été à la pharmacie ? m’écrié-je. 

Et   voilà   qu’il   rigole.   Je   fonds   devant   un   sourire pareil… Il verrouille la porte de sa chambre ensuite, 373



puis jette une boite sur le lit. 

–     Tu ne crois quand même pas que j’allais rater une   occasion   d’honorer   ma   Reine   dont   je   suis   fou amoureux. 

Je prends la boite dans mes mains en comprenant de quoi il s’agit. Sans plus tarder, Storm me rejoint sur le lit où il réalise mes fantasmes. À cet instant, il est pour moi,   l’homme   le   plus   merveilleux   du   monde.   L’un contre   l’autre   dans   ce   grand   lit,   je   m’endors rapidement et avec un sourire béat sur le visage. 



Je suis réveillée par des baisers… j’ouvre les yeux pour admirer le doux visage ténébreux de Storm. Je suis certaine d’une chose : j’aime cet homme. 

–    Bonjour ma Reine, murmure-t-il. 

–    Salut bel homme. 

La seconde d’après, il emprisonne mes lèvres pour me donner un merveilleux baiser bien mouillé. 

–     C’est   quoi   le   programme   de   ta   journée ? 

questionné-je ensuite. 

–     Les doléances avec ma Reine pour commencer puis une réunion avec les espions. Il faut aussi que je voie Jason, je n’ai pas pu parler avec lui après sa visite à ton ex. 

–    Je préfère que tu l’appelles Aaron. 
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–    T’es restée trois ans avec ce type. J’ai du mal à réaliser que tu as tout balayé en cinq secondes. 

Et   voilà   qui   nous   mène   à   une   discussion   sur   ma relation avec Aaron, mais qui finira sans aucun doute sur celle avec Rawdon. 

–     J’ai   étonné   tout   le   monde   dans   mon comportement et moi la première. J’étais vraiment très attachée à Aaron et je croyais en être amoureuse. J’ai compris que ce n’était pas le cas quand j’ai rencontré Rawdon, un peu après notre rencontre en fait. Mes amis avaient compris avant moi, ris-je. Puis tout s’est passé très vite. Rawdon est venu vivre avec moi dès le début, je ne pouvais plus me passer de lui. J’ai agi comme une gamine à certains moments. 

–     Quand tu l’as revu hier… ça t’a fait quoi ? Et quand tu t’es retrouvée seule avec lui, tu as ressenti cette dépendance ? 

C’est parti pour une série de questions j’imagine… 

je ne peux pas l’en blâmer non plus. 

–     Je  suis en colère   après lui,  je  ne  ressens  rien d’autre que de la colère. 

–     Que   se   passera-t-il   quand   cette   colère   sera dissipée ? 

–     À ce moment-là tu seras le seul centre de mon univers. 
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Il sourit. Il semble rassuré. Il sort ensuite du lit puis m’invite à partager son bain. J’accepte en pensant que ça manque de douche ici. J’aimerais bien en prendre une de temps à autre. Je pourrais m’installer ailleurs avec   Storm.   C’est   possible   ça ?   Je   l’ignore.   Suis-je vraiment condamnée à passer mon éternité ici ? Parce que si c’est le cas, il va y avoir des changements dans la forteresse. 

Après un tendre bain, mon guerrier se vêt, prêt à affronter cette nouvelle journée. 

–     Va te préparer, me demande-t-il, et avec autre chose que ce que tu portais hier. 

–    C’était mes vêtements avant de venir m’installer ici. 

–     Ils ne sont pas appropriés à ton rang, majesté, sourit-il. 

–     Et   que   dois-je   mettre ?   Une   longue   robe   qui recouvre tout mon corps ou tu préfères quelque chose de très court. 

–    J’aime quand ta tenue est provocante. 

S’il vivait avec moi à Missoula, on penserait que Storm   aime   les   femmes   vulgaires.   Partout   dans   le monde   aussi,   j’imagine.   Et   moi,   je   ne   suis   pas   ce genre   de   femme.   Rawdon   n’avait   d’ailleurs   jamais l’habitude   de   me   voir   en   minijupe…   Rawdon ? 

Pourquoi je pense à lui, moi ? 
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–     La   Reine   qui   se   balade   en   serviette   dans   le couloir ça fait désordre ? ris-je. 

–    Oui. Habille-toi avant de sortir. 

Je ne l’écoute pas. Je laisse mes affaires de la veille dans sa chambre avant de jeter un œil dans le couloir, semble-t-il désert. 

–    Rejoins-moi dans ma chambre quand tu es prêt, dis-je avant de sortir de la sienne. 

Avec juste une serviette, de Storm qui plus est, sur le dos,   je   me   dépêche   de   regagner   ma   chambre. 

Heureusement   pour   moi,   je   ne   croise   personne.   Je pioche dans ma penderie, une tenue qui plaira à mon guerrier.   Je   l’enfile   ensuite.   Jasmine   entre   dans   ma chambre, elle tombe juste bien pour me coiffer et me maquiller. Nous parlons de mon combat avorté de la veille. Comme tout le monde, elle en a entendu parler. 

Le   principal   dans   cette   histoire   c’est   que   cela n’entache   pas   ma   réputation.   Alors   que   Jasmine s’apprête à quitter ma chambre, on frappe à ma porte. 

Ma  dame  de  compagnie  ouvre  et laisse  entrer mon guerrier avant de s’en aller. 

–    Ma tenue te plait, demandé-je en me montrant à lui. 

Je porte une robe noire… et oui, retour sur le noir… 

Elle est très courte et vue comment il me regarde, il doit aimer. 
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–    Tu es éblouissante, me complimente-t-il. 

–     Je   sais   que   tu   as   à   faire,   mais   j’aimerais   te montrer quelque chose avant. 

–    Quoi donc ? 

–    Suis-moi, dis-je en prenant sa main. 

Nous   sortons   de   ma   chambre   pour   aller   dans   le nouveau salon. J’ignore s’il a pris le temps ou non d’y jeter un œil alors je le lui montre. Il le trouve parfait, il ne l’avait pas encore vu. 

–     Tu   crois   qu’on   pourra   y   passer   un   moment bientôt ? questionné-je intéressée. 

–    Sans le moindre doute, sourit-il. 

–     J’imagine   qu’on   va   se   rendre   aux   doléances, râlé-je quelque peu. 

–     On   va   d’abord   prendre   notre   repas,   si   tu   es d’accord. 

Un   repas   durant   lequel   on   s’embrasserait…   et probablement   sous   les   yeux   d’Anaïs…   je   suis preneuse. Quelle puérile je fais ! 

–    Je suis affamée, réponds-je. 

Main   dans   la   main   nous   descendons   pour   nous rendre à la salle à manger. 

–     Installe-toi,   ma   belle.   Je   vais   demander   à   ce qu’on nous apporte quelque chose, m’informe-t-il. 
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Je prends place… je l’entends encore me dire « ma belle », ces doux mots raisonnent dans ma tête. Je suis bien avec lui, c’est une certitude. Je le rends heureux. 

Je   le   vois   dans   ses   yeux   quand   nous   sommes ensemble. 

–    Bonjour majesté, entre Anaïs, puis-je me joindre à vous ? 

Quelle lèche-botte, celle-là ! Si Brianna n’était pas ma meilleure amie, je ne saurais pas qu’elle parle sur mon dos. 

–     Non. Je prends mon repas avec Storm et nous devons nous entretenir de choses importantes. 

–    Bien sûr majesté, dit-elle avant d’aller s’asseoir plus loin. 

Storm revient de la cuisine, il s’installe à côté de moi. Il n’a aucun regard pour la blonde non loin de là. 

Ses yeux ne contemplent que moi. 

–    La servante arrive, m’informe-t-il. 

–    Tu crois qu’on a le temps pour un baiser ? 

–    Assurément, réplique-t-il avant de me le donner. 

J’espère que miss blonde profite bien du spectacle et que   cela   lui   fera   passer   l’envie   de   draguer   mon homme.   Cela   dit,   il   n’a   rien   dû   se   passer   encore, Storm me l’aurait dit. Nous sommes servis ensuite et nous mangeons en parlant de Tia. Storm espère avoir 379



des   renseignements   sur   la   situation   au   plus   vite.   Il s’inquiète, je le comprends. Même s’il m’assure que je ne risque rien de l’entité, il est anxieux. Ça ira mieux quand on en saura plus j’imagine. 

–     Prête pour les doléances, me demande-t-il à la fin du repas. 

–    J’ai trop mangé, dis-je en posant la main sur mon ventre. 

Il pose la sienne par-dessus. 

–     Tu   digèreras   sur   ton   trône,   sourit-il   avant   de m’embrasser. 

L’instant d’après, nous quittons la salle à manger, je suis satisfaite de voir qu’il n’a eu aucun regard pour Anaïs. Je n’ai finalement pas à être jalouse. Elle veut le draguer ? Et alors ! Lui s’en fiche éperdument. Tout cela me met encore plus en joie. 

Les doléances débutent assez rapidement. J’écoute chaque plaignant avec attention et réalise ou non leur souhait.   L’un   des   visiteurs   n’est,   cela   dit,   pas   un demandeur. Il nous annonce être là pour nous mettre au   courant   de   quelque   chose   d’étrange. 

Habituellement c’est Storm qui gère ce genre d’affaire et discrètement dans le bureau. J’ignore pourquoi cet homme s’est fait passer pour un plaignant. Puis je le comprends, il voulait s’assurer de parler à la Reine en personne. J’accepte de l’écouter. Il me raconte venir 380



du   Brésil   et   avoir   été   témoin   d’une   chose complètement irréelle. 

–    Je vous écoute, dis-je intriguée. 

–    C’était comme des poissons géants qui tombent du ciel pour disparaitre sur le sol en se transformant en   des   hommes   au   regard   froid.   On   aurait   dit   des machines à apparence humaine. 

–    Des poissons géants ? m’étonné-je. 

–     Des poissons qui plongent, tête première sur le sol. 

Je m’imagine la scène. J’ai d’ailleurs du mal à la concrétiser. 

–    Il y en a eu trois avant-hier. L’un d’eux a croisé mon regard, je me suis enfui aussi vite que j’ai pu. 

–    Et depuis ? 

–     Je l’ignore ma Reine, je suis venu au plus vite pour vous prévenir. 

–    Ça mérite qu’on y jette un coup d’œil, tu ne crois pas, dis-je à Storm. 

–    Géant comment ? le questionne Storm sceptique. 

–    La corpulence d’un avion. 

–     Et   si   c’était   un   avion   qui   s’est   écrasé   et   les survivants que tu avais vus. 

–    Majesté, me regarde-t-il, je sais ce que j’ai vu. 
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–    Quand as-tu bu de l’alcool ? lui demande Storm. 

–     Je ne bois pas. C’est pour cela que je voulais vous voir en personne, majesté, monsieur ne m’aurait pas cru. Il a cette réputation, peste-t-il. 

–    Suffit ! interviens-je. 

Pour qui se prend-il à manquer de respect à mon guerrier ? 

–    Où au Brésil ? l’interrogé-je ensuite. 

–    Dans les montagnes, au pic du Bandeira. 

–    Vous pouvez vous retirer tranquille, on ira faire des recherches. 

–    Merci, majesté, dit-il avant de s’en aller. 

–    Cet homme divague, se moque Storm. 

–     Envoie   quand   même   quelques   espions   pour vérifier l’info. 

–     Même   si   c’est   vrai,   ce   n’est   pas   à   nous d’intervenir. 

–    Sauf si c’est là l’œuvre d’immortels. 

–    Je vais faire envoyer des espions, m’informe-t-il avant de s’en aller. 

Je termine  les doléances, seule, mais ce n’est pas grave. Et puis ces séances ne sont plus aussi longues qu’à mon arrivée ici. Quand j’ai enfin terminé, je vois Jason, je vais le saluer et surtout le questionner. 
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–    Alors des nouvelles ? 

–    Aaron ne sait rien sur ce sujet, désolé. 

–    Tu as vu Storm ? 

–     Pas encore. Tu as eu le temps de regarder ton nouveau salon ? 

–    Oui, j’adore. Merci. 

–    C’est Brianna qu’il faut remercier, c’est elle qui a tout choisi. 

–    Je le ferai. D’ailleurs, elle n’est pas avec toi ? 

–    Non. Elle bosse ses dons, encore, sourit-il. 

–     Tu   crois   que   tu   pourrais   me   procurer   un ordinateur portable. 

–    Oui pour le PC, mais si tu veux une connexion internet tu peux oublier. Sur le rocher, on ne captera que dalle ! 

–    C’était l’idée, réponds-je déçue. 

–     T’as un PC à Missoula, va faire tes recherches là-bas, je viens avec toi si tu veux. 

–    C’est une idée. Je vais d’abord voir avec Storm s’il a appris des choses. 

–     Salut Jason, exprime Storm en arrivant à notre hauteur. 

–    Salut. Je disais à Madison qu’avec Aaron ça n’a rien donné, il ignore tout. Jamais aucune prétendante 383



n’a refusé le combat. Il pensait même que c’était une obligation de le livrer. 

–    Moi aussi, enchérit-il. 

–    Et ton enquête n’a rien donné ? le questionné-je. 

–    Personne n’est encore revenu. J’ai fait partir trois espions pour vérifier l’info. 

–    Quelle info ? s’intéresse Jason. 

C’est en riant que Storm raconte à Jason, les délires, selon   lui,   d’un   homme   venu   aux   doléances.   Ça n’inquiète pas Jason, ça le fait autant rire que Storm. 

J’aimerais que cette affaire soit grave, rien que pour les faire taire. 

–    Arrêter de vous moquer ! interviens-je. 

–    Oui, d’autant que j’ai pas mal de choses à faire, réplique Storm. 

–    Ça t’ennuie si je vais à Missoula avec Jason, je voudrais faire des recherches sur internet. 

–     Tu   peux   y   aller,   je   passerai   te   voir   si   j’ai   du temps libre. 

–    J’ai hâte, sourcillé-je. 

–    À plus tard, ma belle, m’embrasse-t-il ensuite. Je te la confie, s’adresse-t-il à mon ami. 

–    J’en prendrai soin, je l’ai sur les basques depuis des années, rit Jason. 

384



–    Rigole, toi ! Tu vas voir quand on sera seul, je te ferai passer l’envie de rire, menacé-je avec le sourire. 

Storm  s’en va   avec   le   sourire  sur  les lèvres.  Que j’aime le voir si chaleureux… si heureux. Il était si froid avant que je ne le décoince ! Jason et moi nous téléportons   à   Missoula.   Pour   être   plus   exacte,   c’est moi qui nous téléporte. Jason ne maitrise pas encore le sujet, il l’apprend pour le moment. 



Chez moi, je m’installe directement dans la cuisine avec mon PC pour commencer les recherches. Que c’est bon de toucher un clavier… ça m’a manqué ! 

J’apprends quelques petites choses en surfant sur les pages du net. Par exemple après un laps de temps, j’ignore   encore   lequel,   je   disposerai   d’un   pouvoir similaire à celui que j’obtiens lors de ce combat entre reine et prétendante. À savoir que je pourrais tuer ma prétendante qui se cache rien qu’en levant ma main. 

Tant mieux. Si elle a décidé de jouer à cache-cache et bien ça me va. Je ne courrai pas derrière et quand elle sera devant moi, je la tuerai pour éliminer la menace. 

Ça me réjouit. 

–     Qui   a   tondu   la   pelouse ?   questionne   Jason   en revenant dans la cuisine. 

–    C’est moi. 

–    Pourquoi ? 
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–    Je comptais rester un peu ici et puis j’ai changé d’avis. 

Il hausse les épaules, puis se poste derrière moi en me   demandant   si   j’ai   trouvé   quelque   chose d’intéressant. Je lui montre alors la page que j’étais en train de regarder, ce qu’il lit semble le satisfaire lui aussi. 

–     Et bien c’est parfait ! Allons donc annoncer la bonne nouvelle à Storm. 

–    Storm attendra, objecté-je. Je n’ai pas fini. 

–    T’espères quand même pas voir Rawdon, râle-t-il. 

–     Voir Rawdon ? Mais qu’est-ce que tu me sors là ? 

–    N’en veux pas à Brianna. Elle a fait une bourde l’autre soir en me parlant de ta rencontre avec Rawdon ici justement. Elle pensait que tu m’en avais parlé. 

–    Désolée de ne pas te l’avoir dit, mais je connais très bien ton opinion à ce sujet et je ne voulais pas qu’on se dispute. 

–     Tout ce qu’elle a bien voulu me dire c’est que Rawdon a tué Eliana pour ton plaisir et qu’il souhaite que Tia prenne ta place. 

–    Y a rien de plus à dire. 

–    Je ne veux plus que tu voies ce vampire. 
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Voilà qu’il se met à parler comme Storm en disant 

« vampire » et non « homme ». En même temps c’est un vampire, mais quand bien même, pour moi c’est un homme. Même s’il m’arrive de prendre la fâcheuse habitude de Storm. 

–    Rassure-toi, je n’en ai pas l’intention, réponds-je. 

–    On peut y aller alors ? 

–     Je   voudrais   juste   poursuivre   mes   recherches, j’aimerais   connaître   la   durée   exacte   du   temps   dont parle cet article. 

–    D’accord, cède-t-il en s’asseyant à côté de moi. 

Je tapote encore un peu. Il trépigne d’impatience, je le sens… il n’est pas à l’aise. Sans doute a-t-il peur qu’on ait de la visite. 

–    Regarde, dis-je en lui montrant l’écran. 

–    La Reine des Ténèbres ne sera jamais inquiétée si   l’un   de   ses   prétendants   se   cache   au   lieu   de   la combattre. Cela dit, ça ne s’est jamais vu, lit Jason. Et bien voilà qui est réjouissant, tu ne risques rien, me dit-il. 

Je confirme d’un hochement de tête avant de partir en quête de nouvelles informations. Mes recherches deviennent ensuite infructueuses. J’éteins le PC, puis Jason et moi partons avec. Certes, je n’aurai pas de connexion internet à la forteresse, mais j’ai mis les 387



pages intéressantes disponibles hors connexion pour les montrer à Storm. 



En arrivant à la forteresse c’est un peu la panique dans les troupes, je me demande ce qui se passe. Je me hâte pour entrer, Jason sur mes talons. Je vois Storm près de mon trône en grande discussion avec Anaïs… 

encore   elle !   Je   vais   droit   sur   eux   puis   sans   même regarder la blonde j’annonce à mon petit ami que j’ai des choses à lui montrer. 

–     Et moi, à te dire, réplique-t-il l’air préoccupé. 

Tiens-moi au courant de tout, ordonne-t-il ensuite à Anaïs avant de me suivre dans le bureau. 

Il la tutoie si vite alors qu’avec moi ça a pris un temps fou ! La jalousie revient au galop ! Jason vient avec nous, sans doute par curiosité… à moins qu’il ne se sente vraiment concerné. Je pose mon PC sur le bureau puis l’allume. 

–     Ce ne sera pas nécessaire, on n’a pas le temps pour ça, objecte Storm. 

–    Il s’agit des infos sur l’histoire qui nous inquiète, répliqué-je. 

–    Y a pire maintenant. Les espions sont revenus du Brésil, m’annonce-t-il, et c’est encore pire que ce que disait l’homme. 
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–    Alors c’est vrai, constaté-je. 

–    Oui. 

–    Que se passe-t-il au juste ? 

–    Comme il le disait c’est aberrant. Les espions ont vu   des   poissons   de   plusieurs   dizaines   de   mètres tomber du ciel et l’instant suivant c’était des hommes. 

–    Cela est de notre ressort ? 

–     Je ne sais pas. J’ignore qui ils sont et ce qu’ils veulent. Ce que je sais c’est qu’ils tuent des gens et saccagent les endroits par lesquels ils passent. 

–    Juste au Brésil ? m’inquiété-je. 

–    J’ai mis des espions sur le coup un peu partout sur Terre, j’attends le rapport. 

Il est très inquiet, je ne l’avais jamais vu comme ça. 

Ça le fait moins rire que plus tôt dans la journée. 

–    On peut faire quelque chose ? s’intéresse Jason. 

–     Madison,   sans   doute,   elle   a   des   pouvoirs incomparables. 

–    Et bien allons sur place, suggéré-je. 

–    Tu es sûre ? 

–    J’imagine que tu as fait préparer la garde ? 

–    Oui, ils m’attendent. 

–     Et bien partons, assuré-je en prenant ses mains dans les miennes. 
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–    Je suis du voyage, annonce Jason. 

–    À la seule condition que tu restes avec Storm et moi. 

–    Oui maman, sourit-il. 

Je pose ensuite mes lèvres sur celles de Storm pour échanger un baiser avec mon ténébreux. C’est peut-

être   une   situation   d’urgence,   mais   ce   n’est   pas   les trente secondes de baiser qui vont changer quoi que ce soit. Il me caresse ensuite tendrement la joue. 

–    On parlera de tes découvertes après, d’accord ? 

–    Oui. 

–    C’est parti, décrète-t-il en me lâchant les mains. 

Il sort du bureau, Jason et moi lui emboitons le pas. 

Une fois sur le pont de la forteresse, il annonce aux troupes que nous allons au Brésil. 
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--- 15 ---



--- Venus d’ailleurs ---







L’instant d’après le paysage a complètement changé. 

Nous   sommes   au   sommet   d’une   montagne,   nous pouvons   voir   de   la   fumée,   ces   hommes   venus d’ailleurs brûlent tout sur leur passage. Le spectacle est désolant. 

–     Majesté, se tourne vers moi Storm. Quels sont tes ordres ? 

Je regarde autour de moi... rien que la désolation. 

Est-ce   l’œuvre   d’immortels   ou   d’êtres   extra-terrestres ?   Ou   peut-être   simplement   de   mortels. 

J’ignore   cela.   Mais   je   ne   suis   pas   insensible   à   ce spectacle et sans doute à la peur et la souffrance des mortels. 

–     Ai-je le droit d’intervenir s’il ne s’agit pas de l’œuvre des immortels ? questionné-je. 
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–     Non,   Madison,   tu   n’en   as   absolument   aucun droit. 

–    Alors que faire ? Comment savoir ? 

–    Je suggère d’en capturer un. 

–    Alors donnes-en l’ordre. 

Il obéit et les soldats commencent à partir en groupe chacun de leur côté. Il ne reste que Jason, Storm et moi. 

–     On ne va quand même pas rester là à attendre, pesté-je. 

–    Non, bien sûr, réplique Storm, allons-y aussi. 

Nous marchons. Quelque chose me dit que nous ne trouverons rien ici. Ils sont déjà passés par là. On doit chercher   ailleurs.   Pourtant   Storm   insiste   pour   que nous suivions leurs traces, je suis conciliante. 

Après un bon moment de marche, je m’arrête. Les deux autres m’imitent. 

–    Tu es fatiguée ? s’enquiert Storm. 

–    Tu ne trouves pas curieux qu’on ne voie pas ces hommes étranges ? 

–    Où tu veux en venir ? 

–    On fait fausse route. Il faut chercher ailleurs. 

–    Je pense vraiment que si l'on suit leurs traces on les trouvera. 
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–    J’aime autant te prévenir que droit ou pas, s’ils attaquent des humains, j’interviendrai. 

–    Ce serait une erreur Madison. 

–    Alors explique-moi ce qu’on fait là ? Ce à quoi servent mes pouvoirs si je ne peux pas aider les gens ? 

–    À les défendre des immortels. 

–     Si je ne sers à rien alors j’aime mieux rentrer, pesté-je. 

–    À terre, crie Jason en m’attirant au sol. 

Nous   nous   cachons   derrière   un   bosquet,   pas   très discret comme cachette. 

–    Qu’est-ce que t’as vu ? m’inquiété-je. 

–    Un poisson, c’est aberrant, répond Jason. 

Je   regarde   dans   le   ciel,   je   ne   vois   rien.   J’écoute Jason   raconter   que   ce   poisson   était   pareil   à   un immense avion qui s’écrase au sol. Cela dit, je ne vois rien et je suis déçue d’avoir manqué ça. 

–     Allons   voir,   mais   soyons   prudents,   décrète Storm. 

C’est   avec   prudence   que   nous   avançons   vers l’endroit indiqué par Jason. Ça semble quand même assez loin. Lorsque nous y sommes presque, je suis ahurie   d’assister   au   même   spectacle   que   mon   ami. 

C’est   vraiment   un   poisson   géant   qui   se   plante directement dans le sol. Je ne bouge plus… comme 393



paralysée. Qu’est-ce que c’est que cette chose ? Puis nous voyons un homme. Storm me tire en s’abaissant derrière un fourré. 

–    Ne te montre pas, me dit-il. 

–    Il faut qu’on sache ce que c’est. 

–    Pas comme ça. 

–    Ce n’est pas un humain, je peux te l’assurer. 

–    En apparence si, rien ne te permet d’affirmer que tu as le droit d’intervenir. 

J’épie cet homme de derrière le massif, il n’est qu’à une   cinquantaine   de   mètres   de   nous.   Il   a   vraiment l’apparence d’un humain, mais il a un regard si froid, si persan. Je suis sûre qu’il nous a vus. Il vient vers nous.   Puis   nous   assistons   à   l’arrivée   d’un   autre individu de cette espèce encore méconnue. 

–    Faut fuir, émet Jason. 

–    Non, ordonné-je. 

Je place mon bouclier sur nous tous avant de me lever. 

–    T’es cinglée, Madison, s’ahurit Jason. 

–    Sans doute puisque j’ai fait deux enfants avec un vampire,   réponds-je   avant   d’avancer   vers   l’individu qui en fait de même. 

Storm choisit de me suivre, il ne me lâche pas d’une 394



semelle. Je rassure Jason qui vient aussi, en lui disant que j’ai mis mon bouclier en place. À deux mètres de nous, l’individu s’arrête et j’en vois deux autres plus loin venir vers nous. 

–    Ça sent mauvais, peste Jason. 

–    Qui êtes-vous ? demandé-je. 

Je n’obtiens aucune réponse. Il me fixe de ses yeux froids… yeux qui me font penser à ceux de Rawdon quand il est en colère. Ils sont très noirs. Pour moi ça ne fait aucun doute…

–    C’est un vampire, assuré-je à mes alliés. 

–    T’es sûre ? me questionne Storm. 

–    Certaine. J’ai le droit d’agir. 

L’individu en face de moi est rejoint par les deux autres   qui   s’arrêtent   à   un   mètre   derrière   lui.   Le premier se met à grogner tel un animal… j’ai déjà vu Rawdon faire, je sais que les vampires grognent pour effrayer leur proie. Et bien s’il croit qu’il va faire de moi son dîner, il a tout faux ! 

–    Ton épée, demandé-je à Storm en lui tendant ma main. 

Bien que très étonné par ma requête, il me la donne. 

La   seconde   suivante,   je   la   plante   dans   le   cœur   du premier vampire. Il ne saigne pas et ne tombe même pas.  Je   la   retire,   je   ne   comprends  pas.  Un  vampire 395



aurait saigné. Ai-je fait une erreur ? 

–     Conclusion,   ce   n’est   pas   un   vampire,   déclare Storm. 

Je lui rends son épée, encore sous le choc… alors c’est   quoi ?   Un   humain   aussi   aurait   saigné.   Storm récupère   son   bien   avant   de   littéralement   couper l’individu en deux. Il lui a tranché la gorge. Là encore pas   de   sang.   Il   réitère   son   exploit   avec   les   deux autres… je suis subjuguée. 

–    Tu t’y es prise de la mauvaise façon, me sourit-il. 

–     C’est   finalement   simple   de   les   éradiquer, constaté-je. 

–    Ouais, mais s’il en pleut toutes les cinq minutes, on est mal barré, émet Jason en me montrant le ciel du doigt. 

Nous restons encore un moment devant leur cadavre pour nous assurer qu’il ne se passe rien d’inhabituel, puis   Jason   suggère   de   simplement   les   brûler   avant d’aller ailleurs. Ça, je sais le faire. Je les crame chacun leur tour avec ma magie. Ensuite nous poursuivons notre chemin vers l’endroit où nous avons vu s’écraser les poissons. S’écraser des poissons ? Ça fait absurde ! 

Et pourtant. On n’est pas sûr de l’endroit exact, rien sur   le   sol   ne   nous   aide.   Est-ce   possible   que   ces poissons aient tout simplement disparu ? 

–     Où sont les poissons ? interroge Jason. Ils sont 396



pourtant énormes, et y a pas la moindre trace. 

Il   a   raison.   C’est   assez   étrange.   Sans   doute   ne sommes-nous   pas   au   bon   endroit.   Mais   à   force   de tourner en rond, nous décidons d’abandonner. On ne trouvera rien. Il faudrait qu’un poisson s’écrase juste à côté de nous pour que nous comprenions ce qui se passe vraiment. 

–    On fait quoi ? questionné-je. 

–     Comme tu veux, c’est toi qui décides, rétorque Storm, on continue ou l'on rentre. 

–     Si l'on rentre j’aurai l’impression d’abandonner les gens. 

–    Alors on continue. 

–    On sait comment les tuer, je pense qu’il faudrait passer le message. 

Storm rigole. 

–     On ne communique pas par talkie-walkie avec les soldats. 

–    Je sais, ris-je à mon tour. 

Nous poursuivons notre route en suivant les amas de fumée.   On   cherche   des   survivants   qu’on   ne   trouve pas.   Ils   sont   tous   morts   dans   les   villages   que   nous visitons.   C’est   assez   atroce.   Nous   ne   savons   pas comment ils tuent les gens. Nous savons juste qu’ils ont   la   faculté   d’allumer   des   feux   et   celle   de   faire 397



tomber les humains comme des mouches. Il n’y a pas de sang sur les corps, ni la moindre blessure. 

–    On peut imaginer qu’ils aient tous fait une crise cardiaque, émet Storm. 

–    Je peux quelque chose pour eux ? questionné-je à tout hasard. 

–     Pour   les   soins   c’est   trop   tard.   Il   te   reste   la résurrection, mais honnêtement c’est inutile. Au bout de trois, il faudra que je te porte, tu n’auras plus la moindre   force.   Et   puis   regarde   autour   de   toi,   qui voudrait revenir ici ? 

Pas moi, c’est certain, mais je n’aimerais pas non plus mourir. 

–    Viens Madison, me tire Jason. 

J’ai   du   mal   à   avancer   sans   regarder   les   cadavres parsemés dans la rue et moi le mage blanc qui ne peut rien   faire.   Storm   remarque   que   je   me   traine,   il   me prend la main et me somme d’avancer plus vite si je veux pouvoir sauver des gens. Nous ne savons même pas où nous allons, nous nous contentons de suivre les amas   de   fumées.   J’en   deviens   épuisée,   pas physiquement, mais moralement, ça me décourage de voir toute cette souffrance autour de moi. 

–    Courage ma belle, me dit Storm en avançant un peu moins vite. 
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Jason sourit tout seul aux mots de mon homme. Il est ravi,   je   le   sais.   Lui   qui   veut   absolument   que   je m’éloigne   de   Rawdon   pour   refaire   ma   vie…   avec Storm bien sûr. 



Après   encore   quelques   villages   détruits,   nous assistons   à   la   venue   sur   Terre   d’autres   de   ces créatures. Là encore, nous sommes trop loin pour voir le   poisson   au   sol,   mais   nous   nous   précipitons   vers l’endroit. Nous sommes arrêtés dans notre ascension par quelques-unes de ces créatures. Storm se charge de leur couper la tête et moi de les brûler puis nous poursuivons. Jamais nous ne trouvons de poisson. 

J’ignore combien de temps nous passons à sillonner le Brésil à la recherche de ces choses. Cela dit, nous en tuons plusieurs. Storm est d’accord avec moi sur le fait   qu’ils   ne   peuvent   que   venir   d’ailleurs. 

Malheureusement, nous sommes obligés de rentrer à la forteresse, car notre estomac crie famine et il faut faire le point avec la garde et peut-être même que les espions qui sillonnent le monde ont du nouveau. 

Quand   nous   nous   sommes   téléportés   sur   le   pont, certains des soldats sont là. Storm va aux nouvelles. Je le suis alors que Jason va directement à l’intérieur. Il semblerait qu’il  y  ait  quelques pertes,  mais  rien de bien important. Les soldats ont vite compris comment 399



se débarrasser des créatures. Aucun n’a assisté d’assez près à leur venue sur Terre pour éclairer le mystère autour du poisson. Storm et moi rentrons à l’intérieur ensuite. Nous allons directement à la salle à manger et là  on voit  Jason qui mange  avec  Brianna  et Anaïs. 

Mes enfants aussi sont là, je me précipite sur eux. Et je suis en colère de voir que Storm parle avec Anaïs. Il s’est même assis en face d’elle. Ça me rappelle quand je suis revenue de Missoula et qu’il parlait avec elle. 

Inutile de piquer une crise devant tout ce monde. Je m’assois avec mes enfants, je me retrouve à quelques chaises   de   mon   homme,   tant   pis.   Je   parle   avec Darkangel et Séréna, tout en gardant un œil sur Anaïs et Storm. Je n’entends rien de ce qu’ils se disent à cause de tout le brouhaha que font les enfants. Les regards   et   sourires   en   coin   de   la   blonde   ne m’échappent pas ! Elle a le culot de faire ça devant moi ! Attends petite… tu riras moins quand je te dirai de quitter la forteresse. Méline entre ensuite dans la salle à manger et me fait signe de venir. Je me lève et la rejoins donc devant la porte. 

–    Qui a-t-il ? questionné-je. 

–    Majesté, je tenais à vous informer que les enfants posent des questions à cause de ce qu’il se dit dans les couloirs. 

–    Et que se dit-il ? 
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–    Ben vous savez, réplique-t-elle mal à l’aise, pour vous et le guerrier. 

Effectivement,   je   n’en   ai   pas   encore   avisé   les enfants. Je crois que le moment est venu de le faire. 

–    Merci Méline, je leur parlerai après le repas. 

Elle me sourit et sort de la salle à manger alors que je vais me rasseoir. J’espère ne pas les perturber en leur parlant de Storm et moi… cela dit, ils en ont déjà entendu parler. Peut-être pense-t-il à des racontars de couloir, rien de plus. Quand Séréna a fini son assiette et Darkangel sa soupe de sang, je sors de la pièce avec eux. Aucun regard pour Storm. Je crois même qu’il n’a   pas   remarqué   mon   départ,   bien   trop   occupé   à causer   avec   la   donzelle.   Nous   allons   dans   ma chambre… une fois n’est pas coutume. Ils savent déjà qu’avec leur père c’est fini, je leur apprends juste que leur   maman   refait   sa   vie   avec   Storm.  Aucun   n’est surpris   et   n'y   trouve   à   redire.   La   seule   chose   qui préoccupe Darkangel c’est :

–    Maman, quand reverrai-je mon papa ? 

Question   à   laquelle   je   n’ai   absolument   pas   la réponse. Rawdon ne peut plus venir ici, il en a été banni. Ils pourraient le voir ailleurs… mais je n’ai pas la moindre confiance en lui. Alors il faudrait que je sois   présente.   Me   retrouver   au   même   endroit   que l’homme qui veut ma mort… que cet homme pour qui 401



j’ai une totale dévotion. Ce serait bien trop risqué. 

–    Je l’ignore, Darkangel. Ton père s’est enfui avec les sorcières et je ne sais pas où il est maintenant. 

Il ne réplique rien. Et puis je ne mens pas, c’est la vérité.   Il   est   avec   les   Bella,   je   n’sais   où.   Je   mets rapidement   fin   à   cette   conversation.   Je   dois   parler avec Storm pour qu’on décide de ce qu’on fait avec les envahisseurs. Par contre, Darkangel ne semble pas avoir envie de me laisser partir. Il se plaint de ne pas me voir beaucoup et de ne jamais aller chasser. 

–    J’ai beaucoup de choses à faire, mais bientôt on partira faire un voyage avec Storm. 

Il   doute.   Je   n’y   crois   pas   non   plus   cela   dit.  Y  a toujours quelque chose à faire ici et puis la Reine qui part avec le guerrier ultime en laissant la forteresse aux   soldats   durant   un   temps   indéfini…   c’est   de   la folie ! Je les reconduis ensuite à leur chambre et les embrasse avant de descendre. Moi aussi cette distance avec mes enfants me pèse, mais je n’ai pas choisi cette vie… c’est juste la conséquence d’un mauvais… très mauvais   choix.   Je   vais   directement   dans   le   bureau parce que j’imagine que c’est là que je trouverai mon guerrier, mais je constate rapidement qu’il est vide. 

Où est-il donc ? Je vais vers un garde et lui pose la question. 

–     Majesté,   monsieur   le   guerrier   ultime   est   parti 402



avec la garde. Ils sont retournés au Brésil, m’apprend-il. 

Sans m’avertir ! Je suis en colère. 

–    Où exactement ? questionné-je. 

–    Je l’ignore, majesté. 

Je   vais   directement   dehors,   il   m’entendra   quand j’aurai mis la main sur lui ! La garde n’est plus là. 

Juste quelques soldats qui surveillent l’entrée. 

–    Depuis quand la garde est-elle partie ? demandé-

je à l’un d’eux. 

–    Ça ne fait pas longtemps, majesté. 

–    Où sont-ils allés ? 

–    Au Brésil. 

Ça,   je   le   sais !   Il   le   fait   exprès   de   répondre   si évasivement ? 

–    Où donc au Brésil ? m’énervé-je. 

–     Je   ne   sais   pas   précisément,   ils   parlaient   de poursuivre la route empruntée ce matin. 

Je   vois   à   peu   près   où   ils   peuvent   être,   je   m’y téléporte sans plus tarder. Bien sûr je suis seule au milieu de nulle part. Pas l’ombre d’un soldat. Juste des   amas   de   fumée.   Je   me   dirige   vers   ceux-ci. 

J’imagine que je finirai par les trouver. Mais Storm ne perd rien pour attendre, ça se passera mal quand on se 403



verra ! J’ignore combien de temps je marche, ça me semble long… et à chaque fois que j’arrive quelque part,   ce   n’est   que   feu   et   désolation.   Impossible   de savoir si je suis dans la bonne direction. Je persévère quand même. Je retrouve l'espoir quand je vois l’un de ces poissons tomber du ciel. Ce n’est pas loin de moi, je me précipite. Il doit y avoir des gardes… j’espère. 

Je ne suis pas loin d’un village, j’active le pas. Un autre de ces poissons géants tombe du ciel et s’écrase sur un immeuble cette fois. Il ne fait que quatre étages et   en   est   détruit   partiellement.   Je   m’approche, j’aperçois mes soldats, ils combattent ces individus. Je me joins à eux pour les brûler après qu’ils aient été décapités. 

–    Où est Storm ? demandé-je ensuite. 

–     Il était dans le bâtiment lorsque le poisson est tombé. 

Oh   mon   dieu.   Je   regarde   en   direction   de   cet immeuble   qui   ne   tient   presque   plus   debout.   Je   ne ressens plus la moindre colère, je suis maintenant très inquiète. Sans réfléchir je pénètre dans ce qui reste de l’immeuble. 

–    Storm, Storm, l’appelé-je. 

Je   me   risque   à   monter   les   escaliers,   ça   semble périlleux, ils n’ont qu’une envie, c’est de s’effondrer. 

Lorsque je suis au premier étage, j’appelle de nouveau 404



Storm. 

–    Je suis là, réplique-t-il. 

Je lève les yeux et le vois descendre les escaliers du second étage. Je suis soulagée… mais moins lorsque je m’aperçois qu’il boite. 

–    Qu’est-ce que tu as ? Tu es blessé ? m’inquiété-

je. 

–    Faut pas rester là, tout va s’effondrer. 

Mais j’ai eu si peur pour lui que lorsqu’il est à ma hauteur, je me jette dans ses bras. Il m’enlace un très court instant avant de me redire qu’il faut partir. 

–    Ta jambe, m’inquiété-je. 

–    On verra ça dehors. 

Il   me   tire   pour   que   je   le   suive.   Pendant   que   je marche   derrière   lui,   je   concentre   mes   soins   sur   sa jambe   et   l’instant   d’après   il   se   retourne   en   me souriant, il n’a plus mal. À peine sommes-nous dehors que l’immeuble s’écroule. 

–    Tu vas bien ? s’enquiert-il. 

–    Oui. 

–     Continuez, je vous rejoins, ordonne Storm aux soldats. 

–    Tu aurais pu me prévenir que tu partais avec la garde, reproché-je quand nous sommes seuls. 

405



C’est vrai ! Maintenant que je l’ai retrouvé et qu’il va bien, on va régler ce petit problème. C’est moi la Reine, j’aime être avisée des décisions. 

–     Tu étais avec tes enfants et ça ne pouvait pas attendre, se justifie-t-il. 

–    Tu pouvais m’interrompre. 

Il ne répond rien. Je pourrais m’arrêter là, mais je repense   à   lui   qui   s’est   assis   en   face   d’Anaïs   pour déjeuner. À son indifférence envers moi tant il était captivé   par   elle.   Je   suis   de   nouveau   jalouse   et   en colère. 

–    Je suis la Reine, c’est à moi de donner l’ordre à la garde de se rendre sur place pour une mission et pas à toi, râlé-je. 

–     Je suis le guerrier ultime et accessoirement le chef de  la  garde. D’accord j’aurais dû te consulter, mais   on   ne   va   pas   en   parler   pendant   des   heures, s’énerve-t-il. 

–    Pourquoi tu cries ? m’étonné-je. 

–     Excuse-moi, se repend-il en posant un genou à terre.   Je   n’aurais   pas   dû   te   manquer   de   respect, j’accepterai mon châtiment sans broncher. 

–    Relève-toi, ordonné-je. 

Il obéit. 

–    Il est hors de question que je te châtie. Je veux 406



juste que tu me préviennes quand tu t’en vas avec la garde. J’étais morte d’inquiétude quand j’ai su que tu étais dans ce bâtiment. 

–     Ça ne se reproduira plus. Je ne déciderai plus sans ta bénédiction. 

–    Je ne t’en demande pas tant, je veux juste que tu m’avertisses. Si je dois te joindre, je dois savoir où te trouver à n’importe quel moment. 

–     Bien.   Il   faudrait   peut-être   qu’on   rejoigne   les autres. 

–    Pas encore, je n’ai pas fini avec toi. 

–    Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? 

Cela me fait sourire qu’il me pose la question de cette   manière.   Peut-être   sait-il   déjà   que   je   n’ai   pas aimé sa façon d’être au repas. 

–    C’est quoi toutes ces messes basses avec Anaïs ? 

Là, c’est lui qui sourit, et quel sourire ! 

–    T’es jalouse ? 

–    Tu n’ignores pas qu’elle a des vues sur toi. 

–    Je me fiche de cette nana. Je lui ai juste demandé de   se   concentrer   sur   les   envahisseurs   pour   essayer d’avoir des visions. 

–    Et alors ? 

–     Elle a vu l’intervention de l’armée brésilienne, 407



quand ce sera le cas, on se retirera. 

Rien   que   du   professionnel   là-dedans.   Je   suis rassurée. 

–    On peut y aller, décrété-je. 

–    Pas si vite. Là c’est moi qui n’en ai pas fini avec toi. 

Il s’approche jusqu’à se retrouver coller contre moi puis m’enlace en même temps qu’il m’embrasse. Il cherche à me tranquilliser, j’en suis bien consciente… 

et avec un tel baiser, je ne peux qu’être rassurée. 

–     Tu es la seule dans mon cœur, murmure-t-il à mon oreille ensuite. 

–    La jalousie est un sentiment nouveau pour moi, avoué-je. 

–    Je ne te donne pourtant aucune raison de l’être. 

–    Je sais. 

–     Alors fais-moi un peu confiance, requiert-il en caressant   mon   visage.   Allons   rejoindre   les   soldats maintenant. 

Je   le   suis.   Lui   faire   confiance ?   J’ignore   si   le problème   vient   de   là.   J’ai   pourtant   l’impression d’avoir confiance en lui. C’est en Anaïs que je n’ai pas confiance.   Elle   qui   n’hésite   pas   à   draguer   Storm malgré   qu’il   soit   avec   sa   Reine.   Est-ce   une immortelle ? Je ne sais rien d’elle. Si ça se trouve, elle 408



n’est qu’une humaine présente pour sa seule mission envers Brianna. Dans ce cas, je ne serais pas sa reine et ça expliquerait pourquoi elle se fiche de respecter ou non ma relation avec lui. 

Nous rejoignons les soldats au village voisin et là nous constatons que l’armée brésilienne est sur place. 

Cette visionnaire avait vu juste. 

–    On se retire, ordonne Storm aux soldats. 

–    Sans même leur parler ? m’étonné-je. 

–    C’est leur problème maintenant, plus le nôtre. 

–     Mais ce ne sont pas des humains, ce sont des créatures venues d’ailleurs. 

–    Ils prennent les choses en main. 

Malgré mon opposition, nous nous téléportons à la forteresse. 

Les espions envoyés sur Terre afin de déterminer si les créatures étaient limitées au Brésil ou non viennent vers nous. Ils nous assurent qu’à aucun autre endroit au monde il y a de telles choses. Storm est rassuré, mais   ne   comprend   pas   pourquoi   ils   se   concentrent seulement   sur   le   Brésil.   Nous   entrons   dans   la forteresse et allons au bureau. 

–    Ils doivent bien venir de quelque part, émets-je. 

–    J’ai mis des espions sur le coup. 

–    Tu as vu l’un de ces poissons s’écraser ? 
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–     Oui.   À   peine   a-t-il   touché   le   sol   qu’il   s’est volatilisé pour laisser place à une créature d’apparence humaine. 

–    Ce qui explique pourquoi on n’a jamais retrouvé un seul poisson. 

–    Ils doivent être envoyés d’un vaisseau si tu veux mon   avis.   Les   espions   le   trouveront   et   on communiquera   l’info   à   l’armée   brésilienne,   ça   te satisfait ? 

–    Oui. J’ai des choses à te montrer. 

–    En rapport avec cette histoire ? 

–    Non avec celle qui me touche. 

–    Ça peut attendre ? 

–    Tu as à faire j’imagine, pesté-je. 

–     Je te promets que je t’écouterai, mais là je suis débordé. 

–     Qu’est-ce qui peut bien être plus important que mon problème avec Tia ? 

–    Les envahisseurs, ma belle, je voudrais faire des recherches sur ce qu’ils sont. Mais ce n’est en rien plus important que toi. 

–    Va faire tes recherches, râlé-je quelque peu. 

Il   me   sourit   puis   m’embrasse   avant   de   sortir   du bureau. Je l’imite. Je le regarde sortir de la forteresse. 
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–     L’armée   brésilienne   a   pris   le   relais ?   me questionne Anaïs. 

–    Oui, bien vu, dis-je en me tournant vers elle. 

–     Le   vaisseau   d’où   ils   descendent   sera   bientôt neutralisé. 

–    Tu l’as vu ? 

–    Oui, mais j’ignore où il se trouve, juste qu’il sera détruit assez rapidement. 

–    Qu’as-tu vu d’autre ? 

–    Tout à fait entre nous, majesté, j’ai perçu votre réconciliation avec votre mari. 

Elle   dit   n’importe   quoi !   Jamais   je   ne   me réconcilierai avec Rawdon. Pas après tout ça…

–    Comment vous sentez-vous majesté ? 

Pourquoi veut-elle savoir ça ? Elle imagine que je suis sous le choc de sa révélation. 

–     Retournez   donc   faire   ce   pour   quoi   vous   êtes payé, ordonné-je. 

–    Bien, majesté, réplique-t-elle avant de se retirer. 

Une réconciliation avec Rawdon est inenvisageable. 

J’y suis. Elle ment. Tout ce qu’elle veut c’est semer le trouble dans mon esprit et peut-être même qu’elle le répétera   à   Storm   qui   doutera   ensuite   de   moi…   de nous. La garce ! 
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Je décide de passer le restant de cette journée avec mes enfants. Darkangel est content, lui qui se plaint de ne   jamais   me   voir.   Nous   passons   un   bon   moment, jusqu’à ce que Séréna me demande quand je compte lui rendre ses pouvoirs. Ils lui manquent et je peux le comprendre. Mais de là à lui rendre alors qu’elle est une   proie   facile…   Je   lui   promets   néanmoins   d’y réfléchir, peut-être que Storm sait quelque chose qui pourrait être utile. 



C’est   au   repas   que   je   vois   mon   cher   guerrier.   Il s’assoit à côté de moi et m’apprend que le vaisseau des envahisseurs a été détruit par l’armée brésilienne. 

–     On ne saura jamais qui ils étaient et ce qu’ils voulaient, émet-il ensuite. 

–    Le principal c’est que la menace soit enrayée. 

–    Je suis d’accord. 

–    Il faut vraiment que je te parle. 

–    Après le repas, je serai tout à toi, murmure-t-il à mon oreille avant de m’embrasser dans le cou. 

–    Et si on l’écourtait, dis-moi. 

–    Sois patiente, répond-il avant de m’embrasser à pleine bouche. 

–     Trouvez-vous   une   chambre   pour   faire   ça,   rit Jason. 
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Nous n’avions même pas entendu notre ami arriver et   quand   nous   décollons   notre   bouche   de   celle   de l’autre,   on   se   rend   compte   que   Brianna   et   Anaïs l’accompagnent. Je jubile de savoir qu’elle a assisté à ce spectacle. 

–    On en a bien l’intention, rétorqué-je à mon ami. 

–    On a juste besoin de force avant, rit Storm. 

–     Je   ne   veux   aucun   détail,   sourit   Jason   en s’asseyant en face de Storm. 

Brianna se place en face de moi, à côté de Jason et Anaïs à côté d’elle. J’imagine que ce dîner sera très instructif.   À   moins   qu’il   ne   soit   dévastateur   si   la blonde parle de ses visions mensongères à Storm. 

–     Plus   aucun   problème   du   côté   du   Brésil, s’enquiert Jason. 

–    Aucun, lui assure Storm. 

–    On peut alors reprendre sur le sujet Madison. 

–    Qu’avez-vous découvert ? 

Je   lui   parle   de   la   durée   pendant   laquelle   la prétendante est tenue d’accepter le combat. Et de cette nouvelle magie dont je serai dotée si passé cette durée, elle est toujours cachée. 

–     J’en avais entendu parler, je crois que la durée est égale à un an, émet Storm. 

–    Tu ne pouvais pas me le dire, râlé-je. 
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–     J’avais   complètement   oublié,   je   suis   désolé. 

Autre chose ? 

–    L’entité ne m’en tiendra pas rigueur si je ne peux pas l’affronter. 

–    Et bien si tu veux mon avis, tu prends ton mal en patience, tu seras débarrassée de toute façon. 

–    Séréna réclame ses pouvoirs. Ils lui manquent. 

–    Tu peux les lui rendre, tu en as la capacité. 

–    Je crains à des représailles. 

–    De qui ? Tia a déjà combiné les pouvoirs, Eliana est morte et Tara ne peut pas les lui prendre. 

–    Il n’y a plus de menace alors ? 

–    Le vampire ne peut rien lui faire de plus. 

Je n’aime pas ce qu’il dit. Ça sous-entend qu’il lui a fait du mal… alors que c’est totalement faux. Jamais il n’a fait de mal à l’un de ses enfants. Il lui a pris ses pouvoirs certes, mais si l'on occulte la raison, il savait très bien que je pourrais les lui rendre. Je ne remets pas Storm en place cela dit, Anaïs serait trop heureuse et moi je pourrai dire adieu à mon moment en tête à tête avec lui alors que j’en ai cruellement besoin. 

–     Alors   je   peux,   m’assuré-je   avec   une   joie   non dissimulée. 

–    Oui tu peux, me sourit-il. 
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–     Que   dirais-tu   de   le   faire   après   le   repas ?   lui demandé-je.   On   aura   le   temps   de   se   trouver   une chambre ensuite, ajouté-je en regardant Jason. 

–    Je dis oui à tout ce que tu veux, sourit-il. 

–     Tu   parles   toujours   des   pouvoirs   de   Séréna ? 

s’intéresse Jason. 

–    Occupe-toi un peu de tes affaires, sourit Storm. 

–    Tu me parais bien silencieuse Brianna, constaté-

je. 

–    Je vous écoute simplement, répond-elle. 

J’imagine   qu’avec   les   réflexions   de   Jason   à   notre encontre, Anaïs a dû comprendre qu’il était un ami très proche pour Storm et moi. Il est temps qu’elle découvre que c’est aussi le cas pour Brianna. 

–     Ça te dirait de venir avec moi demain, je vais emmener chasser Darkangel et Séréna, lui proposé-je. 

–    Elle a dans l’idée de te raconter sa nuit, éclate de rire Jason. 

J’adore quand il est comme ça… c’est mon Jason adoré. Il a mis du temps avant de devenir à l’aise en présence de Storm. Avec Rawdon, je me souviens que c’était   allé   très   vite.   Peut-être   a-t-il   peur   de   faire confiance à nouveau. 

–     Ne   l’écoute   pas,   répliqué-je   à   Brianna.   Tu viendras ? 
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–     D’accord je viendrai, tes enfants seront ravis et moi aussi. 

Anaïs grimace à ce tutoiement. 

–    Brianna et moi on se connait depuis des années, lui expliqué-je, elle est ma meilleure amie. 

Elle   ne   rétorque   rien,   sans   doute   pense-t-elle   aux confidences qu’elle lui a faites. Je regarde mon amie, elle sourit. 

–     Nous   avons   des   choses   à   faire,   dis-je   en   me levant. 

Storm m’imite alors que Jason pouffe de rire. Je suis certaine qu’il sait qu’Anaïs a des vues sur Storm et c’est ça qui doit bien le faire marrer. Main dans la main, mon guerrier et moi quittons la salle à manger. 

On monte au premier et l'on trouve les enfants dans la chambre de Darkangel. 

–     Demain,   on   ira   chasser   avec   Brianna,   leur annoncé-je. 

–    Ouais ! s’exclament-ils. 

–     Pour   l’heure,   Séréna,   il   est   temps   que   tu retrouves tes pouvoirs. 

Le visage de ma princesse s’illumine et elle me saute dans les bras en me remerciant. 

–    Je peux le faire ici ? demandé-je à Storm. 

–    Bien sûr. 
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Je me mets à genoux devant la petite puis pose mes mains sur sa tête. Je me concentre pour transférer en elle les pouvoirs de magie blanche. Ça ne prend que quelques   secondes   et   quand   c’est   terminé   elle   est heureuse.   Je   la   comprends,   elle   est   redevenue   ellemême. Je les embrasse puis je vais dans ma chambre avec Storm. 

–    Tu as fait une heureuse, émet-il. 

–    Deux, je le suis moi aussi. 

–    Tu veux qu’on passe la nuit ici ? 

–    Tu ne veux pas ? m’inquiété-je. 

–    Si, ma belle, m’embrasse-t-il un instant. Je vais juste aller me chercher des affaires. 

Il   quitte   ma   chambre,   j’en   profite   pour   couler   un bain. J’ai besoin de me détendre et d’enlever la saleté de   sur   moi.   Cette   journée   dans   les   montagnes brésiliennes   n’était   pas   des   plus   propres.   J’imagine que mon homme acceptera de le partager avec moi. 

La baignoire a le temps de se remplir et lui n’est toujours pas de retour. J’éteins l’eau avant d’inonder la salle de bain… qu’est-ce qu’il fait ? J’espère qu’il n’a pas eu une urgence de dernière minute. Je pense même à aller le rejoindre. Mais cela s’avère inutile, il entre dans ma chambre. Il n’a pas pris ses affaires et semble en état de choc. 
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–    Que se passe-t-il ? 

–    Je viens de parler à Anaïs. 

Encore elle… la poisse ! Pourvu qu’elle ne lui ait pas   parlé   de   ma   future   réconciliation   avec   mon   ex vampire. 

–    Qu’a-t-elle dit ? questionné-je. 

–    Une rumeur circule ici. 

–    Et bien, quoi ? 

–    Tu es enceinte ? 

–    Enceinte ? m’étonné-je. Non. 

–    T’en es sûre ? 

Non. Je n’en suis pas sûre, on a eu des rapports non protégés. Quelle question idiote il me pose ! 

–    C’est ça la rumeur ? 

–    Oui. La Reine des Ténèbres qui porte l’enfant de son guerrier. 

–    D’où tiennent-ils ça ceux qui parlent ? 

–    J’sais pas. Tu y es ou pas ? 

–    On ne s’est pas toujours protégé, rappelé-je. 

–     Tu   veux   que   je   te   fasse   porter   un   test   de grossesse ? 

–    Ce serait un problème s’il était positif ? 

–     Non.   Bien   sûr   que   non,   réplique-t-il   en   me 418



serrant dans ses bras. 

–     D’accord, demain, réponds-je en m’agrippant à lui. 

Il m’embrasse. Ensuite il me lâche. 

–    J’ai oublié mes affaires, sourit-il. 

–    Dépêche-toi, je serai dans le bain. 

Il sort de ma chambre et moi je vais me glisser dans la baignoire. Cette fois, il me rejoint rapidement. Nous partageons notre bain, puis mon lit. Je ne m’endors pas comme une femme chaste. Bien au contraire, je m’adonne   aux   plaisirs   de   la   chair   dans   les   bras   de l’homme pour qui chavire actuellement mon cœur. Je pense à la rumeur aussi. Est-ce là une vision d’Anaïs ? 

Ou   juste   un   commérage   parce   qu’il   a   déjà   posé   la main sur mon ventre. Cette rumeur aurait pu partir de rien. Cela dit, il est important de vérifier et de mettre les choses au clair ensuite. 

419









--- 16 ---



--- Et si on recommençait ? ---







Quand je me réveille, je ne vois plus Storm à côté de moi, ni ses affaires dans la chambre. Il est parti. Je flâne un peu… je suis si bien. La porte de ma chambre ne tarde pas à s’ouvrir, je rêve de voir mon homme entrer mais c’est Jasmine. 

–    Majesté, puis-je vous être utile ? interroge-t-elle en refermant la porte. 

–    Merci Jasmine, mais je vais me débrouiller seule. 

–    Bien, majesté, termine-t-elle avant de se retirer. 

Je me lève et m’habille. J’opte pour une tenue plus sobre   qu’habituellement.   Je   me   maquille   un   peu   le visage puis me coiffe, je laisse mes cheveux longs, libre de toute attache. Quand je suis prête, je descends. 

Je cherche Storm du regard, mais je ne le vois pas. Je vais dans le bureau en espérant le trouver et là encore, 420



il n’y est pas. Je décide d’aller manger en attendant qu’il se montre. 

Dans la salle à manger il n’y a que Brianna, je me joins à elle. Après les salutations, je lui demande si elle sait où est mon cher guerrier. 

–    Je viens de me lever, je ne l’ai pas vu. Je n’ai vu personne d’ailleurs. 

–    Tu sais ce qu’il se dit dans les couloirs ? 

–     Rassure-toi, il ne se passe rien entre Storm et Anaïs. 

–    Je sais. La rumeur ne les concerne pas. 

–    Qu’est-ce qui se dit ? 

–    Que le guerrier ultime a mis sa Reine enceinte. 

Elle me regarde à deux fois avant de me demander si c’est vrai. 

–     Ça   pourrait   l’être,   on   a   eu   des   rapports   non protégés. 

–    Qui a fait courir ce bruit ? 

–    Je l’ignore. Soit quelqu’un qui a vu Storm mettre sa main sur mon ventre ou alors Anaïs qui a eu une vision. 

–    Le guerrier pourrait alors avoir un héritier. 

–    Un héritier ? 

–    Tu ne sais pas que le fils du guerrier ultime lui 421



succèdera après sa mort ? 

–    Non, je l’ignorais. 

–    Storm sait pour la rumeur ? 

–    C’est lui qui m’a mise au courant. 

–    Qu’en dit-il ? 

–    Que je dois faire un test et qu’il peut être positif. 

–    Et bien tu attends quoi ? 

–    Dans la journée, c’est assez déroutant de me dire que je suis peut-être enceinte, confié-je. 

–    Ce n’est pas ce que tu veux. 

–     On en avait parlé, confié-je, on en avait envie, mais pas tant que la menace Tia pèserait sur ma tête. 

–     Elle   se   cache   alors   je   ne   vois   pas   trop   le problème. 

–    Le problème c’est que j’ai combattu Eliana étant enceinte   de   Séréna.   J’aurais   pu   mourir…   d’ailleurs sans l’intervention de Rawdon je serais morte et ma fille aussi. Je ne veux pas recommencer l’expérience. 

–    Je te comprends tout à fait. 

–     Cela   dit,   il   faut   que   je   fasse   un   test   puis   un démenti ou une annonce. 

–    Tu veux qu’on passe à la pharmacie en allant à la chasse ? 

–     Je   n’arrive   pas   à   mettre   la   main   sur   Storm, 422



j’imagine qu’il y est. 

La   servante   nous   apporte   notre   repas.   Nous n’évoquons plus ma possible grossesse, seulement la chasse. 

–    Où irons-nous ? demande-t-elle. 

–     Les   enfants   aiment   bien   le   parc   naturel   du glacier, on ira là-bas. 

–    Tu es pressée par le temps ou non ? 

–     D’abord   je   dois   juste   diriger   les   doléances   et après on pourra y aller. 

–    D’accord. 

Après   le   repas,   je   vais   m’assoir   dans   mon   trône, j’espère que Storm arrivera bientôt. L’un des soldats vient me voir pour m’annoncer qu’il y a du monde qui attend. 

–    Où est Storm ? 

–    Je l’ignore, majesté. 

Habituellement   c’est   lui   qui   fait   entrer   les plaignants.   Pourquoi   est-il   introuvable ?   Je m’inquiète. 

–    Et bien commençons, décidé-je. 

Je commence seule les doléances, j’espère qu’il va me rejoindre. Je me tourmente, car j’ignore où il est. 

Les plaignants défilent, je gère comme une grande ! Je 423



guéris quelques personnes puis en fais jeter d’autres dehors. La routine. Une fois que j’ai vu la dernière personne, je vais jeter un œil dans mon bureau, Storm n’est pas là. Je me tracasse davantage. Que fait-il ? Où est-il ? Je ne peux pas partir à la chasse sans lui avoir parlé avant. Je sors de mon bureau, décidée à partir à sa recherche. Je vois Brianna qui m’attend près de la porte, elle est avec Darkangel et Séréna. J’y vais. Au même instant la grande porte s’ouvre et Storm entre. 

Quel soulagement j’éprouve, je change de direction afin de le rejoindre. Je me jette ensuite dans ses bras. 

–    J’étais soucieuse, murmuré-je à son oreille. 

–     Je suis désolé, ma belle, émet-il en me serrant contre lui, j’avais besoin de solitude. 

–    Tout va bien, demandé-je en me défaisant de son étreinte. 

–    Je t’aime tellement, déclare-t-il. 

Ces mots me font un bien fou. Je souris avant de lui murmurer que je l’aime. 

–    J’ai un test, tu pourras le faire à ton retour. 

–    Je pars avec Brianna. 

–    Je sais. Prends ton temps. 

–    Je peux rester si tu as besoin de moi. 

–    Non, emmène chasser tes enfants, déclare-t-il en caressant ma joue avant de m’embrasser tendrement. 
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–    Ne te sauve plus sans me le dire, j’étais vraiment très inquiète. 

–    Promis. 

Après   un   échange   de   sourire,   je   vais   rejoindre Brianna et mes enfants. 

–    Tout va bien ? s’enquiert mon amie. 

–    Oui, on peut y aller. 

Nous   sortons   de   la   forteresse   puis   nous   nous téléportons au parc naturel. Les enfants commencent leur traque, alors que Brianna et moi parlons. 

–    Il m’a ramené un test, annoncé-je. 

–    Tu es pressée de le faire ? 

–    Ma vie changera avec un enfant. C’est ce que je voulais, mais à cause de Tia, j’ai peur. 

–    Dis-toi qu’adviendra ce qui doit advenir. Tu n’es maîtresse de rien. 

–    Juste des forces du mal, souris-je. 

Elle sourit aussi. Nous parlons ensuite de sa relation avec Jason qui se passe merveilleusement bien. Eux par contre, ne pensent pas tout de suite à fonder une famille. Après, on en vient au sujet Anaïs. 

–    Elle était loin de se douter qu’on était amie, me dit-elle. 

–    Elle t’a dit quelque chose ? 
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–     Elle m’a demandé pourquoi je ne lui avais rien dit. J’ai répondu que cela ne la concernait pas. 

–    Rien de plus ? 

–     Elle n’a pas dû oser me demander si je t’avais parlé de ses vues sur Storm. 

–     Dépêche-toi de développer tes dons parce que j’ai très envie de la renvoyer celle-là. 

–    Tu peux. Storm m’en trouvera une autre, sourit-elle. 

–     À   moins   que   ça   ne   soit   moi   qu’il   sermonne, souris-je à mon tour. 

L’instant   d’après   je   sursaute…   j’ai   entendu   un craquement dans les branches. 

–    Ce n’est rien, me rassure Brianna et puis c’est toi la protection. 

Je me retourne pour constater qu’il n’y a personne. 

Mais cela dit, je ne suis pas rassurée pour autant. J’ai une   étrange   sensation…   Puis   quand   je   regarde Brianna, je vois qu’on n’est pas seules. 

–    Il est temps que tu comprennes, me dit Rawdon. 

Brianna sursaute en reconnaissant sa voix, puis elle se retourne pour constater sa présence. 

–    Rawdon ? s’étonne-t-elle. 

–    Salut Brianna. J’ai besoin de parler avec Madie. 
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–    Je refuse de discuter avec toi, protesté-je. 

–    Écoute-moi simplement. C’est plus possible… tu dois savoir avant que tout cela n’aille trop loin. 

Comme   si   la   situation   n’était   pas   assez   délicate, voilà les enfants qui rappliquent. 

–    Papa ! s’écrie Darkangel. 

–    Je peux ? me regarde Rawdon. 

Je   hoche   la   tête   en   signe   d’acquiescement. 

Darkangel se précipite dans les bras de son père et Séréna   l’imite.  Rawdon   semble   ravi   et   mes   enfants aussi. Brianna me regarde, désappointée. Je le suis au moins autant qu’elle. Après un moment, les enfants laissent enfin Rawdon se redresser. 

–    Tu acceptes de m’écouter Madie ? 

–    Brianna, emmène les enfants un peu plus loin, je vous rejoins vite, dis-je. 

Darkangel et Séréna embrassent leur père avant de partir avec Brianna. Me voilà seule avec le vampire qui rêve de me voir morte. 

–    Oh non, Madie, tu fais erreur. 

C’est vrai… il a dû entendre mes pensées. 

–     Je ne veux pas te voir morte. Je veux te voir heureuse. 

–     Heureuse   entre   quatre   planches ?   pesté-je.   Tu 427



sais   bien   que   c’est   la   seule   manière   pour   que   Tia prenne ma place. 

–    J’ai fait une seule erreur, celle de ne pas te mettre dans la confidence, mais il fallait que tout soit crédible si tu savais, rien ne l’aurait été. 

–    Je ne comprends rien à ce que tu dis et je veux que tu t’en ailles ! 

–    Tu as peur ? 

Peur ? C’est vrai qu’il a les yeux très noirs. Il devrait profiter de l’endroit pour chasser. 

–    Non. Je t’ai fait une promesse. 

–    De quelle promesse parles-tu ? 

–     J’ai acquiescé à ta demande de ne m’abreuver que de ton sang. 

–    Tu peux oublier, pesté-je. 

–    Alors je mourrai. 

Je   m’étonne.   J’ignorais   qu’un   vampire   qui   ne s’abreuve pas pouvait mourir. 

–    Si, mais je ne suis pas là pour ça, dit-il. Je veux rétablir la vérité. 

–    Et moi je ne veux pas parler avec toi ! 

–     Je t’ai promis que je trouverai un moyen de te sortir de la forteresse, c’est ce que je suis en train de faire. 
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–    Quoi ? m’ahuris-je. 

–    Tu me disais détester ta vie et vouloir partir avec les enfants et moi, je le veux aussi. 

–    Mais enfin qu’est-ce que tu racontes ? 

–    Que je t’aime plus que ma vie Madie, déclare-t-il en caressant ma joue. 

Sa main froide me fait frissonner, mais je ne le laisse pas   me   toucher   plus   de   deux   secondes   avant   de   le repousser. 

–     Je ne fais que rendre possible ton rêve. J’ai pu t’expliquer   chacun   de   mes   agissements   à   Missoula, mais pas la fin que je voulais. 

–    La fin que tu voulais ? Le couronnement de Tia. 

–     C’est vrai. Je pensais que tu viendrais seule au combat.   Tu   l’aurais   affrontée,   à   un   moment   ou   un autre tu te serais retrouvée en difficulté. Tu ne peux pas être au top chaque seconde. Je comptais sur ce moment   pour   intervenir.   J’aurais   demandé   à   Tia l’honneur de crucifier celle qui m’a trahi. Elle aurait accepté. Je t’aurais transpercé le corps avec mon épée. 

Puis   je   t’aurais   pris   ta   baguette   suprême.   J’aurais annoncé ta mort aux sorcières et son couronnement à Tia en lui remettant la baguette. Après je lui aurais dit d’aller   annoncer   la   nouvelle   à   la   forteresse   et   de préparer mes enfants que j’allais venir les prendre. 
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–     Ça ne marche pas comme ça ! Je ne serais pas morte de tes mains. 

–    Je le sais, mais pas les Bella. 

Je m’adoucis, je suis curieuse d’entendre la suite de son histoire qui m’intrigue. 

–    Continue. 

–    Après leur départ tu te serais guérie, je t’aurais laissé à Bannack le temps de récupérer les enfants puis on se serait enfuis loin de la forteresse. 

–    Alors… hésité-je… tu n’as jamais voulu me tuer. 

–     Bien sûr que non Madie, je t’aime éperdument. 

Je voulais juste t’offrir la vie que tu voulais. 

Je réalise que j’ai eu tout faux. Rawdon n’aspire pas à ma mort. Au contraire, il veut que je vive la vie que je   désire…   il   veut   me   rendre   ma   liberté.   Quelle idiote ! 

–    Tia aurait pris ta place, mais pas ta vie. 

Je   me   recule   jusqu’à   m’adosser   à   un   arbre,   je n’arrive pas à croire ce que je viens d’entendre. 

–    T’aurais dû me le dire, murmuré-je. 

–     Rien n’aurait été crédible. Tu n’aurais pas été assez malheureuse pour que Jason ou Brianna y croie. 

Il   caresse   mon   visage,   mais   cette   fois   je   ne   le repousse pas. Sa main froide… elle m’avait manqué. 
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Je ne ressens plus la moindre haine ou colère envers lui.   Mon   inconditionnel   amour   refait   surface…   que m’arrive-t-il ? Il pose ses lèvres sur les miennes et je n’ai même pas la force de résister à ce baiser. Pire même,   je   m’agrippe   à   lui   et   en   redemande. 

Damnation ! Je sens ses mains sur tout mon corps, je comprends ce qu’il veut, mais là je le repousse. 

–    Je ne tromperai pas mon homme. 

–    Parce que ton mari, si ? peste-t-il. 

–    On est séparé, dis-je pour ma défense. 

–    Ah ouais ! Quand ? Quand est-ce que tu me l’as dit ? s’énerve-t-il. 

Jamais   bien   évidemment.   Je   ne   réponds   rien,   il revient à la charge et tente de me prendre contre cet arbre. Je refuse. Je ne peux pas. Tout se bouscule dans ma tête… entre Rawdon et Storm. 

–    On est marié, Madie, me montre-t-il son alliance. 

Il   ne   l’a   pas   enlevé   alors   que   moi,   si,   et   il   le remarque. Il a même dû le remarquer à Bannack avant l’affrontement. 

–     Je ne t’en veux pas chérie, t’as cru ce que je voulais que tu croies. Je vais te dire ou trouver Tia et tu la combattras. Viens seule et apporte ta baguette suprême. Tout se passera comme je te l’ai raconté. 
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recommencer mon histoire avec mon vampire comme si tout cet interlude n’avait jamais existé ? 

–    J’ai besoin de réfléchir, bégayé-je. 

–     Je   comprends,   assure-t-il   en   caressant   mes cheveux. 

Il déboutonne mon chemisier, je pose ma main sur la sienne pour le stopper. 

–    Laisse-moi, dit-il avant de poursuivre. 

Il caresse ensuite la cicatrice qu’a laissée son épée sur ma poitrine. 

–     Je savais que tu l’avais gardée. Tu ne voulais jamais oublier cet acte. Maintenant que tu connais son explication, tu peux l’effacer. 

J’obéis. Il a raison, ça ne sert plus à rien de la garder. 

Elle ne veut plus rien dire. Quand il retire sa main, il constate   qu’elle   n’y   parait   plus.   Il   reboutonne   mon chemisier avant de passer sa main à ma gorge. 

–    Tu as soif, dis-je avec une boule dans la gorge. 

Je me sens à la fois bien et mal à l’aise. Bien parce qu’il s’agit de Rawdon et mal à l'aise, car il y a Storm. 

Il poursuit ses caresses puis s’approche un peu plus de moi,   jusqu’à   être   complètement   collé.   Mon   cœur s’affole. Il place délicatement ma tête en arrière avant d’abaisser   la   sienne   jusqu’à   mon   cou.   Il m’embrasse…   je   vis   un   véritable   calvaire   à   lutter 432



contre cet abandon qui ne demande qu’à être total. 

–    Vas-y, accepté-je. 

La   seconde   suivante,  ses crocs  pénètrent dans ma gorge   et   il   s’abreuve   de   mon   sang.   Je   ne   pensais jamais plus revivre cette expérience et pourtant j’en éprouve un plaisir incommensurable. En même temps qu’il se nourrit, je régénère mes cellules. Quand il a terminé, il a des yeux magnifiques. 

–    Je te contacterai pour te dire où et quand. 

–    Tu viens de mettre le souk dans ma vie. 

–     Je suis le seul pour qui tu éprouves un amour infini, alors inutile de lutter. 

–     Je   serai   à   Missoula   quand   je   serai   prête   à   te donner ma réponse. Inutile de me contacter avant. 

–    D’accord. Je t’y attendrai. 

Il s’approche de mes lèvres et nous échangeons un dernier   baiser   avant   qu’il   ne   disparaisse   au   beau milieu des arbres. Je pose mes doigts sur la morsure que   j’ai   dans   le   cou   avant   de   l’effacer.   Il   m’est impossible   de   la   laisser   paraitre.   Je   m’assois   un moment   pour   recouvrer   mes   esprits   puis   je   marche pour retrouver Brianna et mes deux anges. Je la vois adossée à un arbre puis mes enfants qui s’amusent à cache-cache sous sa surveillance. 

–    Ils ont fini de chasser ? demandé-je. 
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–     Oui,   ils   jouent   maintenant.   Et   toi,   ça   va ? 

Raconte. 

–    J’ai eu tout faux, soupiré-je, je me suis trompée sur lui. 

–    Comment ça ? 

–    Quand on s’est remis ensemble à la forteresse, je ne   passais   pas   beaucoup   de   temps   avec   lui.   J’étais avec   Storm   et   lui   ne   m’intéressait   pas.   J’étais malheureuse et je le lui ai confié. Il m’a promis qu’un jour on partirait d’ici et que  j’aurais la  vie  dont je rêve… notre vie d’avant. 

–    Je ne vois pas bien le rapport. 

–     C’est ce qu’il a fait. Sa seule erreur est d’avoir gardé son plan secret. 

Je lui raconte ensuite l’histoire de Rawdon, le plan qu’il   avait   échafaudé   et   qu’il   sait   encore   possible. 

Brianna est étonnée, mais elle me confie que jamais elle n’a cru que Rawdon voulait ma mort. 

–     Je ne pouvais pas le croire, pas après avoir vu tout ce qui s’est passé entre vous. 

–     Moi aussi j’ai eu du mal à le croire, mais j’ai appris à l’accepter et là, il fout ma vie sens dessus dessous. 

–    Qu’est-ce que tu as répondu ? 

–    Que j’allais y réfléchir. 
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–    Tu vas le faire ? 

–    Je porte peut-être l’enfant de Storm avec qui je refais   ma   vie…   pourquoi   il   n’a   rien   dit   de   ses intentions ? Ça aurait été plus simple. 

–    Tu l’aimes toujours ? 

–     Une   fois   que   la   colère   et   la   haine   se   sont dissipées, j’ai de nouveau ressenti tout cet immense amour pour lui. On s’est même embrassé, avoué-je. Et j’ai effacé la cicatrice de ma poitrine, elle n’a plus aucun sens puisque tout est faux. 

–    Ça ne va pas être simple. 

–    Je compte sur ta discrétion. Je veux que personne ne sache que je lui aie parlé et encore moins de quoi. 

–    Je ne dirai rien, m’assure-t-elle. 

Confidence   pour   confidence,   je   lui   avoue   l’avoir nourri. Elle ne comprend pas, je lui parle alors de la promesse que j’avais demandé à Rawdon de me faire : ne boire que mon sang. Ça la dépasse ! C’est clair. 

Mais elle ne juge pas. Elle connait l’ampleur de notre amour   quand   nous   sommes   unis.   Et   maintenant ? 

Doit-on s’unir de nouveau ou dois-je l’oublier ? 

Nous restons encore un moment dans cette forêt du parc   naturel,   les   enfants   sont   heureux   et   moi   j’ai besoin   de   réfléchir…   besoin   d’être   loin   de   la forteresse. 
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–     Maintenant,   tu   veux   toujours   quitter   la forteresse ? m’interroge Brianna. 

–    Depuis que je suis avec Storm, je suis bien, je ne pensais plus à la quitter… mais là avec Rawdon… ça va tout changer. 

–    Il faut te poser les bonnes questions. Que veux-tu faire de ta vie et avec qui veux-tu la partager ? 

–     Ce que je veux faire ? Mon rôle à la forteresse me   plait   maintenant   que   Storm   et   moi   on   est ensemble, mais je ne peux m’empêcher de penser à une jolie maison, la liberté, Rawdon et nos enfants. 

–    T’es pas pressée par le temps, réfléchis bien. 

–     Si   je   suis   pressée,   je   ne   vais   pas   pouvoir continuer   comme   ça   longtemps…   mentir   à   Storm, tromper Rawdon… ce n’est pas moi ça. 

–    La première chose que tu dois savoir c’est si tu es enceinte. 

–    Et bien allons voir ça. 

J’appelle les enfants puis nous nous téléportons à la forteresse. Je tente de masquer mon mal-être en allant vers Storm qui se tient sur le pont. Quant à Brianna, elle entre dans la demeure avec les enfants. 

–     J’ai déposé le test dans ta chambre, tu peux le faire quand tu veux. 

–    D’accord. 
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–    Tout s’est bien passé ? 

–    Oui. Les enfants étaient ravis, souris-je. 

–     Tu as faim ? Je peux te faire préparer quelque chose. 

Étrangement   je   n’ai   absolument   pas   faim.   Je   le remercie   avant   de   refuser   puis   j’entre   dans   la forteresse. Je vais directement dans ma chambre. Le test est posé sur mon lit, je m’approche et le prends dans mes mains. Je n’ai pas de temps à perdre, je dois savoir.   J’imagine   que   s’il   est   positif,   ma   vie   se terminera ici. Je ne pourrai pas me faire passer pour morte et partir avec Rawdon et l’enfant de Storm dans mon   ventre.   Par   contre,   s’il   est   négatif…   tout   sera permis. Je pourrai m’en aller. Mais au fond… qu’est-ce que moi je veux ? Je ne peux pas me résigner à le faire…   je   ne   veux   pas   que   ma   destinée   s’impose d’elle-même.  Je   m’assois  sur   mon  lit…   que   vais-je faire ? Je m’allonge maintenant. Les yeux fixés sur le plafond… où est ma vie ? Rawdon voulait simplement réaliser   mon   rêve   de   m’enfuir   d’ici.   Le   veux-je encore ? Pourrai-je me passer de lui infiniment et me contenter de   Storm  sachant  que   mon éternel  amour brûle   pour   moi ?   C’est   évidemment   non.   En   même temps,   pourrai-je   abandonner   Storm   et   ma   vie   de Reine   des   Ténèbres ?   Je   m’y   plais   maintenant… 
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vais faire ? Je reste là un moment à seulement fixer le plafond puis on frappe à ma porte. Je me redresse et pose le test encore emballé sur ma table de chevet. La porte s’ouvre et Storm entre. 

–    Je pensais que tu allais redescendre, dit-il. 

–    Je réfléchissais. 

Il s’approche et s’assoit sur le lit auprès de moi. 

–    Ça donne quoi ? 

–    Je ne l’ai pas fait, avoué-je. 

Mais maintenant il va falloir trouver une explication à ça. 

–    Pourquoi ? 

–    J’ai peur de savoir. 

–    Tu crains qu’il soit positif ? 

–    Je n’en ai pas fini avec Tia ! Tu te rends compte que   je   porterai   notre   bébé   neuf   mois,   je   serai vulnérable durant ce temps. 

–    Je sais, réplique-t-il en prenant ma main dans la sienne. Mais ce n’est pas parce que tu ne le fais pas que ça changera le résultat et puis tu t’inquiètes peut-

être pour rien s’il est négatif. 

–    Dans ce cas-là, ça voudrait dire que je ne porte pas ton enfant. 

–     Ce sera juste un petit contretemps, on pourra y 438



remédier très vite quand Tia sera morte. 

Je souris. Bien sûr, je ne suis pas de son avis, mais je ne lui dis pas. Je suis juste complètement perdue. Il m’embrasse puis se lève. 

–    Prends ton temps pour le faire, mais dis-toi que plus tôt tu sauras, mieux ce sera, termine-t-il avant de sortir de ma chambre. 

Cela dit, je ne peux pas m’y résoudre. Du résultat découlera ma vie… Je reste encore un moment à ne rien   faire,   allongée   sur   mon   lit.   Puis   j’ai   envie   de m’amuser pour essayer d’oublier tout ça. J’ouvre alors mon armoire et enfile des vêtements bien à moi, jean et débardeur. Je passe un coup de brosse dans mes cheveux   quand   on   frappe   de   nouveau   à   ma   porte. 

Peut-être Storm qui revient. 

–    Entrez, dis-je. 

Et non, c’est Brianna. 

–     Je   viens   de   parler   à   Storm,   commence-t-elle quand elle s’arrête, tu fais quoi dans cette tenue ? 

–    Je vais danser, tu m’accompagnes ? 

–     D’accord,   accorde-moi   juste   cinq   minutes,   je vais passer un truc plus léger. 

–     Inutile,   j’ai   l’intention   de   faire   du   shopping avant, lui montré-je la carte bancaire de Rawdon. 

–    D’accord. 
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Nous sortons de ma chambre et allons dans la salle du   trône,   je   veux   prévenir   Storm,   je   n’ai   pas l’intention de partir comme une voleuse. Il est en train de parler avec Jason, Brianna et moi nous approchons. 

Mon petit ami me prend dans ses bras quand j’arrive près de lui, je respire son odeur… j’aime ce parfum qu’il dégage. 

–    Brianna et moi sortons, dis-je. 

–    Vous allez où ? me demande-t-il. 

–    Je ne sais pas encore, j’ai envie de m’amuser. 

–    Tu veux de la compagnie ? 

–    C’est exclusivement entre nanas, souris-je. 

–    Alors amusez-vous bien. 

–    Je te rejoindrai dans ta chambre en rentrant. 

–    N’hésite pas à me réveiller si je dors. 

–    Écoutez-moi ces obsédés ! se moque Jason. 

Je lui tire la langue ! Puérile… et alors ? J’embrasse ensuite   mon   cher   guerrier   puis   mon   amie   et   moi partons. 

À   l’extérieur   de   la   forteresse,   je   nous   téléporte   à Missoula. Mon magasin de vêtement préféré se trouve là-bas. Je vois à l’intérieur de celui-ci qu’il est dix-huit heures trente. Ça fait longtemps que je ne me sers plus de l’heure… trop peut-être. Je ne sais même pas quel jour on est, ni depuis combien de temps je suis à 440



la   forteresse.  Nous  faisons   notre   shopping.  J’achète une minijupe et un petit haut qui va avec ; puis une paire de chaussures et quelques bijoux. Brianna prend à peu près la même chose que moi, ensuite nous nous téléportons   jusque   chez   moi   pour   nous   changer.   Et là… stupeur ! La Chrysler est garée devant la maison. 

–    Rawdon est là ? 

–    On va le savoir tout de suite. 

Nous entrons et j’inspecte la maison... aucune trace de Rawdon. J’imagine que la Chrysler est là depuis un moment.   Brianna   se   change   dans   la   chambre   de Darkangel et moi dans la mienne. Quand je suis prête, une voix me fait sursauter. 

–    Tu es belle Madie, me complimente Rawdon. 

Je   lève   ma   tête   pour   admirer   le   vampire   de   mes rêves.   Quelle   merveille !   Il   a   réussi   à   affoler   mon cœur. 

–    J’imagine que tu n’es pas là pour me donner une réponse. 

–     Brianna   et   moi,   nous   sommes   là   pour   nous changer, on sort ce soir. J’ignorais que tu serais là. 

–    Je t’avais pourtant dit que je t’attendrais ici. 

Je ne sais ni quoi dire, ni quoi faire… sa présence me perturbe. Il faut que je m’éloigne de lui. 

–    Je vais voir si Brianna a fini, dis-je en allant pour 441



sortir de ma chambre. 

En   passant   à   côté   de   lui,   je   suis   à   la   limite   de m’évanouir…   mais   qu’est-ce   qui   m’arrive ?   Je   vais directement dans la chambre de Darkangel, mon amie n’y est pas alors je descends au salon. 

–    Prête Brianna ? 

–    Oui. 

–    Salut Brianna, nous rejoint Rawdon, ça vous dit des pizzas ? 

–    Rawdon ? s’étonne-t-elle. 

–    Alors, je passe la commande ? propose-t-il. 

–    D’accord, réponds-je. 

J’ai   faim,   je   n’ai   quasiment   rien   mangé   de   la journée. Rawdon téléphone au livreur de pizza alors que moi je suis encore toute retournée. 

–    Ça va aller ? me questionne Brianna. 

–    Oui. On va manger et puis on va aller danser et se bourrer la gueule. 

–    Tu comptes te bourrer la gueule, reprend-il mes termes, dans ton état ? 

–    Quoi, mon état ? 

–     La rumeur dit que la Reine des Ténèbres porte l’héritier du guerrier ultime. 

Il le sait. Comment est-ce possible ? 
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–    Et bien la rumeur est fausse, pesté-je. 

–    T’es pas enceinte ? 

–    J’en sais rien, avoué-je. Je n’ai pas encore fait le test. 

Il ne dit rien. Sans doute l’ai-je déçu. Quel genre de femme je suis ? Je l’épouse puis je fais un enfant avec un   autre   mec.   Je   me   déteste   en   cet   instant.   Cette situation est pesante et l’ambiance ne me plait guère, heureusement, on sonne à la porte. Rawdon ouvre et prend les pizzas en même temps qu’il les paye. 

–    À table, dit-il en les posant sur la table du salon. 

–    C’était rapide ! constate Brianna. 

–     On ne me fait jamais attendre. La seule à qui c’est   permis,   c’est   ma   femme,   ajoute-t-il   en   me regardant. 

Je m’assois sur le canapé, Brianna sur le fauteuil et nous mangeons. Rawdon quitte la pièce un moment, je ne sais pas pour aller où, ni faire quoi. 

–     Ce n’est pas ce à quoi tu t’attendais en venant ici, dit Brianna. 

–    C’est certain. 

–    Comment tu te sens ? 

–    Totalement déboussolée. 

–    Mange, après on s’en va et ce sera fini. 
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–    Fini pour ce soir… mais pas fini pour toujours. 

Je   n’arrive   pas   à   avaler   toute   ma   pizza   alors   que Brianna, si. Rawdon revient avec des feuilles dans la main. 

–     Regarde,   émet-il   en   me   les   tendant   avant   de s’assoir à côté de moi. 

Je   les   prends.   La   première   représente   des photographies   d’une   superbe   maison   semble-t-il cachée dans les arbres. Elle a plusieurs grandes baies vitrées… un endroit de paradis… incontestablement. 

–    Elle est magnifique, dis-je. 

–     Elle se trouve en France, dans la Savoie. Elle peut être à nous si tu dis oui. 

Je le regarde avec étonnement, il m’explique qu’elle constitue   une   partie   de   mon   rêve,   qu’il   a   mis   une option d’achat dessus et qu’il n’a que quelques jours pour le finaliser. 

–     Tout   dépend   entièrement   de   toi,   chérie.   Y   a quatre chambres, et je peux m’occuper de ton enfant comme si c’était le mien, n’ais aucune crainte à ce sujet. 

–     Je   n’ai   pas   pris   ma   décision,   murmuré-je troublée. 

–    Je sais. Je veux juste te prouver que mes mots ne sont pas du vent. Regarde, dit-il en me montrant les 444



autres pages. 

Il y a des photos de toutes les pièces, la maison est entièrement meublée. Il y a même un grand terrain pour que courent les enfants. Rawdon a pensé à tout. 

Y’a une forêt aux alentours et d’autres encore un peu plus loin. Il a raison, on pourrait être très heureux là-

bas… Je lui rends ses feuilles en même temps que j’annonce à Brianna qu’on y va. Nous nous levons tous en même temps, puis Rawdon me demande où on va. 

–     Dans   une   discothèque   à   Paris,   qu’en   dis-tu Brianna ? 

–    Ça me convient. 

–     Tiens, exprime Rawdon en me tendant quelque chose. 

Je regarde à deux fois, ce sont les clés de la Chrysler. 

Je les prends. 

–     Amuse-toi   bien,   souhaite-t-il   en   caressant tendrement mon visage. 

–     Je   te   les   ramènerai   avant   de   rentrer   à   la forteresse, dis-je complètement troublée. 

Brianna   et   moi   partons   ensuite,   j’ai   un   important besoin d’air. Nous marchons vers la Chrysler que je caresse avec affection. 

–     Madison, je peux tout entendre, je ne suis pas 445



Jason, me dit-elle. 

–     Je pourrais mourir pour lui tellement je l’aime, avoué-je avant de monter dans la voiture. 

Elle n’est pas surprise et lui a probablement entendu mes mots. Qu’importe, il doit le sentir à chaque fois qu’il   est   près   de   moi.   Je   démarre…   quel   bruit… 

j’adore cette voiture… parce qu’elle est à lui. 

–     Ça  s’arrangera  Madison, tu prendras la  bonne décision, je te fais confiance. 

–    Puissent-ils tous penser comme toi. 

Je démarre et je roule un peu sur les quatre voix. Ça me fait repenser à la dernière fois où j’ai conduit ce bijou   à   cet   endroit.   C’était   avec   Rawdon.   Je   nous téléporte rapidement sur Paris puis je me gare devant la première discothèque que nous voyons. Un besoin urgent   d’oublier   ce   choix   qui   me   bouffe   la   vie. 

D’abord, Brianna et moi allons prendre un verre au bar, je me contente d’un jus de fruit parce que si je suis enceinte, je ne veux pas lui faire de mal. Ensuite nous   allons   danser   et   avec   cette   superbe   musique entrainante, j’oublie… je ne pense plus à rien… juste à   m’amuser.   Cela   dit,   je   reste   sage,   je   danse   avec quelques hommes, mais ça ne va pas plus loin… je n’en ai d’ailleurs aucune envie. Le plus souvent je suis quand même avec Brianna et puis je m’autorise un petit   verre   de   vodka…   je   n’aurais   pas   dû   parce 446



qu’après j’en bois un autre et encore un autre. Je ne pense plus à ma possible grossesse, juste à oublier tout ce qui tourne sans arrêt dans ma tête. Et pour ça je suis prête   à   tout…   quand   j’ai  compris  que   l’alcool  m’y aide, je me bourre tout simplement la gueule. Brianna essaye bien de mettre un frein à ma descente, mais elle échoue. Puis au lieu de danser et de m’amuser, voilà que je me mets à déprimer. 

–    On va rentrer, prend-elle les choses en main. 

–    Pas dans cet état, objecté-je. 

–    Je te ferai un café chez toi avant. 

Elle me porte presque pour sortir de la discothèque, je prends un peu l’air dehors et ça va mieux. Je vomis même une fois. Je suis vraiment dans un sale état. Et si elle  n’avait pas encore  compris l’ampleur de  ma souffrance, elle vient de le réaliser. Je monte dans la Chrysler ensuite, c’est elle qui prend le volant, je me charge juste de la téléportation. Destination Missoula. 

Elle   gare   la   Chrysler   devant   chez   moi   et   pendant qu’elle fait couler un café, je m’assois sur les marches de   mon   perron   et   respire   l’air   frais.   Nous   prenons notre café dehors où il fait nuit, on est bien, il ne fait pas froid… c’est génial. Je me sens même mieux. 

–    Toute cette destruction de toi ce soir, ce n’était pas utile, me dit-elle, tu te sens peut-être mieux sur le moment, mais après ça revient. Le seul conseil que je 447



peux te donner, c’est de prendre ta décision. 

–    Si c’était si simple, je l’aurais déjà fait. 

–     Je n’ai jamais dit que ce serait simple, mais tu feras   ce   qui   est   bon   pour   toi.  Allez,   viens,   on   va rentrer. 

On se lève et entre dans ma maison. Nous posons nos   tasses   vides   sur   la   table   basse,   puis   Brianna s’allonge dans le canapé. 

–    Je vais me changer, lui dis-je. 

Je ne peux pas rentrer en minijupe à la forteresse… 

surtout qu’elle n’est pas noire, elle choquerait ! 

–     Dépêche-toi   parce   que   dans   cinq   secondes,   je dors, sourit-elle. 

Je souris. Qu’est-ce que je ferais sans ma meilleure amie ? Je monte au premier et entre dans ma chambre. 

J’ai   la   surprise   de   voir   Rawdon   allongé   sur   le   lit. 

J’ignorais qu’il serait là à mon retour. Il se lève et vient vers moi. Je lui rends ses clés en le remerciant. Il les   pose   sur   la   commode   puis   revient   vers   moi.   Il caresse mon visage, j’aime ses doigts froids contre ma peau brûlante. Mon cœur ne s’arrête plus de bondir en moi et le beau diable me sourit. Je suis tétanisée par l’amour   que   je   ressens   pour   lui.   Il   passe   sa   main délicatement dans mon dos pour m’attirer à lui et sans que   je   l’aie   vu   venir,   il   m’embrasse.   Bien   sûr,   je pourrais   le   repousser,   mais   je   l’attire   à   moi…   j’en 448



veux plus. Très rapidement, je me retrouve allongée sur le lit, Rawdon entre mes cuisses. Je m’interdis de me poser la moindre question et me donne à lui sans aucune   retenue.   Avec   mon   vampire   c’est   différent d’avec l’humain immortel que je fréquente, mais le plaisir que ses étreintes me procurent est inqualifiable. 
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--- Totalement déboussolée ---







J’ai mal à la tête quand j’ouvre les yeux… je me souviens   de   mon   abus   de   vodka.   Je   suis   contre quelqu’un, Storm. Je ne me rappelle plus être rentrée à la forteresse. J’ai vraiment été idiote de me saouler. Je caresse le torse de l’homme qui est à côté de moi… il est dur et froid. Il ne me faut qu’une demi-seconde pour me souvenir que j’ai fait l’amour avec Rawdon et que c’est lui qui est dans le lit. Je me redresse alors très vite. Je suis dans ma chambre à Missoula, voilà pourquoi, je ne me souviens pas d’être rentrée. 

–    Tout va bien ? s’enquiert-il. 

–    Je ne fais qu’accumuler les bêtises, m’attristé-je. 

–    Je vais essayer d’oublier ce que tu viens de dire. 

–    Je suis désolée, ce n’est pas contre toi, assuré-je en caressant sa main. 
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–    Je sais chérie. Tu as besoin d’une aspirine ? 

–    Oui. 

Il se lève, complètement nu… j’en pâlis. Il enfile ses vêtements   puis   sort   de   la   chambre   après   m’avoir annoncé qu’il me ramène ça de suite. Des flashs de nos ébats de la vieille viennent à moi… je n’arrive plus à oublier ces images. Ce n’est pas possible d’être aussi faible face à un homme… un vampire, plutôt. Je reste allongée dans mon lit parce que je ne me suis pas sentie aussi bien depuis… bien trop longtemps. Me retrouver   ici,   chez   moi,   avec   Rawdon,   c’est complètement irréaliste. Il revient rapidement avec un verre à la main, il me le tend. Je le remercie en le saisissant. Je le bois d’une traite… c’est berk ! 

–    Un petit-déjeuner te ferait plaisir ? 

–    Y a rien à manger ici. 

–     Je   vais   aller   faire   des   courses.   Tu   veux   une omelette ? 

–    Oui. 

Une   bonne   omelette   faite   des   mains   de   mon vampire, j’en salive déjà. 

–    Je reviens vite, me dit-il avant de s’en aller. 

J’en profite pour prendre une douche et m’habiller avec   des   fringues   bien   à   moi.   Je   me   coiffe   et   me maquille, je suis bien et je m’interdis de penser à quoi 451



que ce soit. Juste à cette envie d’aller lever Darkangel et   Séréna…   je   divague…   ils   ne   sont   pas   là.   Je descends et vois Brianna endormie sur le canapé. Elle a une couverture sur elle, ma pauvre amie, je l’ai fait dormir sur le divan alors que je m’envoyais en l’air avec Rawdon. Je culpabilise un peu. Je la réveille. 

–    Il fait jour ! s’exclame-t-elle après avoir recouvré ses esprits. 

–    On est le matin, lui dis-je. 

–    T’es prête. Tu aurais dû me réveiller. 

–     Prends   ton   temps,   on   va   prendre   notre   petit-déjeuner avant de rentrer. 

–    T’as rien à manger ici. 

–    Rawdon est parti faire les courses. 

–    Il est là ? s’étonne-t-elle. 

–    Brianna, tu dois me promettre de garder tout ça secret. 

–    Tout quoi ? Tu ne pouvais pas prévoir qu’il serait là. 

J’hésite un peu, mais j’ai un immense besoin de me confier alors je parle. 

–    J’ai passé la nuit avec lui. 

–    Tu veux dire que tu as dormi avec lui, essaye-telle de savoir. 
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–    Oui, j’ai dormi avec lui…

–    Ce n’est pas grave, me coupe-t-elle. 

–    J’ai dormi dans ses bras après avoir couché avec lui, avoué-je ensuite. 

–    Là, ça l’est plus. 

–     Je   suis   mariée   avec   lui,   pourquoi   c’est   si compliqué ? 

–    Tu sais déjà ce que tu vas faire ? 

–     Prendre mon petit-déjeuner et rentrer. Storm et Jason ne doivent rien savoir de la présence de Rawdon ici. 

–     Jason déteste Rawdon parce qu’il a trahi votre mariage, s’il sait pourquoi, il s’adoucira sans doute. 

–    Storm est son nouveau meilleur ami. Lui parler serait une erreur, il lui dirait tout et je ne veux pas. 

–    C’est peut-être ce que tu devrais faire. 

–    Tout dire à Storm. Je n’en aurai pas le courage. 

–    C’est bien dommage. 

Je ne réponds rien. Je ne veux pas briser le cœur de Storm inutilement. Il faudra bien que je lui parle cela dit, mais je n’ai pas encore décidé quand. 

–    Tu peux aller prendre une douche et te changer, y a tout ce qu’il faut dans ma chambre. 

–    Oui, j’y vais, dit-elle en se levant. Ne fais pas de 453



bêtise durant mon absence, sourit-elle. 

–    Je n’ai jamais pu lui résister, il m’attire comme un aimant, souris-je. 

–    Sois sage quand même, dit-elle avant de monter au premier. 

J’aimerais l’être… mais quand le bellâtre passe la porte avec un sachet dans la main, je ne réponds plus de rien. 

–    Je me mets au fourneau, rit-il. 

Je   l’accompagne   à   la   cuisine   en   lui   disant   que Brianna est allée prendre une douche. Il prépare une omelette, j’en salive. J’ai très faim ce matin. 

–    Ça va mieux ? me demande-t-il. 

–    Je n’ai plus la tête qui tourne. 

–    Tu m’en voudrais si je te demande si tu regrettes ce qui s’est passé entre nous. 

–    Je ne regrette rien, c’était merveilleux, souris-je. 

–    Alors je peux espérer recommencer ? 

Il   met   la   préparation   dans   la   poêle   avant   de   la déposer sur le gaz. Je le regarde faire sans répondre à sa   question.   Ensuite,   il   m’enlace   délicatement   puis nous nous embrassons. J’imagine qu’il peut le prendre pour un oui. Pourtant je l’ignore… j’aimerais dire oui, mais y a tant de choses à prendre en considération. 
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–     Je vais presser des oranges, dit-il avant de me lâcher. 

Il   me   laisse…   toute   retournée.   Cherche-t-il   à   me déstabiliser ? Je n’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est que je suis très réceptive. Je le regarde presser les   oranges   puis   préparer   la   table   du   petit-déjeuner pour Brianna et moi. Il surveille aussi l’omelette, il sait exactement comment je l’aime. 

–    Tu as soif, questionné-je. 

–     Tu   trouves   que   mes   yeux   sont   sombres ? 

demande-t-il en prenant soin de se coller à moi. 

–    Non. 

Effectivement, ils ne le sont pas. Il a bu hier. Il peut aisément tenir encore. Il emprisonne mon visage de ses   mains   froides   puis   nous   nous   embrassons   de nouveau,   il   glisse   ensuite   ses   lèvres   sensuellement froides jusqu’à ma gorge qu’il embrasse tendrement. 

Je   pourrais   très   facilement   m’assoir   sur   le   plan   de travail et laisser libre cours à notre envie, mais il ne m’en fait pas la proposition. Il emprisonne de nouveau mes lèvres pour un baiser passionné. 

–     Je ne peux même pas vous laisser seuls, cinq minutes, râle Brianna. 

Nous mettons fin à  notre baiser pour nous rendre compte qu’elle est dans la cuisine. 
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–    Vous me mettez dans une position assez difficile, fait-elle   remarquer.   T’es   infidèle   et   tu   veux   que   je taise ton secret, me dit-elle. 

–    Exactement, intervient Rawdon, elle est infidèle, mais à moi, ajoute-t-il en me lâchant. 

Brianna ne dit plus rien et moi non plus. Je sens comme des reproches dans la voix de mon vampire. 

J’ignore comment apaiser mon homme. Qu’est-ce que je dis… j’ai renoncé à lui. Comment ai-je pu être aussi idiote pour croire qu’il me haïssait au point de vouloir ma mort ? 

–     À   table   les   filles,   c’est   prêt,   annonce-t-il   en servant l’omelette. 

On s’assoit dans le silence puis Rawdon sort de la pièce, j’imagine qu’il a besoin de s’isoler un moment. 

–    Désolée, dit Brianna. 

–     Ce n’est pas de ta faute, c’est la mienne. Je ne sais plus où j’en suis. 

–     Tu sais exactement ce qu’est Rawdon pour toi. 

Tu dois maintenant savoir ce que Storm représente à tes yeux. 

–    Et surtout si je suis enceinte. 

–    C’est trop tard pour ça. 

–    Mais non, je ferai le test en rentrant. 

–    Tu ne comprends pas Madison, s’il est positif, tu 456



ne sauras pas de qui est ton enfant. 

Elle   a   raison.   Je   suis   peut-être   enceinte.   Pire   que tout, j’ignore de qui, et de quoi, d’ailleurs. 

–    Je suis vraiment nulle comme fille, pesté-je. 

–     Mais non ! T’es comme tout le monde, sourit-elle. 

–    Je ne suis pas une garce, protesté-je. Ce n’est pas moi ça. Je n’ai jamais trompé mon mec. 

–    T’inquiète pas Madison, ça passera. Il faut juste que tu prennes ta décision. 

Je décide de le faire dès mon retour à la forteresse. 

Je termine  mon succulent petit-déjeuner puis quand nous   avons   terminé,   je   décrète   qu’il   est   temps   de rentrer. 

–    Je vais juste le dire à Rawdon, dis-je en quittant la cuisine. 

Je   fais   le   tour   de   la   maison   pour   essayer   de   le trouver, mais il n’est nulle part alors je vais dehors. 

–    Rawdon ? l’appelé-je. 

Je n’obtiens aucune réponse. Je ressens un immense vide… une immense tristesse. Où est-il ? Il est parti. Il doit être blessé et moi je ne peux même pas apaiser sa douleur. 

–    Rawdon, je t’en prie, reviens, supplié-je à haute voix. 
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–     Il est parti, constate Brianna en me rejoignant dehors. 

–    Accepte de garder le silence Brianna, je t’en prie. 

–     Je   ne   dirai   rien,   mais   s’il   te   plait,   Madison, décide-toi vite. 

–    Je vais essayer. 

–    Rentrons à présent, il ne reviendra pas tant qu’on sera là. 

Je me résigne. Après un dernier coup d’œil sur la maison où j’ai vécu un véritable bonheur, je prends la main de Brianna et nous téléporte à la forteresse. Il n’y a plus ce merveilleux soleil, place à la brume et à la noirceur des Ténèbres. 

–    Jason va gueuler que je ne sois pas rentrée cette nuit, dit mon amie. 

–    Tu lui diras qu’on s’est endormie à Missoula. 

–    Je gère, sourit-elle. 

Je fais une fois de plus fureur dans un jean et un débardeur.   Je   choque   et   alors ?   En   entrant   dans   la forteresse, nous voyons Storm et Jason : le duo des inséparables !   Ils   viennent   vers   nous   et   s’inquiètent comme si l'on avait disparu. N’importe quoi ! 

–    On a dormi chez moi, dis-je aux deux hommes. 

–    Tout va bien ? s’inquiète Storm. 
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–    Bien sûr. 

–    On peut se parler ? 

Je m’inquiète. Je regarde Brianna. 

–    On se verra plus tard, me dit-elle avant de partir avec Jason. 

–    Je te suis, dis-je à Storm. 

Nous allons dans mon bureau, je ne sais pas de quoi il   retourne,   mais   j’ai   une   tête   de   coupable…   je culpabilise. 

–     Je   pensais   que   tu   me   rejoindrais   cette   nuit, commence-t-il déçu. 

–    Je sais. Je suis désolée. On s’est endormie chez moi. 

–    Pourquoi tu étais chez toi ? 

–    On a été faire du shopping et l'on s’est changé là-

bas avant d’aller à Paris, puis en rentrant on a refait un saut pour se changer, mais la fatigue a eu raison de nous. 

–    Tu m’as manqué, confie-t-il en m’enlaçant Je   profite   de   cette   étreinte,   je   suis   bien,   mais   je repense   soudain   aux   mots   de   Rawdon   « elle   est infidèle, mais à moi ». Je culpabilise de nouveau, mais pas pour les mêmes raisons. Je fais souffrir le vampire de ma vie et quand il saura, Storm aussi souffrira. Je suis immonde ! Comment me sortir de cette histoire 459



sans heurts ? 

–    J’aimerais que tu fasses le test, me dit-il ensuite. 

C’est aussi mon avis, je dois savoir, et vite. Mais en même temps, s’il est positif, je ne peux pas le lui dire. 

Il doit être négatif…

–    Je ne te promets rien. Tu as du nouveau sur Tia ? 

–    J’ai mis plusieurs espions sur son dos dont un à Bannack qui squatte au manoir, mais toujours rien. 

–    Essaye donc à Missoula. 

–    Et pourquoi ça ? 

–     Les   jumelles   vivaient   sur   Roller   Street   avant qu’on découvre qui elles sont réellement. 

–    Tu te souviens du numéro ? 

–    158, je n’oublierai jamais. 

–    Je mets un espion là-bas. 

–    Je te vois plus tard, dis-je en sortant du bureau. 

Je monte directement à ma chambre et attrape le test de grossesse sur mon lit. Je vais dans la salle de bain sans perdre une seconde et le fais difficilement parce que je tremble de partout tant j’ai peur. Attendre le résultat est le plus long… je tiens difficilement le test dans mes mains, je n’arrive plus à respirer. Je ne vais véritablement   pas   bien   et   une   envie   de   vomir   me vient. Je le laisse tomber à terre avant de me jeter sur 460



les toilettes. Saleté de vodka ! Je me lave la bouche puis ramasse ce satané test avant de poser mes yeux dessus.   La   seconde   d’après   je   le   laisse   de   nouveau tomber au sol, je suis abasourdie et je m’écoule à mon tour, il est positif. Je pleure… mes hormones ? J’en doute… je suis désespérée. Je ne peux pas parler de ce résultat à Storm. Je vais devoir mentir et inventer que je ne suis pas prête à faire ce test, je vais passer pour une idiote. J’entends qu’on frappe à ma porte, ce n’est absolument pas le moment. Je dois me débarrasser de ce fichu test et vite. Je le cache au fond de l’un des tiroirs de la petite commode de la salle de bain avant de retourner dans ma chambre et d’autoriser à entrer. 

–    Je pensais que tu n’étais pas là, émet Brianna en entrant. 

–    Je suis contente que ce soit toi, je redoutais que ce soit Storm. 

–    Pourquoi ? Tu ne veux plus le voir ? 

–    Ce n’est pas ça. J’ai fait le test et je ne sais pas quoi lui dire. 

–    La vérité. 

–     Il   est   positif   Brianna,   je   suis   enceinte,   mais j’ignore de qui, je ne peux pas lui dire ça, avoué-je bouleversée. 

–     Oh ma chérie, je suis désolée, dit-elle avant de m’enlacer. 
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J’ai bien besoin d’une accolade amicale. J’ai aussi besoin qu’on me sauve…

–    Qu’est-ce que tu vas faire ? 

–    Je suis perdue, j’arrive plus à réfléchir, pleuré-je presque. 

–    Je vais te dire ce que tu vas faire, réplique-t-elle en m’attirant jusque sur le lit. 

Nous   nous   asseyons   toutes   les   deux,   a-t-elle   la solution miracle pour moi ? 

–     Tu   vas   lui   dire   que   tu   as   fait   le   test,   il   ne comprendrait pas pourquoi tu ne le fais pas. 

–    Mais… objecté-je. 

–     Laisse-moi  finir,   me   coupe-t-elle.  Tu   lui  diras qu’il est négatif. 

–    C’est un mensonge. 

–    Ça te fera gagner du temps. Le temps de voir si dans quelques jours ton ventre se sera arrondi ou non. 

Si c’est le cas, il sera temps de dire la vérité et si ce n’est   pas   le   cas  et   bien   tu   coucheras   avec   lui   sans protection et tu diras que tu es tombée enceinte. 

Brianna a là une bonne idée. J’ai cruellement besoin de temps pour prendre ma décision. Cela ne me réjouit pas trop de mentir à Storm, j’aime être honnête. Mais il faut être lucide, je suis dans une impasse. Il n’y a pas d’échappatoire… la vérité n’en est pas une. 
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–     Je   ne   sais   pas   ce   que   je   ferais   sans   toi,   la remercié-je ensuite. 

–     C’est   temporaire   Madison,   tu   dois   faire   ton choix. 

–    Et ce n’est pas ici que je vais y arriver. Je dois partir quelque temps. 

–     Storm ne comprendra pas et ne  te  laissera  de toute façon pas faire. 

–    Sans doute. 

–     Je te suggère de voir si tu arrives encore à te concentrer sur ton boulot et à vivre ici maintenant que tu connais la vérité sur les intentions de Rawdon. 

–     Il aurait vraiment dû me le dire. À cette heure, on serait dans notre maison avec nos enfants et je ne douterais pas de la paternité de mon bébé. 

–    Ça ne sert à rien de penser comme ça. 

–     Je   vais   aller   annoncer   la   nouvelle   à   Storm. 

Faisons comme si je n’étais pas enceinte, dis-je en me levant. 

Je me regarde dans le miroir pour m’assurer qu’on ne puisse pas déceler que j’ai pleuré. Ensuite, Brianna et moi sortons de ma chambre… unies par un secret. 

Nos chemins se séparent au rez-de-chaussée, je vais directement dans le bureau. Storm y est, comme je le prévoyais. 

463



–     L’espion   est   à   Missoula,   il   viendra   nous rapporter le moindre mouvement, m’annonce-t-il. 

–     Je ne te l’ai jamais dit… mais tu fais du bon boulot. Je ne sais pas ce que je serais devenue sans toi pour m’épauler à chaque instant. 

–     Qu’est-ce   qui   se   passe ?   demande-t-il   en   se levant. 

Il vient vers moi. Il s’inquiète, ce n’est pas ce que je voulais. 

–    Rien, je voulais juste que tu le saches. 

Il pose ses mains sur mes épaules puis me regarde droit dans les yeux. 

–    Tu me sembles triste, que se passe-t-il ? 

Évidemment je n’arrive pas à cacher mon mal-être. 

Je le voudrais pourtant. Je voudrais faire comme si rien   ne   me   bouffait   l’esprit…   comme   si   tout   allait bien.   Mais   voilà,   je   ne   suis   qu’une   humaine…   j’y arrive pas. Voilà que maintenant je me mets à pleurer. 

Il me serre dans ses bras. Que vais-je inventer pour expliquer cet accès de larmes ? 

–    Dis-moi ce qui te fait souffrir ma Reine, requiert-il en caressant mon visage. 

–    Le test est négatif. 

Je vois dans ses yeux la  contrariété, il voulait un enfant… mais je ne peux pas lui dire la vérité. Il doit 464



penser que c’est une véritable déception pour moi. S’il savait… il me détesterait pour ce que j’ai fait et que je fais encore. 

–    C’est mieux pour le moment, la menace Tia n’est pas éradiquée. 

–    Je sais, bafouillé-je. 

–     On aura tout le temps d’en faire un après ma belle, on a une éternité devant nous. 

Je me blottis contre lui… ça m’évite de parler et je veux qu’il se taise… il dit n’importe quoi. On n’a pas toute l’éternité devant nous parce que je vais peut-être le quitter. C’est un cas de figure. Avant de prendre ma décision,   je   dois   aussi   m’assurer   que   le   plan   de Rawdon est réalisable. Inutile de faire souffrir tout le monde si c’est pour devoir revenir ici ensuite… J’en mourrais, c’est certain. 

–    J’aimerais qu’on parle du combat. 

Inutile de perdre du temps ! 

–     Que   veux-tu   savoir ?   s’intéresse-t-il   en   me prenant la main. 

Il m’attire jusqu’au fauteuil où il s’assoit avant de me prendre sur lui, à l’instar de la dernière fois. Peut-

être cherche-t-il à retrouver la même complicité. 

–     Comment es-tu au courant de la victoire de la Reine ? 
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–    Je serai sur place. 

–    Je te parle dans le cas où pour une raison ou une autre tu ne serais pas avec moi. 

–    Par un espion ou un soldat qui aurait assisté au combat ou simplement par le retour de la Reine. 

–    Je pensais que l’entité te le disait ou qu’il y avait une note de la victoire. 

–    Non, rien de tout cela. 

–    Et si je meurs, il se passera quoi ? 

–    Pourquoi veux-tu savoir ça ? Tu ne mourras pas. 

–    J’aimerais que tu répondes. 

–    D’accord, acquiesce-t-il en serrant ma main dans la sienne. Dans ce cas-là, Tia se pointera ici avec la baguette suprême et moi je serai dans l’obligation de m’agenouiller. 

Je   sens   la   tristesse   dans   sa   voix…   jamais   je   ne pourrais lui infliger ça… ce serait bien trop dur. Je caresse son doux visage en souriant pour qu’il ne soit plus triste. La seconde d’après, on s’embrasse. Storm dégage de la chaleur… Rawdon de la froideur… suis-je plus feu ou glace ? 

–    Et pour moi ? bafouillé-je ensuite. 

–    Je trouverai le lieu du drame et je te rejoindrai. Il me   sera   impossible   d’attendre   la   mort,   mais   je   te promets que je ne te laisserai pas seule en cet endroit. 

466



Je   veillerai   sur   tes   enfants,   le   vampire   ne   les approchera pas, dit-il difficilement. 

–    Tia sera la Reine, lui son complice, comment tu feras ? 

–    Je le battrai et le vaincrai. 

Alors   si   je   choisis   de   simuler   ma   mort,   quand Rawdon   viendra   prendre   nos   enfants,   Storm   le provoquera en duel et je risque de voir l’un des deux hommes de ma vie mourir. 

–     Je vais peut-être te choquer, mais si ça doit se passer comme ça, je veux que tu le laisses partir avec ses   enfants.   Ils   m’auront   déjà   perdue,   je   crois sincèrement que ce sera plus facile pour eux s’ils sont avec leur père. 

–    Tu ne me choques pas. Je ferai selon ta volonté, mais tu ne mourras pas. 

Je souris face à sa détermination. Il m’aime, c’est incontestable et il ne m’a jamais fait souffrir. C’est vrai qu’il y a Anaïs dont je suis jalouse par moment, mais ce n’est en rien la faute de Storm. 

–    Pourquoi tu souris ? rit-il. 

–    Parce que tu es certain que je vivrai. 

–    Je connais la puissance de tes pouvoirs, personne ne te résiste. 
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couronnée Reine des Ténèbres. 

–    Oui. 

–     Si   une   fausse   Reine   prenait   ma   place,   tu   le décèlerais ? 

–    Je ne te suis pas. 

–     Imagine un instant que Tia me batte, mais pas jusqu’à   la   mort.   Elle   ignore   sans   doute   tout   sur   le déroulement   de   l’après-combat   avec   l’entité,   tout comme moi quand j’ai affronté Eliana. Je veux dire, si elle   croit   que   je   suis   morte   et   qu’elle   prend   ma baguette   avant   de   se   rendre   à   la   forteresse   pour   se proclamer la nouvelle Reine. 

–     Je vois où tu veux en venir. La vérité éclatera, c’est indéniable. 

–    Comment ? 

–    Tu finiras par retrouver tes forces et revenir à la forteresse. 

–    Imagine que Tara me séquestre. 

Il rit. 

–    T’es trop puissante pour être séquestrée et même si tu es capturée. Tia sera démasquée, n’aie aucune crainte à ce sujet. 

–    Comment tu le sauras ? 

–    De quoi as-tu peur ? 
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Je   veux   juste   savoir   si   le   plan   de   Rawdon   est réalisable,   mais   impossible   de   le   lui   dire.   Vite   un mensonge. 

–     Elle  est associée  à  Rawdon  et lui  ne   reculera devant rien pour atteindre son but. 

–    Je ne le laisserai pas te faire de mal, m’assure-t-il, mais je sais, tu veux savoir quand même, sourit-il. 

Tia se fera prendre, car sa magie n’aura pas gagné en puissance   et   sa   magie   blanche   sera   quasiment inexistante  alors que si elle t’avait vraiment battue, elle aurait atteint sa maturité en une seconde. 

–    Seulement pour que tu le saches faut qu’elle s’en serve. 

–     Elle  y  sera  amenée,  soit   lors  d’un   combat  ou d’une doléance. 

–     Tia est mage noir, elle n’ait pas prédestinée à guérir les gens, elle s’en moque éperdument même. 

–     Possible, mais elle n’aura jamais la capacité à rendre ses pouvoirs à sa sœur. 

C’est   incontestable,   ça   ne   marchera   pas.   Tia   ne comprendra pas pourquoi elle ne peut pas rendre ses pouvoirs à Tara, ni se servir de sa magie blanche sans aucune   limite.   Elle   questionnera   Storm   et   il comprendra qu’elle a usurpé mon titre. Il partira à ma recherche et me retrouvera avec Rawdon, il souffrira. 
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–    Tu es rassurée ? me demande-t-il, ou tu as encore des questions. 

Rassurée ? Non. Je commence à croire que le plan de   Rawdon   est   irréalisable,   mais   je   n’ai   plus   de question. 

–    Je crois, réponds-je. 

–    J’ai fait les doléances ce matin. 

–    Je voulais vraiment te rejoindre…

–    Je ne te reproche rien, m’interrompt-il. Je voulais juste t’en informer. 

–    Merci, dis-je. 

–     Ça t’intéresse d’aller faire une balade tous les deux avec tes enfants. 

Je ne devrais pas. Ce sera encore plus douloureux ensuite si je dois partir. Pourtant, j’ai envie d’être avec lui et de passer du temps avec mes enfants… j’en ai besoin. Alors que je m’apprête à lui dire oui, je me souviens   de   Rawdon   que   nous   avons   vu   hier, obligatoirement Darkangel ou Séréna y fera allusion. 

Alors je refuse. Je prétexte être fatiguée, car je n’ai pas beaucoup dormi la nuit dernière. 

–     Ce   n’est   pas   grave,   on   fera   ça   à   un   autre moment,   me   dit-il.   Tu   devrais   aller   dormir,   je m’occupe de tout. 

–    Viens me voir quand tu auras quelques minutes, 470



souris-je avant de l’embrasser. 

Ensuite, je me lève puis sors du bureau. Je croise Anaïs qui me demande de but en blanc si la rumeur est fondée. 

–    Quelle rumeur ? questionné-je. 

–    Il parait que vous êtes enceinte de Storm. 

–     Non, ce n’est pas le cas pour le moment, mais c’est prévu, réponds-je avec joie. 

–     La   réconciliation   avec   votre   mari   n’a   pas répondu à vos attentes ? 

–    De quoi parles-tu ? 

–    J’ai vu votre réconciliation et je sais qu’elle a eu lieu. J’ai vu aussi que vous êtes enceinte. 

–    Quoi d’autre ? 

–     Majesté,   loin   de   moi   l’idée   de   vous   être désagréable ou de vous manquer de respect…

–    Dis-moi juste ce que tu as vu, la coupé-je. 

–     Vos retrouvailles de la nuit dernière avec votre mari. 

Elle   sait   que   j’ai   couché   avec   Rawdon,   c’est   très embarrassant et horriblement dangereux. 

–     Majesté,   soyez   sans   crainte,   je   ne   dirai   rien, m’assure-t-elle. 

–    Puis-je vraiment te faire confiance ? 
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–    Je suis une immortelle, jamais je ne nuirai à ma Reine. 

–    J’aimerais que tu me dises si tu vois autre chose. 

–    Vous êtes perdue, mais vous vous en sortirez et vous prendrez la bonne décision. 

–    Laquelle ? 

–     Je suis désolée, je n’ai pas cette réponse. Je ne vois pas votre avenir. 

–    Plus tard peut-être. 

–    Si tel est le cas, je vous en aviserai. 

–    Merci, dis-je avant de monter à ma chambre. 

Anaïs qui sait plus ou moins ce qui se passe… ça me déconcerte et j’espère qu’elle est digne de confiance. 

J’entre dans ma chambre puis décide de me changer, je ne vais pas me balader en jean toute la journée. 

J’enfile   alors   une   longue   robe   noire.   J’aspire   à   la tranquillité, mais non, on frappe à ma porte. 

–    Entrez, dis-je. 

–    T’as deux minutes ? me questionne Jason avec sa tête des mauvais jours. 

–    Qu’est-ce que tu as ? m’inquiété-je. 

–    Je croyais que j’étais ton meilleur ami, peste-t-il. 

–    C’est le cas, pourquoi tu dis ça ? 

–    J’avais un peu de temps libre, se calme-t-il, alors 472



je l’ai passé avec Darkangel et Séréna. Je suis comme toi,   j’ai   plus   le   temps   de   les   voir   comme   je   le voudrais. 

Il n’a pas besoin d’en dire plus, je sais déjà qu’il est au courant qu’on a vu Rawdon. 

–     Je ne t’ai rien dit parce que je sais ce que tu penses de lui, me justifié-je. 

–    Madison, tu pars à la chasse avec tes enfants et tu tombes sur ton ex. Pourquoi j’aurais gueulé ? 

–    C’est Darkangel qui t’a dit ? 

–     Oui. Il était ravi de revoir son père et Séréna aussi. 

–    Tu sais aussi que j’ai parlé avec lui. 

–     Darkangel   m’a   dit   que   Brianna   les   avait emmenés plus loin pour que tu parles avec son père. 

–    Oh Jason. Si je te parle tu vas me haïr. 

–    Qu’est-ce que t’as fait ? 

–    Je ne voulais pas l’écouter, mais il m’a obligée et maintenant je sais tout, pleuré-je. 

–    Dis-moi Madison, réclame-t-il en m’enlaçant. 

Je pleure dans les bras de mon meilleur ami. Dois-je tout lui dire ou taire certains passages ? Je me défais de lui puis essuie mes yeux. 

–    Il n’a jamais voulu ma mort, il voulait juste me 473



sauver de cette vie… réaliser mon rêve. 

–    Je ne comprends pas. 

–     Quand   j’ai   recommencé   mon   histoire   avec Rawdon, j’ai détesté être ici. Je voulais retrouver ma liberté, avoir une maison et vivre avec ma famille. Je lui ai dit et il a voulu réaliser mon souhait. Il n’a rien dit pensant que ça rendrait les choses plus crédibles, pleuré-je. 

Je larmoie en lui racontant le plan qu’a mis sur pied mon vampire adulé. Jason n’en croit pas ses oreilles. 

J’ignore si cela changera ce qu’il pense de Rawdon. Je me contente de lui parler du plan… en tout cas pour l’instant. Quand j’ai fini, j’aspire à des mots gentils, mais je me leurre. 

–    Et toi tu le crois ? 

–     Pourquoi   mentirait-il ?   m’ahuris-je   face   à   sa réaction. 

–     Évidemment   toi   t’es   faible   face   à   lui.   Il   te raconte un tissu de mensonges et tu le crois. 

–    J’ai visiblement fait une erreur de te parler. 

–    Non, non, Madison, t’as bien fait. T’as besoin de quelqu’un qui t’ouvre les yeux. 

–    Et qui accessoirement ira en parler à Storm. 

–    Parce que tu ne lui as rien dit ? s’étonne-t-il. 

–    Je n’ai encore rien décidé. 
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–    Rien décidé à quoi ? 

–    Rawdon veut qu’on réalise son plan. 

–     Oh   ce   n’est   pas   vrai,   râle-t-il,   et   toi   tu   y réfléchis ! 

–    Tu sais mieux que personne ce qu’il représente pour moi. 

–     Je   sais   aussi   que   l’amour   qu’éprouve   une humaine pour un vampire n’est que du flan ! 

–    Regarde-moi dans les yeux Jason et dis-moi que Darkangel et Séréna ne sont pas réels. 

–    C’est ton amour pour leur père qui ne l’est pas. 

–    On va s’arrêter là. 

–    Pourquoi tu dis ça ? Y a autre chose ? 

–    Oui, mais je ne t’en parlerai pas. 

–     Tu l’as embrassé, c’est ça ? Tu lui as sauté au cou tellement tu étais soulagée d’apprendre sa vérité. 

–    Sa vérité ? Pourquoi mentirait-il ? 

–    Qu’est-ce que j’en sais moi… il n’est pas fiable Madison. 

Ce n’est pas ce que j’ai besoin d’entendre et ça me fait très mal. Jason ne croit pas un mot de ce que m’a dit Rawdon… moi, si. J’ai bu ses paroles. Je ne peux pas les remettre  en doute. C’est impossible…  il ne ment pas. 
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–    Je ne veux pas que tu parles à Storm, c’est à moi de le faire, dis-je. 

–     Je te promets le silence évidemment. Tu peux avoir confiance en moi. Tu peux aussi, tu dois même, me raconter ce que j’ignore. 

Je dois ? Il me fait rire lui ! 

–    Tu as raison, on s’est embrassé, avoué-je. 

Il   soupire,   déçu   par   mon   attitude,   je   suis   trop vulnérable pour lui. 

–    Je l’aime, Jason, avoué-je. 

–     Je sais Madison, j’ai été témoin de ton amour pour lui. J’aimerais te dire ce que tu veux entendre, mais je ne participerai pas à ta perte. 

–    Alors tu penses que je dois refuser sa proposition et ne jamais plus le revoir. 

–    Tu as tout compris. 

–    Jason, hésité-je. 

–    Quoi ? 

–    Il était à Missoula hier. 

–     Dis-moi qu’il n’y a aucun rapport avec ta nuit passée hors de la forteresse. 

–    J’ai passé la nuit avec lui, avoué-je. 

–    Juste dormir ? Pitié, Madison, dis oui. 

–    J’ai fait l’amour avec lui. 
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–    Là tu me scotches, je ne sais plus quoi te dire. 

–    Alors laisse-moi finir… je suis enceinte. 

Jason   manque   de   s’écrouler,   il   se   rattrape   à   ma commode. Le choc est rude pour mon ami. 

–    J’ose à peine te demander de qui. 

–    Je l’ignore. 

–     Et bien sûr Storm ignore tout… j’imagine que ma gonzesse est dans la confidence. 

–     Ne lui en veux pas, je lui ai fait promettre le silence. 

–    Non bien sûr. Que vas-tu faire ? 

–    J’ai dit à Storm que je ne suis pas enceinte. Si je le suis d’un demi-vampire je le saurai rapidement. 

–    Et tu partiras avec son père ? 

–    J’ai rien décidé, je suis complètement perdue. Je ne sais pas quoi faire, je les aime tous les deux. 

–    Cela dit ton amour pour Storm est sincère alors que pour Rawdon c’est un leurre. C’est juste parce que c’est un vampire. 

–    Promets-moi de garder le silence. 

–    C’est indéniable. 

Je m’approche de lui pour finir dans ses bras. Je l’ai déçu je le sais, mais il n’est pas sans savoir l’ampleur de mon amour pour Rawdon. Il clame qu’il n’est pas 477



réel, mais il sait au fond de lui que c’est faux. Il a juste besoin de temps pour l’admettre. Il a été le témoin de mon inconditionnel amour  pour  Rawdon le  jour  où j’ai décidé de le ressusciter contre mes pouvoirs. 
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--- 18 ---



--- Douloureux aveux ---







Après le départ de Jason, je décide d’aller passer un peu de temps avec mes enfants, je crois que j’en ai plus que besoin. Je trouve mes anges dans la cour de la forteresse, ils sont surveillés par Méline. Dès que Darkangel me voit, il accourt. Je l’enlace puis Séréna l’imite. 

–    On va voir papa ? me demande mon fils. 

Étonnamment,   cette   idée   me   fait   sourire   et   sans réfléchir,   j’accepte.   J’imagine   que   je   trouverai Rawdon chez nous à Missoula. 

–    Allons faire une balade, décrété-je. 

Je   l’annonce   ensuite   à   Méline   puis   nous   allons   à l’intérieur de la forteresse, je veux en avertir Storm. 

Quand je le vois, je demande aux enfants de ne pas bouger,   je   veux   éviter   les   gaffes !   Je   vais   vers   lui 479



ensuite. 

–    Je sors faire une balade avec mes enfants, dis-je. 

–    Je croyais que tu étais fatiguée et que tu voulais te reposer. 

–    C’est le cas, mais Darkangel se plaint de ne plus passer de temps avec moi. 

–    Tu veux de la compagnie ? 

–    Une autre fois, d’accord ? 

–    Pas de souci, ma Reine. 

–     Je   t’aurais   bien   embrassé,   mais   devant   les enfants c’est gênant. 

–     Ce n’est pas grave, j’aimerais que tu retrouves ton beau sourire. 

–    Ça viendra. Trouve-moi Tia que je la massacre, et ensuite tout rentrera dans l’ordre. 

Il y croit… moi pas. Je fais signe à mes enfants de venir puis nous sortons de la forteresse avant que je nous téléporte à Missoula. 

Devant   ma   maison.   Là,   je   souris.   Ma   Golf,   la Chrysler   de   Rawdon,   ma   maison…   ma   vie.   Les enfants courent à la porte et entrent alors que moi je respire ce merveilleux parfum et profite du paysage. 

Je   me   décide   ensuite   à   entrer   et   je   vois   Rawdon accroupi avec les enfants dans ses bras. Je souris. Lui aussi, en me voyant. 
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–    Allez dehors mes anges, je vous rejoins, leur dit-il. 

–    Puis il s’avance vers moi. 

–    Tu t’es sauvé avant, fais-je remarquer. 

–    J’avais besoin d’être seul. 

–    Darkangel te réclamait. 

–    Tu as bien fait de venir. 

–    Je dois te parler d’une chose importante. 

–    Et bien vas-y. 

Il est distant et mal à l’aise alors que je n’ai pour seule envie de me blottir contre lui. 

–     Pas maintenant. Profite des enfants, on parlera quand ils dormiront. 

–    Tu comptes dormir là ? s’étonne-t-il. 

–     Moi non, mais si tu le souhaites, eux peuvent rester. Je dînerai ici puis on parlera. 

–    D’accord, mais je n’ai rien à manger. 

–    Je vais aller faire quelques courses. 

–    Les clés de la Chrysler sont sur la table, émet-il en les désignant du doigt. Tiens, prends ça pour régler, ajoute-t-il en me tendant de l’argent. 

Je le prends, je n’en ai pas sur moi. 

–    À tout de suite, dis-je avant de sortir. 
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Je suis complètement retournée et j’ai besoin d’air. 

Pourquoi tant de distance ? J’en souffre atrocement. Je prends   sa   voiture   pour   descendre   en   ville   faire quelques achats. Que   c’est  bon de  faire  des choses d’humaine ! Je prends mon temps parce que je suis simplement bien. Cette vie me manque. J’ai toujours aspiré   à   une   vie   simple.   J’avais   un   homme   que j’aimais plus que tout et qui me le rendait bien, deux enfants   heureux,   une   maison,   des   études…   et maintenant je vis dans la noirceur des Ténèbres avec des enfants se plaignant de ne jamais me voir, quant au   reste,   inutile   d’en   parler…   c’est   douloureux   et compliqué.   Quand   j’ai   fini   mes   petites   courses,   je passe à la caisse puis retourne chez moi. Je range mes achats dans la cuisine, en ouvrant le réfrigérateur, je remarque qu’il y a encore des culots de sang. Je pose les clés de la voiture sur le meuble, puis vais dehors. 

Les enfants construisent un château en Lego avec leur père. 

–    Ouah ! Impressionnant ! dis-je. 

–    Maman ! s’exclame Darkangel. 

–     Tu as trouvé ce que tu voulais ? me demande Rawdon en se levant. 

–     Oui, réponds-je en lui rendant sa monnaie. Je vais aller me changer, je déteste cette robe. 

Je monte à ma chambre et troque ce long bout de 482



tissu   noir   contre   un   jean   et   un   débardeur…   je remarque   que   je   ne   pourrai   pas   m’amuser   encore longtemps à me changer, je serai bientôt en pénurie de fringue. 

–    Je suis content que vous soyez là, dit Rawdon. 

Je ne l’ai pas entendu entrer, il me fait sursauter. 

Puis la seconde suivante, je ne peux plus lutter contre cette attirance et vais me blottir contre lui. Il m’enlace, c’est un bonheur. 

–     J’ai   demandé   aux   enfants   de   nous   laisser quelques   minutes   pour   discuter,   explique-t-il   en   me lâchant. De quoi voulais-tu me parler ? 

–    La rumeur est vraie, je suis enceinte. 

–    Tu vas découvrir ce que c’est que de vivre une grossesse normale. 

–    Je ne sais pas quand a été conçu mon bébé. 

–    Tu veux dire que… ça pourrait très bien être la nuit dernière ? 

–    C’est ce que je veux dire. 

–    Ça me plairait beaucoup, sourit-il. 

–    Personne ne sait, j’ai dit à Storm que le test était négatif. 

–    Pourquoi t’as menti ? 

–    Parce qu’il ignore tout de ce qui se passe en ce 483



moment.   Il   me   croit   toujours   en   colère   et   haineuse contre toi. 

–     Alors   que   tu   brûles   d’amour,   réplique-t-il   en caressant   mon   visage,   j’entends   ton   cœur   à   chaque fois que je m’approche de toi. 

Là   encore   il   ne   déroge   pas   à   la   règle   et   bat   la chamade…   il   s’accélère   davantage   quand   Rawdon colle son corps au mien. 

–    C’est dangereux ce que tu fais, fais-je remarquer avec un p’tit sourire. 

–     Je suis prêt à prendre  le  risque  puisque  ça te plait. 

Ensuite j’ai droit à un sourire, mais pas n’importe lequel, mon sourire, celui qui me fait fondre dès que je le vois. Il le sait et il en joue. Il approche doucement son   visage   du   mien   puis   pose   ses   lèvres   sur   les miennes,   on   s’embrasse.   Rien   de   fougueux,   juste sobrement et tendrement. 

–     On ferait bien de descendre avant que j’oublie complètement la présence de nos enfants, sourit-il. 

Je pense comme lui, il est temps de redescendre. Il s’engage   dans   l’escalier,   je   le   suis.   En   bas,   je l’informe que je vais aller faire des sandwichs. 

–    Tu as déjà faim, s’étonne-t-il ? 

–    Ou alors je suis pressée de mettre les enfants au 484



lit pour passer un moment avec toi. 

–     Je   t’aime   Madie,   déclare-t-il   en   emprisonnant mon visage dans ses mains. 

Sa   déclaration   me   remue   totalement,   je   suis   sens dessus dessous quand il retire  ses mains froides de mon visage. 

–    Va te faire à manger, dit-il ensuite. 

Je n’arrive à prononcer aucun mot… là je suis très perturbée. 

–     Remets-toi, ma chérie, mes sentiments pour toi n’ont rien d’un secret. 

–    Ce sont les mots que j’ai toujours aimé entendre dans ta bouche. 

Nous sommes interrompus par le téléphone portable de   Rawdon   qui   sonne.   Il   décroche   et   moi   je   reste plantée devant lui, non comme une idiote qui serait pétrifiée, mais plus par curiosité. 

–    Allo, dit-il. 

J’amplifie le son, car je veux savoir avec qui il parle. 

–    Madison est avec toi ? demande Jason. 

Je suis étonnée que mon ami l’appelle, je croyais même qu’il n’avait plus son numéro. Et à la tête que je fais,   je   crois   que   Rawdon   s’est   rendu   compte   que j’écoutais.   Cela   dit,   il   ne   peut   pas   se   douter   que j’entends Jason. 
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–    Ne quitte pas, réplique Rawdon avant de mettre sa   main   sur   le   micro   du   téléphone   pour   que   Jason n’entende pas. Tu es là ? me demande-t-il ensuite. 

–    Pour qui ? feins-je l’innocente. 

Il rigole. 

–    Joue pas à ça avec moi, chérie, sourit-il, je sais très   bien   que   tu   as   la   capacité   d’entendre   les conversations. 

Je tends ma main pour prendre le téléphone, il me le tend. Il rigole encore. Je me demande comment il a su. 

–    Jason, réponds-je au téléphone. 

–    Quand tu te barres tu pourrais au moins prendre ton portable, peste-t-il. 

–    Je n’y ai pas pensé. Que se passe-t-il ? 

–    Y a un des espions qui est revenu avant, il a parlé à Storm et ce dernier est parti comme une furie et seul. 

–    Mais où ? m’inquiété-je. 

–    Je ne sais pas. Où sont postés les espions ? 

–    Ils cherchent Tia. 

–    Alors Storm sait peut-être où elle est. 

–    Merci pour l’info. 

–    Et toi, tu fais quoi avec ton ex ? râle-t-il. 

–    Les enfants voulaient le voir. 
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–    Tu joues avec le feu Madison, fais attention de ne pas te brûler. 

–     Ne t’inquiète pas pour moi Jason, je suis une grande fille. À plus tard, dis-je avant de raccrocher. 

Je tends ensuite son téléphone à mon vampire qui le saisit. 

–    Un problème ? 

–     Jason pense que Storm sait où est Tia. Tu dois me dire où je peux la trouver. 

–    C’est trop dangereux pour toi, je vais y aller moi. 

–    Et vous allez vous battre, pesté-je. 

–     J’en ai pour deux minutes, chérie, je vais juste faire   bouger   les   jumelles.   Prépare   ton   sandwich,   je serai de retour avant même que tu aies commencé à le manger. 

–    Pas de bagarre Rawdon. 

Il sourit avant de disparaitre sous mes yeux. Ça a du bon   la   téléportation.   C’est   bien   qu’il   sache   la pratiquer. Je vais dehors regarder mes enfants, je leur dis que je vais faire des sandwichs. 

–    Berk ! s’exclame Darkangel. 

–    Oui maman, j’ai faim, répond Séréna. 

–    Où est papa ? s’enquiert mon fils. 

–    Il arrive. Soyez sage, je suis à la cuisine. 
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Je prépare deux sandwichs pour ma fille et moi, ça ne prend pas longtemps, et quand je les porte dehors, je constate la présence de Rawdon. Il a fait vite. 

–     Tout   s’est   bien   passé ?   questionné-je   mon vampire en donnant son sandwich à ma fille. 

–     Je les ai déplacées, pas la moindre trace de ton guerrier, cela dit. 

–    Elles sont où ? 

–    Tu le sauras en temps voulu. 

Je   m’assois   sur   une   chaise   du   salon   de   jardin   et mange   en   regardant   Darkangel   chahuter   avec   son père. Séréna se joint à moi. Je pense à l’enfant que je porte, je saurai ce qu’il est dans quelques jours… mais j’imagine que si c’est un demi-vampire, il me donnera la   nausée   après   mes   repas.   Je   suis   impatiente   de savoir…   Je   mange   mon   sandwich   sans   la   moindre difficulté, aucune nausée, le bébé aime. Quand Séréna a terminé de l’engloutir, elle rejoint son frère et son père. Je viens de prendre une décision en les voyant. 

Je   crois…   non,   je   suis   sûre   qu’elle   est   bonne.   J’ai décidé que mes enfants partageront bien plus de temps avec   leur   père   dorénavant.   J’en   manque   moi-même pour   être   avec   eux,   ils   me   le   font   remarquer   et   en souffrent, j’imagine que s’ils sont avec leur père, mon absence passera mieux. 
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Un   peu   plus   tard,   je   leur   demande   s’ils   veulent passer   la   nuit   ici   avec   leur   père,   leurs   yeux s’émerveillent   avant   même   qu’ils   aient   poussé   un grand   « oui ».   Alors   Rawdon   et   moi   montons   les coucher. Ils sont épuisés et moi aussi. Chacun dans son lit… ils sont ravis. Je les embrasse, Rawdon aussi, puis   nous   retournons   dehors.   J’imagine   qu’on   va parler. Il tire une chaise pour que je m’y asseye avant de faire de même. Une fois assis l’un à côté de l’autre, il m’attire contre lui. Je pose ma tête sur son épaule. 

–    Tu ne m’avais jamais parlé de ce pouvoir d’ouïe développé. 

–    Comment tu l’as appris ? 

–    Par Eliana. 

–     Je m’en suis servie contre toi, avoué-je, je suis désolée, mais y’avait des choses que j’avais besoin de savoir. Je ne le faisais pas constamment juste quand c’était important. 

–     Ce n’est pas grave, mais ça le deviendra si tu continues. 

–     Je ne le ferai plus. Tu serais d’accord si je te laissais plus souvent les enfants. 

–    Comme une garde partagée tu veux dire ? sourit-il. 

–    Un peu. 
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–     Bien sûr que je suis d’accord. Je les aime plus que ma vie. 

Je souris. Mes anges seront ravis de l’apprendre. 

–     Tu voulais qu’on discute de quelque chose en particulier ? me questionne-t-il. 

–     Non,   j’avais   juste   besoin   de   te   parler   de   ma grossesse et c’est fait. 

–    Madie, à ce propos y’a un truc qu’il faut que tu saches. 

–    Lequel ? m’inquiété-je. 

–     Si tu portes un humain, je te laisserai faire ton choix à ta guise, mais si tu acceptes de venir vivre avec moi en France, je prendrai soin de ton enfant comme si c’était le mien. Par contre, si c’est le mien, je ne te laisserai pas retourner à la forteresse avec lui, dit-il  en  passant  son  bras  derrière   mon  dos  afin  de m’enlacer. 

–    Si c’est ton enfant que je porte Rawdon, je crois que je serai incapable de vivre loin de toi. 

–    Et si c’est le sien, tu en seras capable ? 

–    Je n’en sais rien. Il y a encore quelque chose que je veux te dire. J’ai questionné Storm sur le combat contre Tia. Il a dû penser que j’avais très peur, mais ce n’est pas la vérité. 

–    Et alors ? Que veux-tu me dire ? 
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–    Que ton plan est irréalisable. 

–    Qu’est-ce qui cloche ? 

–     Tia.   Elle   essayera   sans   doute   de   rendre   ses pouvoirs   à  Tara   et   elle   n’y   arrivera   pas.   Lors   d’un combat elle sera incapable de guérir les blessés. Elle finira par susciter l’interrogation ou consulter Storm. 

–    Et là il découvrira la vérité. Tu as raison, on ne peut pas courir ce risque. 

Il semble réfléchir et moi je regarde la forêt… la nuit tombe   doucement,   c’est   merveilleux.   Soudain, j’aperçois   quelqu’un   caché   derrière   un   arbre.   Un espion ? 

–     La   seule   solution   c’est   que   je   mette   Tia   au courant. Je le ferai en récupérant les enfants. Elle sera si heureuse d’être la Reine qu’elle s’arrangera pour que jamais personne ne découvre qu’on a feinté. 

–     Ça me parait bien, dis-je en fixant toujours la personne cachée. 

Oh mon Dieu ! Mais c’est Storm. Il m’épie. Il est temps que je rentre, et pire que tout que je lui explique ma présence ici et dans les bras de Rawdon. 

–    Je vais rentrer, dis-je à Rawdon en me levant. 

Je ne veux surtout pas que ces deux là se voient, ça pourrait très mal finir. 

–    T’es sûre que tu ne veux pas passer la nuit avec 491



moi ? 

La présence de Storm me fait avoir les idées très claires…   c’est   assez   déroutant   d’ailleurs.   J’ai   juste envie   de   filer   d’ici   au   plus   vite…   moi   qui   ai d’habitude   plutôt   du   mal   à   quitter   l’endroit…   et Rawdon. 

–    C’est mieux que je rentre. Je passerai prendre les enfants demain en fin de journée. 

–    D’accord Madie. 

–    Rentre à présent. 

–    Je te trouve bien mystérieuse sur le coup. 

–    Je t’expliquerai demain. 

–     Inutile, mon ange, je sais déjà, sourit-il. Bonne nuit, termine-t-il avant de tourner les talons. 

Il sait ? Comment saurait-il, j’ai fait attention à ne pas y penser. Je verrai bien demain, si ça se trouve, il ne sait rien du tout. J’attends qu’il soit à l’intérieur pour aller vers Storm qui se planque toujours. Quel mauvais espion ! Une fois devant lui, je lui attrape le bras. 

–    On rentre, décrété-je avant de nous téléporter à la forteresse. 

Quand on est sur le pont, ça ne coupe pas, il s’énerve avec moi. 

–    Qu’est-ce que tu foutais avec lui ? Je n’arrive pas 492



à croire ce que j’ai vu ? s’écrie-t-il. 

Je n’ai rien fait de répréhensible, j’étais juste dans ses bras, mais on ne s’est heureusement pas embrassé. 

–     Tu m’épiais… je n’arrive pas à le croire… tu m’as fait suivre ? pesté-je. 

–     Non,   se   défend-il,   c’est   l’espion   qui   sillonne Missoula qui t’a vu avec le vampire et qui m’a averti, se radoucit-il. 

Voilà donc pourquoi il a quitté la forteresse seul et en trombe. 

–    Les enfants réclamaient leur père. 

Il rigole, il ne semble pas me croire. 

–     T’es venue me dire droit dans les yeux que tu partais en balade avec eux. T’es une sacrée menteuse. 

Dis-moi ce que j’ignore. 

Il adopte un ton sec, limite méchant. Il est en colère, très en colère même, et je ne peux pas l’en blâmer. Il est temps de parler je crois… mais je n’oserai jamais. 

Je ne peux pas tout lui dire, je tiens trop à lui pour lui infliger une pareille souffrance. 

–     On devrait poursuivre cette discussion dans le bureau, suggéré-je. 

–     Pourquoi ?   Ça   te   dérange   qu’on   me   voie   te gueuler dessus ? 

–    Tu veux qu’on se prenne la tête ici, ça me va très 493



bien. Hier quand je suis partie emmener les enfants à la   chasse,   Rawdon   a   débarqué.   Ils   étaient   contents alors j’ai rien dit jusqu’à ce qu’il veuille me parler. 

J’ai refusé de l’écouter. 

Je ne peux quand même pas lui parler du plan de mon vampire… je dois trouver autre chose. 

–    Mais il m’a forcée, poursuis-je, il a dit qu’il ne voulait   pas   ma   mort   et   que  Tia   ne   me   combattrait jamais. 

–    Comme une conne tu l’as cru ! peste-t-il. 

–     Je te jure qu’il est sincère. Tout ce qu’il veut c’est pouvoir voir ses enfants. 

–    Ils sont où d’ailleurs ? 

–     Ils passent la nuit et la journée avec leur père, j’irai les récupérer ensuite. 

–     Tu   fais   vraiment   n’importe   quoi.   T’aurais   dû m’en parler, s’énerve-t-il. 

–    T’as vu comment tu réagis. 

–    Ça n’aurait pas été le cas si ma soi-disant petite amie me l’avait dit. 

–    Tu veux vraiment qu’on continue à se donner en spectacle ? 

C’est vrai quoi ! Tous les soldats nous regardent. 

–     Pourquoi tu m’as rien dit ? Je ne te comprends 494



pas.   C’est   à   cause   de   lui   que   t’es   si   malheureuse depuis hier ? 

–    Mais enfin non, ça n’a rien à voir. 

–     T’es sûre  que  ton test n’était pas positif ?  Ça expliquerait tout. Coincée ici avec mon môme que tu portes alors que tu crèves d’envie de te barrer avec le vampire, s’écrie-t-il. 

C’est le moment de parler, je crois… jamais je n’y arriverai.   Je   ne   trouve   pas   mes   mots,   c’est   une véritable torture pour moi. Storm, je l’aime tant et il souffre atrocement. 

–     J’ai vu juste, constate-t-il avec tristesse. Tu me déçois.   Tu   n’as   pas   été   à   la   hauteur   de   tes   mots, termine-t-il avant de s’en aller. 

Il va vers la forteresse, je le suis, je dois lui dire qu’il se trompe. Il entre, j’en fais autant. J’imagine qu’il va aller   dans   le   bureau,   mais   il   monte   au   premier,   là encore je le suis. Je le vois entrer dans sa chambre, je veux   le   rejoindre,   mais   Méline   me   bloque   dans   le couloir. 

–    Majesté, vous êtes rentrée, où sont les enfants ? 

–    Avec leur père, ils reviendront demain avant la nuit. 

–    Bien, majesté, finit-elle avant de s’en aller. 

Je   respire   un   bon   coup   avant   d’aller   frapper   à   la 495



porte de Storm. Je n’attends pas et entre de suite. Je le trouve assis sur son lit, l’air complètement abattu. 

–    Je ne veux pas en entendre davantage, je ne peux pas en encaisser plus pour l’instant. 

Son air dépité me fait mal, je ne peux pas le laisser comme ça, mais je ne peux pas non plus lui dire la vérité. Il n’en peut plus. 

–     J’ai pas menti, Storm, je ne suis pas enceinte, assuré-je en m’asseyant à côté de lui. 

–    Ne me dis pas que tout va bien parce que c’est faux. 

–    Effectivement, tout ne va pas bien. 

–    Je n’ai peut-être pas vu juste pour le môme, mais pour le reste j’ai raison. Tu peux me le dire. Je veux t’entendre le dire, crie-t-il. 

–     Il veut que je parte avec lui et nos enfants. Tu voulais l’entendre, et bien je te le dis. 

–    C’est ta réponse que je veux entendre ! 

–    Tu sais que je t’aime Storm, mais y a lui aussi…

–     Ne   te   justifie   pas,   me   coupe-t-il.   Qu’as-tu décidé ? 

–    Je réfléchis, avoué-je. 

C’est pire que tout pour lui de l’entendre. Il ne dit rien, je crois que s’il ne se retenait pas il pleurerait. 

496



–     Je   suis   désolée,   je   ne   voulais   pas   que   tu   le saches, pas avant que j’aie pris ma décision. 

–    Le pauvre crétin qui n’est même pas au courant que sa nana pense à se barrer avec un vampire, c’est moi. Fiche le camp d’ici maintenant. 

–    J’ai eu tort de ne rien te dire, mais je ne voulais pas te faire souffrir. 

–    Et ben c’est raté. 

J’ai envie de l’enlacer, mais il me repoussera à coup sûr et je ne pourrai pas encaisser un tel rejet de la part de l’homme que j’aime alors j’accède à son souhait et m’apprête à quitter sa chambre. 

–     T’as   pas   encore   compris   que   tu   ne   peux   pas partir d’ici, rit-il mesquinement. 

Je ne réponds rien. Il n’a pas besoin de connaître mon   plan   d’évasion.   Puis   je   me   dis   que   c’est dégueulasse   ce   qu’il   est   possible   que   je   fasse.   Le laisser  croire  que  je   suis morte   alors  qu’il  n’en est rien.   Il   endurera.   Il   souffrira   de   toute   façon,   mais j’imagine qu’il s’en remettra plus facilement s’il me sait vivante. 

–    Attends, me retient-il. 

Je me retourne vers lui, il se lève et vient à moi. 

–    Tout est limpide, dit-il. Vous avez déjà tout mis au point pour tromper votre monde. Tu m’as menti 497



encore, s’écrie-t-il, tu as déjà pris ta décision. 

–    Je peux te jurer que non. 

–    Et l'on sait tous les deux ce que vaut ta parole. 

–    Là je ne mens pas, assuré-je. 

–    Ça ne marchera pas. Qu’elle soit dans le coup ou non, le leurre n’a pas sa place ici. 

–    De quoi tu parles ? m’étonné-je. 

Il ne peut pas savoir, c’est impossible. 

–     Ne joue pas à ça. T’es loin d’être stupide. Tes questions   d’hier   prennent   un   sens   aujourd’hui.   Ce n’était pas la peur, juste la vérification que votre plan peut marcher. Et bien il ne le peut pas et sache, ma chère, que si tu décides de faire la morte et de laisser Tia prendre ta place, tu seras châtiée par l’entité. 

–    Ce n’est pas mon plan, c’est le sien. 

–    Qu’importe, elle n’aura qu’à lever la main et tu mourras. Tia sera alors investie de tes pouvoirs dans le cas   où   elle   ignorait   votre   supercherie.   Dans   le   cas contraire, elle crèvera de la même façon que toi. 

–     Bien.   Rawdon   ne   m’a   pas   juré   que   je n’affronterais jamais Tia. 

Inutile de continuer à lui mentir, il sait tout. Autant avouer et limiter les dégâts. 
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juste pour qu’on y croie le temps qu’il mette son plan en place. 

Et   je   lui   raconte   cette   fameuse   histoire   que   seuls Brianna   et   Jason   connaissent.   Il   m’écoute   sans m’interrompre,   mais   quand   j’ai   fini,   il   a   la   même réaction que Jason. 

–    Tu crois ce vampire ? J’arrive pas à croire que tu gobes à ces conneries ! 

–    Je ne vois pas pourquoi il mentirait. 

–    Honnêtement je me fiche de ses raisons. Et puis pourquoi il aurait voulu t’enlever à cet endroit ? 

–     Parce que quand j’ai commencé à le fréquenter de nouveau, je lui ai confié ne pas être heureuse ici… 

vouloir ma maison et ma liberté. Il a promis que je les retrouverais. 

–     Et   maintenant ?   Je   croyais   que   tu   avais   enfin trouvé ta place, que tu étais heureuse. 

–     C’est   le   cas,   depuis   que   j’ai   commencé   une relation avec toi. 

–     Alors   dis-moi   un   peu,   lequel   de   nous   deux prends-tu pour un con ? 

–    T’as pas le droit de penser ça ! pesté-je. 

–    Pourquoi tu me mens encore ? 

–    Je ne vois pas ce que je pourrais te dire de plus. 
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–    Tu pourrais me parler du test de grossesse qui est positif. 

Il me regarde droit dans les yeux alors que moi je les baisse.   Il   a   dû   fouiller   dans   mes   affaires   pour   le trouver. 

–    Quand je t’ai dit ne pas l’avoir fait j’ai menti. Je ne savais pas comment t’expliquer ça, tremblé-je. 

Je n’ai pas besoin d’en dire davantage, il frappe un gros coup dans le mur. Il me fait sursauter. 

–     Je   t’avais   prévenue   de   ne   pas   m’entrainer   là-

dedans, mais t’as pas écouté, s’écrie-t-il. 

–    Je suis désolée, murmuré-je les larmes aux yeux. 

–     Combien de fois tu t’es tapée le vampire dans mon dos ? 

–    Une seule fois, pleuré-je, je te jure. 

–     Je vais te faciliter la tâche. Tu resteras avec le père de ton bébé. Ta décision est prise. 

Pour qui il se prend celui-là ? Il m’énerve quand il joue au petit chef avec moi. 

–     Par   contre,   tu   ne   quitteras   pas   la   forteresse, ajoute-t-il. 

–    Comme si t’allais cohabiter avec lui, pesté-je. 

–    Tu as raison, je n’y arriverai pas. 

–    De toute manière je n’ai pas pris ma décision et 500



maintenant je m’en vais. 

–     Non, tu ne bouges pas de là. Que ce soit clair dans ta tête, si t’es enceinte de mon enfant, tu ne pars pas avec lui. 

–     Ça suffit. Je ferai ce que je veux, ni lui, ni toi n’avez à intervenir dans ma décision, m’énervé-je. 

–    Je ne peux pas t’empêcher de le voir, je ne peux rien faire pour te garder… et c’est très douloureux… 

la réalité est très douloureuse… tu dois atténuer ce mal. 

–    Je m’en veux tu sais. 

–    Fiche le camp maintenant, j’ai trop encaissé, j’ai besoin de solitude. 

Je m’approche de lui pour le prendre dans mes bras, mais il me repousse. 

–    Tu ne me touches pas. 

Ces mots me font infiniment mal, ils me brisent le cœur, mais je suis la seule responsable. Je sors de la chambre   de   Storm,   je   suis   en   larmes.   Je   vais   à   la mienne, il n’y a pas Jasmine. Je vais dans la salle de bain, j’ouvre le tiroir où était caché le test, il y est toujours   et   rien   n’a   bougé.   Storm   a   prêché   le   faux pour connaître la vérité. Je le mets à la poubelle, ça ne sert plus à rien de le cacher. Je fais couler un bain, j’ai besoin de me relaxer… de pleurer. Je ne peux même 501



pas appeler Rawdon, j’avais effacé son numéro quand il   me   l’a   demandé.   Je   souffre   comme   ce   n’est   pas permis. 



Un moment plus tard, je me glisse dans mon bain chaud. Les deux hommes de ma vie veulent que je reste avec eux si je porte leur enfant. Alors c’est ce que je vais faire. Je me mettrai définitivement avec le père de mon bébé. Je serai très vite fixée. Je regarde mon ventre qui est toujours aussi plat. Rawdon disait qu’au bout de  trois jours ça se voyait, ça n’en fait qu’un. Je mets ma tête sous l’eau, mourir… ça serait doux… ça m’est impossible. Je ne tarde pas trop dans le bain, je suis fatiguée. Je sors, je m’essuie et enfile une nuisette avant de me mettre au lit. Mes pensées vont vers mes enfants qui sont comblés de bonheur, mais aussi vers Storm et Rawdon qui souffrent à cause de moi. Je n’ai jamais agi comme une garce avec les hommes jusqu’à maintenant. Ça doit changer. Ça doit vite changer, car je n’en peux plus… car ce n’est pas moi. Je ne tarde pas à m’endormir… trop d’émotions pour   moi   aujourd’hui.   J’espère   que   demain   ça   ira mieux, mais j’en doute. 



Je   suis   réveillée   dans   la   nuit   par   la   porte   de   ma chambre qui s’ouvre. Oui, j’ai le sommeil léger. Je 502



regarde et vois quelqu’un entrer, je ne distingue que sa silhouette. La personne s’approche de moi, je cherche le bouton de ma lampe de chevet. J’allume. Je vois Storm. 

–    Tu ne dors pas ? questionné-je en me redressant. 

–    Désolé de te réveiller. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? 

–     J’ai réfléchi et j’ai réagi un peu excessivement avec toi, je te demande pardon, dit-il en s’asseyant sur mon lit. 

–    Y a pas de problème, je comprends très bien, tu peux aller te recoucher en paix. 

–    En paix ? Tu plaisantes. Pas avec tout ce qui se passe dans notre vie. 

–    Je suis fatiguée, Storm, on ne peut pas en parler demain ? 

–    Parler… à quoi ça sert ? J’ai mieux à te proposer, dit-il en s’approchant de moi. 

Il m’embrasse, je suis surprise, il était si colère avant que je me couche. Cela dit, c’est très agréable. Je me retrouve rapidement allongée avec lui sur moi, je n’ai pas besoin d’un dessin pour comprendre ce qu’il veut. 

Théoriquement   je   suis   toujours   sa   petite   amie   et accessoirement   si   personne   ne   sait,   personne   ne souffrira… je ne m’oppose alors à aucun de ses gestes 503



et éteins la lumière avant de me donner à lui. Une étreinte chaude et passionnée, à l’inverse de celle de la nuit dernière… glaciale… mais passionnée elle aussi. 

Non, je ne suis pas une garce. Juste une femme très amoureuse   de   deux   hommes   très   similaires,   mais pourtant si différents. Je passe le restant de ma nuit dans les bras de Storm. 



C’est lorsque Jasmine entre dans ma chambre que je me réveille. Je suis encore fatiguée, je n’ai pas assez dormi.   Par   contre,   Storm   ronfle,   il   n’est   en   rien perturbé par l’entrée de ma dame de compagnie. 

–    Puis-je vous aider, majesté ? 

–     Non,   merci   Jasmine,   je   vais   me   débrouiller, réponds-je. 

Elle se retire alors, et moi je vais me glisser dans un bain pour retirer l’odeur de Storm de sur moi… en effet je dois aller voir Rawdon. Il faut que je lui dise que Storm sait toute la vérité à présent… ainsi que sur son plan pour que je parte sans être inquiétée. Jamais je n’ai pensé que l’entité pourrait le savoir et me punir. 

Finalement, c’est une bonne chose que j’ai parlé avec lui. Je ne m’attarde pas dans mon bain et m’habille rapidement. Pas de noir au programme, rien que mes fringues   rapportées   de   chez   moi.   Un   jean   et   un débardeur.  Je  me   coiffe  et  me   maquille  puis  Storm 504



daigne enfin se lever. 

–    Déjà prête, constate-t-il. T’aurais dû me réveiller. 

–    Je crois que t’avais besoin de dormir. 

–    Tu t’en vas ? 

–    Je dois parler avec Rawdon. 

J’ai un peu hésité avant de lui dire, mais ça ne sert à rien de lui mentir. Ce serait pire même. 

–    Les doléances tu les zappes ? 

–     Moi aussi j’ai des problèmes dans ma vie alors qu’ils se démerdent, je n’ai pas à gérer ceux des autres en plus des miens. 

–    C’est ton rôle. 

–    Je sais, reconnais-je à mi-voix. 

–    Je sais que c’est pas marrant tous les jours, mais avoue que tu as beaucoup de liberté. 

–    Tu te moques de moi ? Je n’ai jamais de temps pour mes enfants alors avec un troisième ce sera pire. 

–    Tu y arriveras. 

–     Rawdon   et   moi   avons   décidé   qu’il   aurait   les enfants bien plus souvent. 

–    C’est bien pour eux et tu devrais faire ça sur le long terme. 

–    Je n’ai rien décidé pour l’instant. 
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–    Tu parles de ton avenir, pourtant tu dois le passer ici. 

–    Sinon quoi ? m’écrié-je. 

Il m’ennuie avec cette discussion. 

–    L’entité te tuera, tu n’as aucune échappatoire. 

–    Puis-je la tuer ? 

–    Elle est immortelle, rit-il amusé par ma question. 

–    Moi aussi. 

Il sort du lit et enfile son pyjama. 

–    J’y vais, dis-je en me dirigeant vers la porte. 

–    Madison, tu dois te rendre aux doléances. 

Et ainsi retarder ma discussion avec Rawdon. Il faut pourtant que je lui apprenne très vite la vérité. 

–    Je vais juste enfiler des fringues et je te rejoins, je peux te faire confiance pour rester ici ? 

–     D’accord,   cédé-je.   Rejoins-moi   à   la   salle   à manger,   j’ai   faim,   terminé-je   en   sortant   de   ma chambre. 

Il m’imite. Je vais directement à la salle à manger et j’engloutis mon repas. Quand Storm arrive, j’ai déjà fini, mais je reste avec lui. Il m’énerve par moment, c’est vrai, mais je l’aime. Je suis perdue… comment vais-je m’en sortir ? 

–     Prête  pour  les  doléances ?  sourit-il quand il  a 506



terminé d’engloutir son repas. 

–    Je crois que je n’ai pas le choix, soupiré-je. 

–    Tu pourras t’en aller après, me rassure-t-il en se levant. 

Je l’imite et nous allons dans la grande salle où je prends   place   sur   mon   trône.   Le   premier   plaignant entre…   je   l’écoute,   quel   supplice !   Je   ne   sais   pas combien   de   temps   se   poursuivent   ces   maudites doléances,   mais   elles   sont   d’un   ennui…   et   me semblent interminables. Ils se bousculent au portillon pour me demander n’importe quoi. Je me demande si le   soldat   chargé   de   filtrer   les   entrées   est   vraiment compétent.   Jamais   je   n’ai   eu   à   faire   à   autant   de gugusses !   C’est   si   long   que   quand   nous   avons terminé, c’est le moment d’aller prendre notre repas. 



À la salle à manger, nous nous joignons à Brianna et Jason. Mes deux amis font profil bas devant Storm, ne sachant pas trop quoi dire. Ils essayent même de lui faire croire qu’ils ne savent rien… mais Storm n’est pas dupe. 

–    Arrêter de jouer les hypocrites, leur dit-il, je sais très bien que vous savez. 

–    De quoi tu parles ? s'étonne Jason. 

–    Du vampire, je sais que tu sais, dit-il à mon ami, 507



toi aussi, regarde-t-il Brianna, et moi aussi. 

–    Madison t’a tout dit ? s’étonne Jason. 

–    C’est mieux comme ça, interviens-je. 

–    Tout, tout ? 

–     Je   sais   qu’elle   a   couché   avec   le   vampire   et qu’elle est enceinte maintenant, réplique Storm, je sais aussi qu’elle projette de s’enfuir avec lui. 

–     Je   croyais   que   c’était   un   secret,   me   regarde Jason. 

–    Et bien plus maintenant, réponds-je. 

–     Dans   ce   cas,   on   peut   en   parler.  As-tu   pris   ta décision ? 

–    Non. 

–    Ah, et tu attends quoi ? Elle est plutôt évidente à mon goût. 

–    Je sais très bien ce que tu penses Jason, inutile de me le rappeler. 

–     Je vais pourtant le faire quand même. Je te le dirai jusqu’à ce que ça entre dans ta tête, ton amour pour lui n’est pas réel. Tes yeux sont obnubilés par lui de façon à ce qu’il pénètre dans ton cœur et à ce que tu   sois   complètement   accro.   Soit   honnête   Madison, quand il n’est pas près de toi, tu te fiches royalement de lui. 

508



–    C’est totalement faux ce que tu dis, objecté-je. 

–     Là, c’est évident, il t’obsède puisque tu l’as vu hier, mais quand tu es restée un long moment sans le voir, tu as refait ta vie. 

–    Long moment ? Non Jason, il venait de se passer un jour. La différence c’est que j’ai cru qu’il m’avait trahie, moi, sa femme en fait j’avais tout faux. 

–     Ne retourne pas avec lui Madison, tu souffriras parce   qu’il   n’est   pas   sincère.   Il   te   l’a   démontré plusieurs fois, t’es pas aussi importante à ses yeux que lui aux tiens. 

Jason m’insupporte avec ses paroles, d’autant qu’il ne comprend rien. Il ne veut plus comprendre. Moi j’en ai assez entendu, je quitte la table et sors de la salle   à   manger.   Jason   me   rappelle,   mais   je   ne   me retourne   pas.   Par   contre,   une   fois   dans   la   salle   du trône, je sens une main sur mon bras. C'est Jason qui m’arrête. Je ne veux plus en entendre davantage. 

–    Je suis désolé, me dit Storm. 

Je suis étonnée par sa présence, je croyais vraiment que c’était Jason. 

–    Ce n’est pas de ta faute, répliqué-je. 

–    Reviens manger avec nous. 

–     Non.   Je   n’ai   plus   faim   et   je   ne   veux   plus l’entendre. 
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–    Il s’inquiète pour toi. 

–     Oui. Comme Brianna et comme toi, mais vous ne vous permettez pas de juger mes sentiments. 

–    Il veut bien faire, ne lui en veux pas. 

–    Je sais. Je ne lui en veux pas. Je veux juste qu’on me laisse prendre seule ma décision. 

–    Tu vas le retrouver, s’attriste-t-il. 

–    Je dois parler avec lui et je rentrerai ensuite avec les enfants. 

–    Tu vas lui dire que je sais tout. 

–    Oui. 

–    Je n’ai aucun droit de te dire ce que tu dois faire ou non, mais j’aimerais que tu restes là avec moi. 

–    Je te l’ai dit, je dois lui parler. 

–    D’accord. J’ai juste une dernière requête, hésite-t-il. 

–    Je t’écoute. 

–    On a fait l’amour la nuit dernière, ne le fais pas avec lui. 

–    Je ne vais pas là-bas pour ça, souris-je. 

Je dépose un court baiser sur ses lèvres puis je m’en vais. Hors de la forteresse, je me téléporte. 
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--- 19 ---



--- Futur incertain ---







Quel bonheur de me retrouver devant ma maison ! 

J’affiche un sourire radieux, je suis aux anges… Je ne perds pas de temps et entre directement. La maison est calme,   elle   semble   vide   même.   Je   vais   dehors   en passant par la baie vitrée, ils sont là. Darkangel sur son tracteur, Séréna qui coiffe sa poupée et Rawdon allongé sur une chaise longue qui tourne de suite sa tête vers moi. Il m’a sentie arriver. 

–    Maman, s’écrie Darkangel avant de me sauter au cou. 

Séréna   l’imite   alors   que   Rawdon   nous   regarde   en souriant.   J’embrasse   mes   anges,   puis   ils   retournent jouer   et   moi   je   vais   voir   Rawdon   qui   se   lève.   Je remarque tout de suite la noirceur de ses yeux. Il a soif. 
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–    Il faudrait qu’on discute, commencé-je. 

–    J’ai aussi une chose importante à te dire. 

Nous allons nous assoir à la table de salon de jardin. 

J’appréhende. Que va-t-il me dire ? 

–    Je t’écoute, dis-je. 

Je ne pourrai pas supporter d’attendre pour savoir. 

–    J’ai signé l’achat de la maison en France. On y est allé ce matin avec les enfants. 

–    Je croyais que tu attendais ma décision. 

–    L’agent immobilier venait de téléphoner, il avait un autre couple sur la maison, il voulait une réponse. 

J’ai accepté. 

–    Et c’est bien ou non ? m’inquiété-je. 

–     J’ai   décidé   d’aller   m’installer   là-bas définitivement, je vais mettre cette maison en vente. 

Le   choc.   Je   n’aurai   plus   cette   maison   que   j’aime tant… ma maison. En plus Rawdon part au loin. Je ne crois pas que pour moi ce soit une bonne chose. Au contraire, c’est la pire des nouvelles. 

–    Tu ne dis rien. 

–    Pourquoi tu t’en vas ? 

–    Si tu acceptes de me suivre, on ne peut pas rester ici et si tu refuses, je ne veux pas rester ici où tout me rappelle notre vie. 
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Moi au contraire, j’ai besoin de cet endroit pour me rappeler notre  vie et me  donner la force  d’avancer. 

L’autre maison ne représente rien pour moi. 

–    Elle le pourrait, répond-il à mes pensées, si tu me suivais. 

–     Même   si   je   le   voulais,   Rawdon,   ça   m’est complètement impossible, soupiré-je. 

–    Je t’ai exposé mon plan, ça peut marcher. 

–    Justement non. 

–    Où est mon erreur ? 

–     Quand   une   nouvelle   Reine   des  Ténèbres   née, c’est une entité qui lui remet la baguette suprême en même temps qu’elle lui investit des pouvoirs bien plus puissants. 

–    Je le sais et l'on a déjà trouvé une parade à ça. 

–    L’entité surveille le bon déroulement du combat. 

Si je ne meurs pas, elle n’apparaîtra pas. 

–    Où veux-tu en venir ? 

–    Elle saura que je me suis défilée à mon rôle, elle me trouvera en un claquement de doigts et me tuera tout aussi facilement. 

–    D’où tu tiens cette info ? 

–    De Storm. 

–    Pourquoi il t’aurait dit ça ? 
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–    Parce qu’il a tout compris. Il sait tout, avoué-je. 

–    Tu lui as parlé de mon plan, mais pourquoi ? 

–    Je n’ai pas eu besoin de le faire, il a compris tout seul en mettant les choses bout à bout. 

–     D’accord. Y a pas un moyen de contourner ce problème ? 

–    Il fera des recherches. 

–    Il m’étonne ton gars, rit-il. Il fait des recherches pour que tu puisses te barrer. Intéressant, se moque-t-il. 

–     J’imagine juste qu’il ne veut pas qu’il m’arrive malheur si je choisis de partir. 

–    Quelle grandeur d’âme ! 

–    T’es pas drôle Rawdon ! Arrête de te moquer de lui. 

–    Tu voulais me dire autre chose ? 

–     Il sait que j’ai couché avec toi et que je suis enceinte. Si c’est lui le père de mon bébé, il refuse que je parte avec toi. 

–    Et bien on dirait qu’on est sur la même longueur d’onde. 

Je   ne   réponds   rien.   Je   ne   suis   plus   sûre   d’être toujours d’accord de prendre ma décision en fonction de cela. Après tout, je suis mariée avec Rawdon, chose 514



qui ne se défait pas et j’ai deux enfants avec lui. 

–    J’ai parlé à Jason de tout ça, avoué-je. 

–    Et alors, dis-moi un peu comment il a réagi. 

–    Il ne croit pas en un seul de tes mots. 

–     Alors   il   me   hait   toujours,   je   pensais   vraiment qu’il comprendrait, lui mieux que personne. 

–     Il ne ménage pas ses mots avec moi, c’est dur par moment. 

–    Je suis désolé, ma chérie, tu veux peut-être que je lui parle. 

–    Il n’acceptera jamais. 

–    On peut essayer. 

–    On verra. Storm, non plus, ne te croit pas. 

–    Ça ne me surprend pas. J’imagine que Jason est son nouveau meilleur ami. 

–    En effet. D’ailleurs, tu sais, hier soir Storm était là à nous observer. 

–    Je sais. 

–    Comment ? 

–     Je   suis   un   vampire,   je   détecte   la   moindre présence humaine. 

–    Je suis coincée à la forteresse, m’attristé-je. 

–    En t’entendant parler, j’ai l’impression que tu as 515



déjà pris ta décision et que tu refuses de te l’avouer. 

–    Partir, murmuré-je. 

–    Je me trompe ? 

–    Oui et non, réponds-je vaguement. Avant que je sache   la   vérité,   j’étais   bien   à   la   forteresse,   j’avais trouvé ma voie. Depuis que je sais, je me sens comme un oiseau en cage. 

–     C’est   normal,   dit-il   en   prenant   ma   main,   tu pensais que je m’étais désintéressé de toi, t’avais tiré un trait sur nous. Tu t’es mise avec l’autre guerrier, ta vie   est   devenue   simple,   tu   as   pris   de   nouvelles marques et tu te  sentais bien. J’aurais pu te  laisser dans cette vie, mais tu devais savoir. C’est par jalousie que je t’ai tout dit, je ne voulais pas que tu restes avec lui alors que je t’aime par-dessus tout et que toi aussi tu m’aimes. 

–    C’est vrai, je t’aime, ça ne fait pas l’ombre d’un doute pour moi, mais je crois que je ne pourrais pas partir. 

–     Maintenant   je   pense   que   tu   te   trouves   des excuses. As-tu peur de changer radicalement de vie ? 

–    Juste de mourir, tuée par l’entité quand je serai la plus heureuse au monde. 

–     Dans ce cas-là, on doit changer de plan et j’ai une idée de rechange. Pour ça, Madie, faut que je sois 516



sûr d’une chose. 

–    Laquelle ? 

–    Imagine un peu ce scénario. Tia te bat à la loyale j’entends. Tu meurs. Que se passe-t-il ensuite ? 

–    Elle deviendra Reine, mais je ne comprends pas où tu veux en venir. 

–     L’entité   se   pointe   et   lui   donne   la   baguette ensuite. 

–    Tia sera investie de pouvoir plus puissant. 

–    Sa magie blanche sera à maturité ? 

–    Bien sûr. 

–    Après ? 

–     Je   disparaitrai   dans   les   limbes   de   l’Enfer.   La Reine des Ténèbres va en Enfer. 

–    C’est parfait, sourit-il. 

Il me semble tout excité alors que je ne comprends pas d’où lui vient son exaltation. De ma mort ? J’ai peur tout à coup… et si Jason et Storm avaient raison. 

–    C’est ça qu’on fera, déclare-t-il. 

–    Je ne te suis pas, émets-je en retirant ma main de la sienne. 

–    Ne t’en fais ma chérie, ça marchera. Quand Tia sera Reine, elle te ressuscitera. 

–    Ce sera impossible, je serai dans les limbes. Elle 517



ne pourra rien pour moi. 

–    T’as bien ressuscité Eliana. 

–    Grâce à Nerull. 

–    Alors j’invoquerai. 

–    Tu n’y penses pas une seconde, ça ne marchera jamais. 

–    Toi avec tes pouvoirs de mage blanc. 

–    Et pourquoi accepterait-il ? 

–     Je suis sûr qu’il t’aime bien, il a eu souvent à faire à toi et puis on lui a rendu Eliana. 

–     Rawdon, soupiré-je, je refuse de prendre un tel risque   et   tu   as   oublié   une   petite   chose :   je   suis enceinte. 

–    Ta mort entrainera la sienne ? 

–    Oui. 

–    Et bien nous attendrons quarante jours. 

–    Et s’il est humain ? 

–    Je ne veux pas que tu restes avec lui. Tu es ma femme. 

–    Papa, j’ai soif, nous interrompt Séréna. 

–    Je vais te chercher à boire, lui répond-il. Tu veux quelque chose, Madie ? 

–    Merci, je ne veux rien. 
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Il se lève et va dans la maison avec notre fille. Quel plan ! S’il marchait ce serait bien, mais j’ai bien trop peur de prendre un tel risque. Ce serait de la folie et Nerull   n’acceptera   pas   de   me   rendre   la   vie gratuitement. Et puis si je porte l’enfant de Storm, il est   hors   de   question   que   je   le   perde   en   mourant. 

Rawdon me rejoint rapidement. 

–     Demain   je   ne   serai   pas   disponible,   je   vais aménager ma nouvelle maison, m’annonce-t-il. 

Sa nouvelle maison. Je n’aime pas quand il dit ça. 

Ici c’est la nôtre, là-bas, elle ne sera qu’à lui si je ne le suis pas. 

–    J’ai aussi besoin que tu prennes les affaires que tu   souhaites   garder   ici   avant   que   je   contacte   une agence immobilière. 

–    Tu ne reprends aucun meuble ? 

–    Non, elle est entièrement meublée. 

–     Je récupérai mes affaires, celles des enfants tu n’as qu’à les garder. J’imagine que tu seras toujours d’accord pour les avoir plus souvent. 

–     Ça   ne   change   rien.   J’ai   prévu   deux   chambres pour nos enfants et une pour nous, dit-il en prenant ma main. Tu me diras si je dois installer un lit bébé ou non. 

–    Ça ne sera plus très long avant qu’on sache. 
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–    Je veux que tu viennes avec moi même si tu ne portes pas un demi-vampire. 

–    Je le sais, Rawdon. 

–    On a fait le tour de ce dont tu voulais me parler ? 

–    Oui. 

–    Alors on va monter et je vais t’aider à emballer tes affaires. 

Il   se   lève   et   demande   aux   enfants   d’être   sages pendant que lui et moi allons emballer les affaires que je veux ramener à la forteresse. Ils acquiescent. Nous montons   alors   jusque   dans   notre   chambre.   Rawdon dépose une valise sur le lit et je lui donne mes derniers vêtements,   maquillage,   chaussures…   qu’il   met dedans.   Tout   ce   que   j’avais   laissé   ici   pour   avoir l’impression de ne pas être partie définitivement. Une page   va   se   tourner   et   c’est   très   dur   pour   moi.   Je récupère   aussi   quelques   bijoux,   des   livres,   des   CD 

musicaux et des films. Je ne vois pas trop à quoi ils vont me servir cela dit, il n’y a rien pour écouter de la musique ou regarder un film dans ma demeure. C’est assez rapide et quand nous avons terminé, Rawdon ferme la valise et la pose à terre. 

–    Ça aura été rapide, constate-t-il. 

–     Tu   veux   que   je   t’aide   à   emballer   celles   des enfants ? 
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–     Non. Je voudrais qu’on passe un peu de temps tous les deux, exprime-t-il en s’approchant de moi. 

Il pose ses mains sur mes épaules et me regarde dans les yeux. 

–     Que dois-je te dire pour te convaincre de partir avec moi ? 

–    Je ne pense pas qu’on y arrive, j’ai bien trop peur de ton nouveau plan, avoué-je. 

–    Tu crois qu’on est surveillé ? 

–    Je l’ignore. 

–     Dommage,   j’aurais   aimé   goûter   à   tes   lèvres douces, sourit-il. 

Je   souris   aussi…   il   est   irrésistible.   Je   pose   mes mains jusqu’ici pendantes sur ses hanches. Je me colle plus   à   lui,   le   pouvoir   qu’il   a   sur   moi   est   assez effrayant…   pourtant   je   suis   incroyablement   bien contre   lui.   Il   m’enlace.   L’instant   d’après,   je l’embrasse. Je me suis toujours demandé comment un baiser   si   froid,   peut-être   si   déstabilisant.   Ah   mon vampire… je suis très amoureuse de lui. 

–     Tu   arriveras   à   te   passer   de   moi   demain ?   me questionne-t-il ensuite. 

–    Je n’en suis pas sûre, souris-je. 

–    Je te verrai le soir si tu veux. 

–    Avec plaisir. 
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–    Disons qu’on n’a qu’à se donner rendez-vous ici vers vingt heures. 

–    Y a pas l’heure à la forteresse. 

–    T’as plus ton portable ? 

–    Si. 

–    Et bien tu te fieras à lui. 

–    On fera quoi ? 

–    Je sais déjà, sourit-il, mais tu verras demain. 

–    D’accord. 

Il me lâche puis prend la valise et nous descendons. 

Il la pose devant la porte d’entrée. 

–    Sois gentille chérie, viens seule. 

–    Assurément, souris-je. 

–    Tu veux manger là ce soir ? 

–    Tu as de quoi me nourrir ? 

–    Séréna et toi, vous aimez la pizza je crois. 

–     Et   toi ?  Tu   as   besoin   de   te   nourrir,   dis-je   en posant ma main sur son visage. 

–    Ça peut attendre. 

–     Pourquoi ? Je  suis là  et prête  à tout pour  toi, penché-je ma tête. 

Il caresse mon cou, j’aime sentir ses doigts froids sur mon   corps.   Je   m’attends   à   ce   qu’il   me   bondisse 522



dessus, mais non, il ne bouge pas. 

–     Pas   maintenant   ma   chérie,   réplique-t-il   en retirant ses doigts de ma gorge. 

Nous   retournons   dehors,   les   enfants   jouent   bien sagement.   Nous   nous   joignons   à   eux.   On   passe   le restant d’après-midi ensemble avant de les emmener chasser   dans   la   forêt   qui   entoure   notre   maison. 

Rawdon ne chasse pas. Ça ne m’étonne pas… c’est mon sang qu’il veut. 

Dès   notre   retour   à   la   maison,   mon   cher   vampire commande des pizzas. Je suis affamée… d’autant plus que j’ai écourté mon repas à la forteresse. 

–    Tu veux manger où ? me demande-t-il. 

–    Dehors ce sera très bien. 

Nous sortons. Les enfants retrouvent leurs jouets et moi  ma   chaise.   Rawdon  s’amuse   un   peu   avec   eux, jusqu’à ce que les pizzas soient livrées. Ensuite Séréna et moi nous mangeons. Je me demande toujours où elle met tout ce qu’elle mange cette petite. Elle est si menue, à mon image, et pourtant, elle mange comme deux !   Ce   soir,   je   dévore   aussi,   ma   grossesse   me donne   sans   doute   faim   et   si   je   m’en   remets   à   mes expériences   précédentes,   c’est   un   demi-vampire   qui me  donne si faim. L’enfant de Rawdon, je  n’arrive plus   à   m’ôter   cette   pensée   de   la   tête…   ça   me   fait même sourire. 
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–    C’est aussi ce que j’aimerais, me dit-il à l’oreille. 

Il m’a fait sursauter parce que je ne l’ai pas entendu. 

Il regarde Séréna et rigole avec elle avant de déposer un tendre baiser sur ma joue. Je termine de manger, il me   regarde,   assis   à   côté   de   moi.   Quand   Séréna   a terminé   de  manger  sa  pizza, je  leur  annonce   qu’on rentre   à   la   forteresse.   Ils   boudent   un   peu.   Rawdon calme le jeu en leur disant qu’ils viendront voir leur nouvelle maison très vite. Les enfants ne parlent plus que de ça ensuite. 

–    Garde pour toi le nom de l’endroit, me dit-il. 

–    Promis. 

Il   embrasse   ses   enfants   puis   moi,   sur   la   joue uniquement, mais c’est très intense. 

–    Puis-je t’amener Jason de suite ? 

–    Bien sûr, sourit-il. 

Il me tend la valise, je la prends et mes anges et moi nous téléportons. 

Une fois à la forteresse, mon sourire s’estompe peu à peu, Méline prend en charge les enfants, Jasmine, mes affaires, et moi je pars en quête de Jason. Je le trouve dans notre nouveau salon, étalé dans le canapé avec Brianna. J’ai presque des remords de les déranger. 

–    Où est Storm ? demandé-je. 

–    En mission, il ne devrait plus tarder, me répond 524



mon ami. Madison, hésite-t-il, je voudrais m’excuser d’avoir été abrupte avec toi. 

–    Tu veux que je te pardonne ? Tu acceptes de me suivre. 

–    Dis-moi où ? 

–    Tu te lèves et tu verras bien. 

–     Je croyais que tu cherchais Storm, dit-il en se levant. 

–    Non, c’est toi que je cherchais et tu seras gentil de me suivre. 

Il regarde Brianna puis accepte de m’accompagner. 

Nous sortons du salon puis de la forteresse. Là il me questionne. Je ne réponds pas. Je lui prends la main et nous téléporte à Missoula. 

La   nuit   tombe,   c’est   merveilleux   de   voir   un   tel spectacle. 

–    Tu peux me dire ce qu’on fait là ? s’étonne-t-il. 

–    Ma maison va être vendue, confié-je. 

–    Tu t’es enfin décidée à t’en débarrasser, soupire-t-il. 

–     C’est   Rawdon   qui   a   pris   cette   décision,   il   a acheté une autre maison. 

–    Celle où il veut que tu ailles avec lui. 

–    Oui. 
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–    C’est où ? 

–    Loin d’ici. 

–     Tu veux récupérer tes affaires ? C’est pour ça qu’on est là ? 

–    Je les ai déjà récupérées avant de rentrer. 

–    Alors je ne comprends pas. 

–    Suis-moi, dis-je en le tirant. 

Nous entrons à l’intérieur, Jason regarde partout, je crois que ça lui fait drôle d’être là… après tout ce temps. 

–    Ça n’a pas changé, constate-t-il. 

–     C’est vrai. Et c’est très dur pour moi de savoir que plus jamais je ne pourrai revenir. 

–    Elle sera vendue quand ? 

–    Rawdon s’occupe de la vider dès demain, après il contactera l’agence immobilière. 

–    Il était temps que tu tournes la page. 

–    C’était mon refuge. 

–     Ça   te   rappelle   bien   trop   de   souvenirs   et   puis entre nous Madison, ça fait longtemps que Rawdon ne vit plus ici avec toi. 

–    C’est vrai. J’ai vécu des moments difficiles aussi ici, mais ça n’efface en rien les bons. Tu te souviens de la naissance de Darkangel ? 

526



–    Bien sûr, je ne pourrai jamais oublier un moment si incroyable. Ni celle de Séréna où il n’était pas là. 

–     J’ai   pu  lui   pardonner,   pourquoi   tu   n’y  arrives pas ? 

–    Je lui faisais confiance, j’ai cru en lui, en tout ce qu’il   disait.   Je   t’ai   même   encouragée   dans   tes sentiments pour lui. J’ai donné ma bénédiction à votre mariage   et   il   t’a   trahie,   moi   aussi,   par   la   même occasion. Je me sens responsable, je n’aurais pas dû t’encourager dans cette voie. 

–     Tu n’y es pour rien Jason, je n’aurais pas fait autrement. 

–    Ça, on ne le saura jamais. Tu veux bien me dire pourquoi on est là maintenant. 

–     Parce   que   je   suis   perdue.   J’ai   besoin   de   mon meilleur ami et de toute sa lucidité. 

–    Tu m’inquiètes. Qu’attends-tu de moi ? 

–    Je te pardonne tes paroles durant le repas, je ne t’en voulais d’ailleurs pas… accepte ce que je vais te demander. 

Il n’est pas rassuré, je le vois à ses yeux. 

–     Viens, dis-je en me dirigeant vers la pièce où trône le piano. 

Il me suit. Je sors par la baie vitrée, Jason aussi et comprend ce qu’il fait là quand il voit Rawdon. 
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–     Je constate que tu n’as pas eu à le trainer de force, me sourit Rawdon. 

–    Je ne savais pas ce qui m’attendait en venant ici, rectifie Jason. 

–     Je veux que tu acceptes de l’écouter, lui dis-je, s’il te plait. 

–    Puisque je suis là, autant écouter, accepte-t-il. 

–     La   première   chose   que   je   veux   te   dire   c’est d’arrêter d’ennuyer Madie avec des remarques qui la blessent, commence Rawdon avec calme. 

–     Évidemment   puisque   ce   n’est   pas   dans   ton intérêt qu’elle les entende. 

–    La décision de Madie est quasiment prise et tu le sais aussi bien que moi, elle coule de source. 

–     Quelle prétention ! Alors pour toi c’est du tout cuit, elle te suivra au bout du monde. 

–     Jason, tu sais mieux que personne à quel point elle m’aime. 

–     Je sais aussi que tu n’en es pas digne et qu’en rien cet amour n’est réel. Elle est juste aveuglée par ton état de vampire, rien de plus… et ça tu le sais. Ça, ça te bouffe, se moque-t-il. 

Je   me   demande   si   c’était   une   bonne   idée   de   les réunir…   je   doute   maintenant.   J’aspirais   à   une réconciliation, je crois que ce ne sera pas le cas. 
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–     Je n’ai jamais cru une seule seconde que son amour pour moi était lié à ma race. 

–    Madison ? Peux-tu nous donner ton opinion à ce sujet, me demande Jason. 

S’il   croit   que   je   vais   lui   faire   le   plaisir   de   renier l’immensité de l’amour que j’éprouve pour Rawdon il rêve ! 

–     Il  me  semblait te  l’avoir déjà  donnée. Je  suis inconditionnellement amoureuse de Rawdon. 

Il semble déçu, s’il s’attendait à ce que je mente, il a eu tort. 

–     Jason,   écoute,   demande   Rawdon,   tu   as   été témoin de notre amour, toi mieux que personne as vu à quel point Madie a souffert quand j’ai été tué. Tu t’attendais à quoi ? Elle ne le reconnaîtra pas encore, mais elle rêve d’une solution pour nous. 

–     C’est   vrai   Madison ?  Tu   es   d’accord   avec   ce qu’il dit ? me demande Jason. 

–     Tu   veux   dire…   quand   il   parle   de   la   solution miracle. 

–     Tu n’es pas obligée de répondre si tu n’es pas prête, chérie, me dit Rawdon. 

–    Je sais ce que je veux, Jason. J’aspire à une jolie maison et à une vie simple. Mais je n’ai pas pris de décision   quant   à   mon   avenir.   Je   ne   veux   pas   faire 529



d’erreur… c’est important. 

–     Ton avenir, ma chère, c’est Storm, un humain pour   qui   tes   sentiments   sont   bien   réels   et   non   un vampire qui n’est en réalité qu’un leurre. 

–     Je t’en prie  Jason, il est tout  sauf un mirage, interviens-je exaspérée. 

–     Je me souviens quand il est mort sur la colline pas loin d’ici… je me souviens de ton désarroi, je me souviens de tout. Toi qui ne voulais pas te séparer de son corps, ça a été très dur à vivre pour toi et pour moi aussi… mais avec du recul, je me dis que c’était la meilleure chose qui te soit jamais arrivée. 

Je le regarde, choquée, puis je regarde Rawdon qui est blessé par ces mots. Comment Jason ose-t-il ? 

–     Ce   n’était   pas   son   avis   puisqu’elle   m’a ressuscité, objecte Rawdon. 

–     Elle   aurait   mieux   fait   de   ne   pas   le   faire,   lui répond-il   droit   dans   les   yeux.   Madison, je   t’attends devant,   s’adresse-t-il   à   moi   avant   de   retourner   à l’intérieur. 

–     Je   suis   désolée,   dis-je   en   m’approchant   de Rawdon. 

–     C’est sûr, ce n’est pas la discussion que j’avais imaginée, mais ce n’est en rien ta faute. 

Je me blottis contre lui et l’enlace aussi fort que je 530



peux, il m’imite. J’aimerais effacer la peine que les mots de Jason ont causée à mon vampire… mais je ne peux pas. Je me contente de l’enlacer bien gentiment, puis après un moment je relève ma tête pour échanger un tendre baiser avec lui. J’avoue que je ne pense plus trop à Jason et qu’il nous voie ou non m’importe peu. 

–    Ça va aller ? m’intéressé-je. 

–    Je m’en remettrai chérie, je peux me remettre de tout sauf de te perdre. 

–    Je dois y aller, on se voit demain alors. 

–     Ne me donne pas de réponse maintenant, mais j’aimerais que tu passes la nuit avec moi demain dans notre future maison. 

Que j’aimerais lui dire oui… je sais très bien ce que ça veut dire pour lui, malheureusement, je ne peux pas lui faire cette promesse. Peut-être que demain quand nous y serons je me laisserai facilement convaincre. 

Pour l’heure, je ne réponds rien. 


–    Vingt heures ici, souris-je avant de m’en aller. 

–    Bonne nuit ma chérie. 

–     Bon   emménagement,   souhaité-je   en   me retournant. 

Je   retrouve   Jason   devant   la   maison,   assis   sur   les marches du perron. 

–    Tout va bien, Jason ? 
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–    Qu’est-ce que tu avais espéré en m’amenant ici ? 

–    J’attendais que tu parles avec Rawdon, ça tu l’as fait, mais j’aurais voulu que tu me comprennes. 

–     Madison,   prononce-t-il   en   se   levant,   je   sais   à quel   point   tu   l’aimes,   mais   il   n’est   pas   fiable.  Ton ultimatum lui  a  brisé  le  cœur et  sa  résurrection  l’a changé. J’ai peur pour toi. 

–     C’est à lui qu’il aurait fallu le dire pour qu’il apaise tes craintes. 

–    Il pourra dire ce qu’il veut, ça ne changera rien. 

Il n’est plus celui qu’il était et t’es la seule à ne pas le voir. 

–    Brianna reconnait la force de notre amour. 

–     Brianna est une amatrice du grand amour, elle veut ton bonheur et trouve sans doute votre histoire merveilleuse, mais elle n’est pas lucide. 

–    Et pourquoi ce ne serait pas toi ? 

–     Tu   veux   vraiment   qu’on   en   débatte   ici   et maintenant ? Il est là, il entend tout. 

–    Ça ne me dérange pas qu’il entende. Tout ce que je veux c’est que tu lui accordes le bénéfice du doute. 

Tu peux faire ça pour moi ? 

–    J’aimerais te dire oui, mais c’est non. 

Je soupire. Je suis déçue, je ne sais pas ce à quoi je m’attendais, qu’ils se prennent dans les bras et qu’ils 532



redeviennent   les   meilleurs   amis   du   monde   sans doute… quelle idiote ! Je n’ai pas d’allié, personne pour me soutenir. Je dépéris… Je ne veux plus parler, je veux rentrer. Je prends la main de Jason et sans qu’il ne s’y attende, je nous téléporte. 

–     Attends   Madison,   me   retient-il   alors   que   je m’apprêtais à entrer dans la forteresse. 

Je me tourne en face de lui. 

–     Son   plan   pour   t’enlever   à   ta   vie   est   vraiment fiable ? 

–    Pire, pesté-je, il est irréalisable. 

–    Qu’est-ce qui cloche ? 

–     L’entité.   Mais   je   ne   vois   pas   trop   en   quoi   ça t’intéresse, râlé-je. 

–    Je m’inquiète pour toi. 

–    Rassure-toi, il en a trouvé un autre. 

–    Tu veux bien m’en parler ? 

–    Si tu veux. Il consiste à ce que je meurs lors du combat contre Tia. Ensuite Rawdon me ressuscitera, mais bien sûr après que j’ai mis au monde son enfant. 

–    T’es enceinte de lui ? s’étonne-t-il. 

–    Dans son plan, oui. 

–     Comment te ressuscitera-t-il ? Je ne comprends pas. 
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–    En invoquant Nerull. 

–    Ah ouais ! Et contre quoi ? 

–     Moi et mes pouvoirs de mage blanc  contre… 

commencé-je avant de m’arrêter. 

–    Contre ? 

–     Rien.  Il n’a   rien à  lui  offrir,  il compte  sur  la sympathie de Nerull envers moi. 

–     Ce n’est pas un peu léger ? s’étonne-t-il. Tu ne penses pas accepter ça quand même ? 

Je me disais bien qu’il n’approuverait pas et moi ça me fait peur aussi… je l’avoue. 

–    Tu veux une confidence Jason… je ne suis pas assez stupide pour accepter ça. 

–    Tu me rassures. Je peux te donner mon point de vue ? 

–    Tu vas encore dire du mal de lui, râlé-je. 

–    Je veux juste que tu penses à une possibilité. 

–    Laquelle ? 

–    Celle qu’il ne te ressuscite pas. 

–     Bien sûr, Rawdon me hait tellement à cause de ce   fameux   ultimatum   qu’il   va   jusqu’à   inventer n’importe quelle connerie pour me tuer. C’est ça ? Son plan pour me sauver n’est en fait que pour me tuer ? 

m’énervé-je. 
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–     Je ne peux qu’y penser et tous ceux à qui tu parleras de ce plan stupide penseront la même chose que moi, seulement ils n’auront peut-être pas tous la décence de te l’avouer. 

–    Fiche le camp Jason, je ne veux plus t’entendre, je veux juste que tu me laisses seule. 

–    Je suis vraiment désolé que ma franchise te fasse autant   souffrir,   dit-il   avant   de   s’en   aller   vers   la forteresse. 

Je me tourne vers le pont, pose mes mains dessus et regarde le vide. Il est infini, que se passerait-il si je me jetais   dedans ?   Mes   os   se   briseraient   tous   sous   la chute, mais moi je ne mourrai pas… je souffrirai sans le   moindre   doute,   mais   la   mort   ne   serait   pas   ma délivrance. Je fixe le vide si attrayant…

–    Ne fais pas de bêtise, me dit Storm. 

Je détache mes yeux du vide pour les poser sur lui. 

J’imagine   qu’il   revient   de   sa   mission.   Il   est accompagné   par   quelques   soldats   qui   passent   sans s’arrêter. 

–    Comme si je pouvais en mourir, pesté-je. 

–     Tu   te   ferais   très   mal   avant   que   tes   pouvoirs atténuent tes douleurs et réparent les dégâts. Ça s’est mal passé avec le vampire ? 

–    Non, avec Jason. 
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–    Tu veux qu’on en parle ? 

Je m’assois à même le sol, contre la rambarde du pont. Il m’imite. Il aurait pu aller se coucher et me laisser… d’autant qu’il me semble fatigué, mais non, il est là pour moi. 

–     Je   croyais   naïvement   que   s’il   parlait   avec Rawdon ça changerait les choses, avoué-je. 

–    Ça n’a pas marché. 

–    Non. 

–     Jason m’a  parlé  de   son  amitié   passée  avec  le vampire. Il a été blessé et écœuré de voir comment il t’a traitée après que tu lui aies posé un ultimatum, je crois. Il pense que sa résurrection l’a changé et je suis d’accord avec lui. Tu dois savoir que ressusciter un mort entraine des changements chez celui-ci. 

Je   ne   dis   rien,   il   est   du   côté   de   Jason   dans   cette histoire,   il   ne   veut   surtout   pas   que   je   quitte   la forteresse. 

–     D’autant   que   tu   l’as   quitté   juste   après   l’avoir ramené. Il en a sûrement souffert et ce qui m’inquiète c’est   qu’un   vampire   n’est   pas   censé   éprouver   des sentiments. Il peut très bien être en train de se venger. 

–     Jason t’a raconté ma vie et tu t’en sers contre moi, pesté-je. 

–    Ce n’est pas ça, je veux juste t’aider. 
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–     M’aider ? Mais juste dans le cas où c’est dans ton intérêt. Jamais tu ne t’es dit qu’il pouvait regretter et   sincèrement   m’aimer.   Tu   ne   sais   même   pas pourquoi on s’est séparé ! 

–     Parce qu’il refusait de te toucher, toi, la fragile humaine. 

–     Ça ne change rien, jamais tu ne comprendras, rétorqué-je en me levant. 

–     Tu lui as dit que son plan entrainera ta mort ? 

demande-t-il en se levant à son tour. 

–    Il en a échafaudé un autre, mais si je te le dis tu auras la même réaction que Jason et je n’en ai pas besoin, pesté-je avant de m’en aller. 

J’entre   dans   la   forteresse   et   ne   m’attarde   pas.   Je monte   directement   au   premier   et   vais   dans   ma chambre. Je me verrais bien dans un bain alors j’en fais   couler   un.   Je   regarde   dans   ma   penderie   pour constater que Jasmine y a rangé mes vêtements. Je me déshabille   puis   vais   me   glisser   dans   mon   bain. 

J’essaye de me relaxer en ne pensant à rien… mais je n’arrive pas. Je pense au plan de Rawdon, à rendre ma mort   réelle,   c’est   si   terrifiant.   J’ai   confiance   en Rawdon, je sais qu’il invoquera Nerull pour moi. Mais si   j’avais   tort ?   S’il   y   avait   une   infime   petite possibilité   pour   que   j’aie   tout   faux ?   Je   ne   le supporterai pas. Je ne peux pas avoir faux. Rawdon 537



m’aime, ça ne fait pas l’ombre d’un doute. 

Je finis par sortir de mon bain, j’enroule la serviette autour de moi avant de retourner dans ma chambre et là, surprise, Storm est assis sur mon lit. 

–    N’accepte jamais ça, me dit-il. 

–    De quoi tu parles ? m’étonné-je. 

–    Je viens de parler à Jason, tu m’as laissé sur ma faim. Ne le fais pas, si tu veux t’en aller avec lui dis-le simplement et l'on trouvera une solution, mais je t’en conjure, n’accepte pas de mourir. 

Évidemment,   Jason   s’est   fait   un   plaisir   de   lui apprendre le nouveau plan de mon vampire. Et comme je le présentais, Storm ne lui fait pas confiance. En même temps, il n’allait pas sauter de joie, emballé par l’idée. 

–    On n’en est pas encore là, soupiré-je. 

–    Je ne pourrai rien pour toi s’il te tue. 

–    Ce ne sera pas lui, mais Tia. 

–    Alors tu veux vraiment partir ? 

–    J’ai rien décidé, c’est toi qui as amené ça sur le tapis, je ne fais que te répondre. 

–    D’accord. Alors rassure-moi et dis-moi que tu es réfractaire à ce plan. 

–    Tu veux la vérité ? Il est hors de question que Tia 538



me   tue.   Je   refuse   de   mourir   parce   qu’il   n’est   pas certain que je pourrai revenir. 

–     Je   suis   content   de   te   l’entendre   dire,   sourit-il rassuré. 

–    Et maintenant va te coucher, je suis fatiguée. 

–    Tu ne m’invites pas à rester ? 

–    Je ne suis pas d’humeur à ça. 

–    On peut juste dormir, insiste-t-il. 

–    J’ai besoin d’être seule. Ce n’est pas contre toi. 

Il se lève de mon lit, l’air triste… il me fait mal au cœur, mais moi j’ai besoin de solitude pour savoir où j’en suis. 

–    Je compte sur toi pour les doléances ? 

–    Avec un immense plaisir, souris-je moqueuse. 

Il s’approche de moi et m’embrasse un court instant. 

–    Je te laisse à tes réflexions ma belle. N’en veux pas à Jason, il veut juste te protéger. 

–    Je connais cette excuse et elle ne va pas toujours tout effacer. 

Il sort de ma chambre, je suis certaine qu’il va aller voir Jason. J’enfile ma nuisette maintenant que je suis seule.   Puis   je   m’allonge   dans   mon   lit.   Je   me   sens isolée… mon lit est trop vide. Je pense que le jour suivant, à cette heure, je pourrais être dans un autre 539



grand lit avec un homme que j’aime par-dessus tout… 

ça me fait sourire. Mais vais-je vraiment accepter son invitation ? Je ne sais pas trop où j’en suis avec mes deux hommes, l’un est mon mari… que j’ai quitté à cause   d’une   simple   erreur,   et   l’autre   c’est   mon nouveau petit ami qui m’a redonné le sourire. Rawdon a raison. Seule, je le reconnais, j’ai envie de partir avec lui… je n’avouerai pas que ma décision est prise et   définitive,   car   c’est   faux.   J’y   réfléchis   encore   et j’attends de savoir ce qu’abrite mon ventre. Chacun veut être le père de mon enfant et moi je prie pour porter un demi-vampire. Oui mon avenir est incertain, mais oui, et mille fois oui, je voudrais le partager avec Rawdon… avec mon vampire. Pour moi il ne fait pas l’ombre d’un doute qu’il ne me ment pas, comment le pourrait-il ? Il semble si sincère et puis nous avons deux enfants. Je crois en ses mots, pire même, je les bois. Il ne peut pas me mentir, c’est tout bonnement inenvisageable,   et   pourquoi   mentirait-il ?   Storm   et Jason se trompent, je  suis certaine  que  Brianna  me comprendra   et   même   qu’elle   m’assurera   que   mon vampire est sincère. Je devrais peut-être la lui mener. 

Ils   parleraient   et   elle   comprendrait   à   quel   point   il m’aime. Je veux bien croire qu’il ait changé après sa résurrection, mais de là à dire que son seul objectif est ma mort… la mort de la mère de ses enfants… c’est n’importe quoi ! Il est devenu plus méfiant dans ses 540



relations avec les autres, ça je l’ai remarqué. Et puis il n’aime pas être trahi et c’est ce que j’ai fait avec ce stupide ultimatum… je le regrette tant. Notre vie serait différente… elle aurait été très différente et proche de la perfection. À quoi ça sert d’y penser ? C’est trop tard et largement dépassé. Aujourd’hui, j’ai un choix à faire et malgré que l’homme de mon cœur soit tout désigné, je dois attendre. Je touche mon ventre. 

–     Soit l’enfant de Rawdon, je ne veux mettre au monde que des demi-vampires, marmonné-je. 
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--- L’unique échappatoire ---







Encore   une   journée   à   attendre,   me   dis-je   en   me réveillant.   Je   pose   ma   main   sur   mon   ventre,   aucun changement.   Il   est   toujours   aussi   plat.   Mais patience… je serai fixée demain. Enfin normalement. 

Je   m’attends   à   ce   que   mon   ventre   s’arrondisse légèrement,   mais   si   tel   n’est   pas   le   cas ?   S’il   ne change pas, cela veut-il inévitablement dire que mon enfant   est   humain ?   J’aimerais   qu’il   y   ait   un   autre moyen de savoir que d’attendre. Je finis par me lever, j’ai des obligations aujourd’hui. Et oui, les stupides doléances… mon seul moyen d’y échapper : la mort. 

Je repense de nouveau à l’idée de Rawdon, si risquée, pourtant l’unique échappatoire. Jasmine entre dans ma chambre   et   comme   d’habitude   elle   demande   à m’aider. 

–    Merci Jasmine, mais j’ai besoin d’être seule. 
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–    Comme vous le désirez, majesté. 

Elle se retire. Je me lève en pensant à cette longue journée que je vais passer sans Rawdon. Pourquoi est-ce que cela me rend triste ? Je devrais plutôt penser à cette journée que je vais passer avec Storm. Rien n’y fait, je ne retrouve pas le sourire. Et pour cause, j’ai pris ma décision… personne n’en sera informé cela dit. C’est déjà assez dur pour moi de me l’avouer. Je le sais depuis un moment déjà, mais je l’avais enfoui en moi. Et je vais le faire encore… simplement parce que je  ne  suis  pas  prête   à   affronter   ma  décision,  ni  les conséquences   qui   vont   en   découler.   J’enfile   des fringues noires, je ne peux pas choquer tous les jours avec ma tenue excentrique ! Cela dit, avant d’aller à mon rendez-vous avec Rawdon, je compte bien me changer… sauf dans le cas où je manque de temps. 

Trop pressée de le rejoindre… je souris. Je quitte mon antre puis vais directement à la salle à manger, j’y vois Jason et Brianna. Je repense soudain à la veille au soir,   aux  mots   de   Jason.  Non  seulement  il   ne   croit absolument pas en mon vampire, mais en plus il a osé dire que jamais je n’aurais dû le ressusciter. Je lui en veux. Je refuse de passer l’éponge comme je le fais à chaque fois. Jason est important pour moi, mais pas autant   que   Rawdon.   Je   ne   me   joins   pas   à   eux.   Je m’installe au bout de la table et attends. Brianna sait sans doute ce qui me tourmente, j’imagine que Jason 543



est allé lui raconter sa petite visite à Rawdon. Il a dû tout remanier à sa sauce. Pff ! Aucun des deux ne me décroche un mot bien qu’ils me regardent. La servante me porte mon repas, puis Storm entre dans la salle à manger. Il s’étonne d’abord de me voir à l’opposé des deux autres puis il doit comprendre que je n’ai pas pardonné   à   Jason.   Il   les   salue   de   loin   avant   de   se joindre à moi. 

–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Y a rien à dire, réponds-je fermement. 

–    Tu ne peux pas lui en vouloir pour t’avoir donné son opinion. 

–    Et bien si justement, répliqué-je en me levant de table. 

Je ne veux plus manger auprès de lui, je ne sais pas pourquoi, mais ce matin je ne supporte personne. J’ai un   grand   besoin   de   solitude   pour   pleurer   sur   ma situation. Je vais me réfugier dans mon bureau, là au moins je serai tranquille… cela dit, ce n’est pas gagné. 

Certains le prennent pour un moulin ! Je m’assois sur mon   fauteuil,   c’est   hallucinant !   J’ai   l’impression d’avoir eu une révélation hier soir. Je sais ce que je veux…   et   ce   n’est   pas   cette   vie   sombre   dans   les méandres des Ténèbres. Je veux une vie en couleur… 

pas pourrir dans ces décors lugubres. Comme prédit, je   ne   peux   pas   m’immerger   dans   ma   solitude   plus 544



longtemps. On frappe à ma porte. Je ne réponds pas. 

C’est   simple,   je   ne   veux   voir   personne.   Mais apparemment   tout   le   monde   s’en   fiche,   la   porte s’ouvre et c’est Brianna qui entre. Je sens déjà qu’elle va me faire des reproches. 

–    J’aimerais qu’on discute toutes les deux. 

–    Dis ce que tu as à dire, répliqué-je froidement. 

–     Inutile d’être sur la défensive avec moi. Jason m’a   parlé   de   votre   visite   à   Rawdon.   Il   s’est   senti piégé,   mais   a   accepté   de   l’écouter   et   de   lui   parler parce que c’était important pour toi. Tu ne peux pas lui reprocher aujourd’hui d’avoir dit ce qu’il pensait. 

Elle prend sa défense, et moi qui espérais trouver un peu de soutien en elle… quelle amère déception ! 

–    Il t’a aussi parlé du plan de Rawdon pour que je sois libérée de mon titre, j’imagine. 

–    Oui. Madison, je sais bien que tu l’aimes et que tu n’aimes pas qu’on dise du mal de lui, mais je veux te donner mon opinion. 

Je   ne   réplique   rien.   Elle   me   la   donnera   de   toute façon, autant ne pas retarder l’échéance. 

–    Je n’ai pas la prétention de savoir ce que pense ou ressent Rawdon, aussi je ne te dirai pas s’il joue ou s’il est sincère. Mais je peux juger son plan et il est bien trop risqué pour toi. Je sais que ce n’est pas ce 545



que tu veux entendre, mais imagine une petite seconde qu’il ne cherche qu’à se venger… en remettant ta vie entre   ses   mains,   tu   mourrais.   À   l’inverse,   s’il   est sincère et que Nerull n’accepte pas de te rendre la vie et tes pouvoirs, il n’arrivera pas à assumer vos enfants, il sera anéanti. 

–    Je sais tout ça Brianna. 

–     Alors dis-moi que  tu ne commettras pas cette folie. 

–     C’est  ce   que   j’ai   dit  à   Storm   hier,   mais  c’est pourtant ma seule échappatoire et je veux m’en aller, confié-je. 

–    Tu as pris ta décision, constate-t-elle. 

–     J’aime   Rawdon   plus   que   ma   vie   elle-même, savoir   qu’il   existe   en   ce   monde   une   infime   chance pour qu’on soit enfin réuni… je ne peux pas la laisser passer. 

Voilà   c’est   dit   et   pourtant   je   voulais   taire   ma décision le plus longtemps possible. 

–    Alors tu vas t’en aller malgré tous les doutes qui planent sur les intentions de Rawdon et de son plan ? 

s’ahurit-elle. 

–     Ce n’est pas ce que j’ai dit, rectifié-je. Je veux partir avec lui, c’est indéniable, mais de là à dire que je vais le faire, et comment, c’est encore obscur. 
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–    Ton ventre est toujours aussi plat. 

–    C’est encore trop tôt pour savoir. 

–    Tu me laisserais parler à Rawdon ? 

–    Pourquoi ? 

–    J’aimerais entendre ses explications sur son plan aberrant. 

–    Jason a dû te dire qu’aujourd’hui il déménage. Il va vendre et emménager ailleurs. 

–    Il m’en a parlé. 

–     Il  est indisponible  pour  cette   journée,  mais je peux voir pour demain. 

–    Ce serait parfait, sourit-elle. Ne te mets pas tout le monde à dos. N’oublie pas qu’on s’inquiète tous pour toi, termine-t-elle avant de sortir de mon bureau. 

Je ne médite pas sur sa phrase comme elle l’aurait sans doute voulu, mais plutôt sur l’aveu que je lui ai fait. Vouloir Rawdon, mais être incertaine de l’obtenir. 

Rien ne doit être impossible pour moi, si c’est la vie qu’il m’offre que je veux alors je dois foncer. Je ne dois  pas  attendre   de  savoir  qui  est  le   père  de   mon bébé, ni  même   me  questionner  sur  le  plan. Je  dois simplement faire confiance à mon vampire et ça je peux.   Je   pourrais   vivre   avec   lui   en   France   et   me téléporter   ici   pour   les   doléances   et   autres.   Storm gérerait les urgences en mon absence et une fois le 547



délai de ma grossesse rapide passé, j’affronterais Tia. 

Il est encore possible que mon bébé soit un humain. 

Jamais   je   ne   pourrai   jongler   entre   mes   deux   vies durant neuf mois. Je pourrai très bien affronter Tia plus tôt dans ce cas. Ça impliquerait la mort de mon enfant. Suis-je capable de faire ça pour Rawdon ? Oui. 

Il ne me reste plus qu’à savoir combien de temps je dois   attendre,   pour   le   reste   c’est   un   grand   oui.   Je souris.   Ça   fait   du   bien   d’avoir   pris   ma   décision. 

Maintenant il va falloir l’annoncer aux autres. Ils ne comprendront   pas   et   moi   j’avais   du   mal   aussi. 

Jusqu’ici   tout   était   encore   confus,   mais   maintenant c’est limpide. Je sors de mon bureau avec la pêche ! Je m’installe à mon trône en me disant que ce geste ne sera pas éternel et ça me fait un bien fou. Jason et Storm sortent de la salle à manger et viennent vers moi. 

–    On peut commencer les doléances Storm, je suis prête. 

–    Et avec le sourire en plus, qu’est-ce qui t’arrive ? 

Le moment n’est pas propice pour lui annoncer que j’ai pris ma décision. 

–    Brianna a réussi à me remonter le moral, mens-je. 

–     Tu   m’accorderais   quelques   minutes   avant   de présider les doléances ? me quémande Jason. 
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–    Fais vite, accepté-je froidement. 

–     Je   vais   m’assurer   que   tout   est   en   ordre, m’informe Storm avant de s’en aller. 

C’est   à   mon   avis   un   simple   prétexte   pour   nous laisser seuls. 

–     Je te  présente  mes excuses pour hier. J’ai été maladroit et injuste envers toi. Rawdon a raison sur deux   points.   Le   premier   c’est   que   je   suis   très   bien placé   pour   connaître   l’ampleur   des   sentiments   qui vous  liaient. Tu  remarqueras que  je  n’utilise   pas le présent parce que je ne peux que confirmer ce que je sais et je sais que vous vous aimiez par-dessus tout. Le second c’est quand il dit que tu as pris ta décision, mais que tu ne le reconnaîtras pas encore. Je sais que tu veux partir avec lui, il me suffit de te regarder pour le comprendre. 

–    Où tu veux en venir ? m’impatienté-je. 

–     Je ne pourrai pas t’empêcher de partir, juste te mettre en garde et te supplier de me donner du temps pour ton bien. 

–    Je ne comprends rien, Jason, râlé-je. 

–    Je suis l’ami de Storm, c’est vrai, mais avant tout le tien et avant que tu officialises ta décision, je te supplie de m’accorder du temps. Je veux passer du temps avec toi, Brianna et Rawdon… comme avant. 

Je veux que tu m’accordes cette faveur. 
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–    Même si j’accepte, tu ne seras pas objectif. 

–    Je t’assure que si. Et je sais que Brianna aimerait aussi rencontrer Rawdon et parler avec lui. 

–    Tu me demandes une soirée interrogatoire ? 

–     Non. Une soirée comme on faisait quand nous étions tous amis. 

–    Sans me juger ? 

–    Sans te juger, affirme-t-il. Tu pourras faire et dire ce que tu veux avec ton vampire, personne ne saura rien de moi. 

–     Tu   ne   comprendras   pas   le   lien   qui   nous   unit, mais je veux bien t’y aider malgré tout. 

Il sourit en me promettant que je ne le regretterai pas, cela dit, je n’en suis pas aussi sûre que lui. Tout ça pourrait se retourner contre moi. Tout ce que je veux c’est que mes meilleurs amis comprennent que Rawdon m’aime sincèrement et que ce n’est pas la haine qui l’aspire. Qu’en sera-t-il si Jason et Brianna ne croient pas en mon vampire ? 

–    Merci Madison, acceptes-tu mes excuses ? 

–    Je suis touchée par le fait que tu veux bien faire un effort, mais ne te leurres pas, tu sais mieux que personne que je n’aime pas les gens qui s’en prennent à Rawdon. Je me rangerai de son côté. 
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ce que tu ferais alors qu’on n’a même pas passé de temps ensemble ? 

–     Ce   n’est   pas   ce   que   j’ai   dit,   objecté-je.   Je prendrai sa défense, voilà ce que j’ai dit. 

–     Quand penses-tu que nous pourrions passer un moment ensemble ? 

–     Si   ça   va   pour   Rawdon,   demain   après   les doléances. 

–    C’est vrai qu’aujourd’hui il déménage. 

Je vois Storm qui revient. 

–    Tu me tiendras au courant, me dit Jason avant de s’en aller. 

–     Tu   t’es   réconciliée   avec   lui ?   me   questionne Storm. 

–    Disons que ça va dans ce sens. 

–     Je sais qu’il veut que tu lui accordes du temps avec   le   vampire   pour   qu’il   essaye   de   croire   de nouveau en lui. 

Il m’étonne. Jason ne lui aurait quand même pas dit ça ! 

–     Il   me   l’a   dit,   confie-t-il   en   voyant   mon étonnement. 

Alors   Jason   aimerait   se   tromper   sur   Rawdon. 

Intéressant. 
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–    Il voudrait se tromper sur lui, murmuré-je. 

–    Oui, confirme-t-il. 

Quel   revirement   de   situation !   J’espère   moi   aussi que Rawdon lui redonnera confiance. J’ai bien plus foi en   notre   petite   sortie   maintenant   qu’il   y   a   cinq minutes. Je souris. J’apprécie l’effort de mon meilleur ami. 

–    On peut commencer si tu es prête, me dit Storm. 

–    Fais les entrer. 

Je   passe   un   moment   avec   mon   guerrier   et   les plaignants, je suis moins triste que ces derniers temps, je suis même heureuse. Rien de cela n’est dû à Storm, mais   aux   motivations   de   Jason.   J’ai   hâte   de   voir Rawdon pour le lui en parler. Cela dit, j’ai une idée bien précise de ce que sera notre rendez-vous de ce soir. 

Après   les   doléances,   je   vais   manger   avec   Storm, comme d’habitude, où je vois un moment mes enfants. 

Ils s’ennuient de leur père, mais mon vampire adoré est   en   plein   déménagement.   Ils   le   savent  et   je   leur demande de patienter encore un peu avant de le voir. 

–     Où déménage-t-il ? les questionne Storm, mine de rien. 

–    On ne sait pas, répond Darkangel. 

–    Et toi, tu le sais ? s’adresse-t-il à moi. 
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–    Non, mens-je, il ne m’a pas donné de détail. 

S’il   croit   en   apprendre   de   moi,   il   fait   erreur,   ma bouche est scellée. Après le repas, je suis surprise, car Storm propose aux enfants de les emmener chasser. 

Bien sûr ils sautent de joie et adoptent très vite cette idée. 

–    Tu es d’accord ? se tourne-t-il ensuite vers moi. 

Comme si j’avais le choix maintenant. Il aurait dû me   demander   mon   avis   avant   de   proposer   cette escapade   à   mes   enfants.   D’ailleurs   je   ne   vois   pas pourquoi il veut les emmener chasser. 

–    Pourquoi pas, réponds-je. 

–    Bien sûr tu viens avec nous. 

Il n’en aurait de toute façon pas été autrement. Nous sortons de la salle à manger, les enfants bondissent dans tous les sens, ça me fait plaisir. Nous quittons la forteresse et sur le pont, on se téléporte dans une forêt qui m’est totalement inconnue. Je ne peux pas tenir mes petits anges, ils se sauvent dès que nous arrivons. 

Je me retrouve seule avec Storm et je crois que c’est exactement ce qu’il voulait. 

–    J’aimerais qu’on discute, commence-t-il. 

–    Je m’en doutais. De quoi veux-tu parler ? 

–     J’ai fait quelques recherches sur le couloir de l’Enfer et l’Enfer lui-même. J’en ai parlé à Jason qui 553



n’a   rien   voulu   me   dire   si   ce   n’est   de   voir   ça directement avec toi. 

Je ne dis rien. Il semble mal à l’aise. J’attends de voir ce qu’il va me dire cependant. 

–     Je savais déjà qu’une personne qui y passe en ressort changer, enfin quand elle en ressort, cela va sans dire. La personne devient méchante, rancunière, mesquine…

–    Où veux-tu en venir ? le coupé-je. 

–     Ce   que   je   veux   te   dire   c’est   qu’il   y   a   des blessures qui ne se referment pas. 

–    Au lieu de dire « une personne », dit carrément 

« Rawdon », je sais que tu parles de lui, râlé-je. 

–     Effectivement.   J’aimerais   que   tu   me   dises combien   de   temps   il   a   passé   dans   le   couloir   et   en Enfer. 

–     Il est mort un dimanche, m’attristé-je. Il devait être 13 h 30 environ, je ne sais pas précisément. 

–    Tu l’as ressuscité assez vite j’imagine. 

–    Non. En réalité je n’y avais pas pensé. 

Me   replonger   dans   ce   passé   me   fait   infiniment mal… est-ce vraiment nécessaire ? J’imagine que oui. 

Il veut m’aider. Il a fait des recherches, la moindre des choses c’est que je l’écoute. 
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mais ça ne fonctionnait pas. J’étais amorphe, confié-

je, j’avais envie de mourir, mais la Mort ne venait pas, raconté-je   en   m’asseyant   sur   un   tronc   d’arbre.   J’ai passé  mon temps chez  Jason. Il m’avait alloué  une chambre où je restais collée au corps de Rawdon. Ce n’est   que   le   lendemain   quand   j’ai   entendu   Aaron suggérer d’invoquer Nerull que j’ai foncé. 

–    Combien de temps est-il resté mort ? 

–    Peut-être trente-trois heures. 

–    Sais-tu où il était quand tu l’as ramené à la vie ? 

–    Nerull m’a dit dans le couloir de l’Enfer. 

–     Merci pour ta coopération. Je vais te parler de ma découverte maintenant. 

J’appréhende, que va-t-il me dire ? 

–     On va dire que dans le vampire il y avait zéro pour cent de méchanceté, tu es d’accord ? 

–    Oui. 

Et c’est vrai. Rawdon a toujours été un amour avec moi… mes désirs passaient avant les siens. Enfin, sauf quand Jefferson était venu semer la zizanie ! 

–    Voilà comment on évalue le taux de changement du vampire. C’est scientifiquement prouvé, m’assure-t-il. Une heure dans le couloir est égale à dix pour cent de méchanceté en plus. Autrement dit un mec super bien qui passe dix heures dans le couloir de l’Enfer 555



devient un monstre s’il en sort. 

–    Rawdon en a passé bien plus alors tu vas me dire que c’est un monstre ? pesté-je. 

–    Je te mets en garde contre lui, parce que oui c’est un monstre. Jamais il ne te ressuscitera. 

–    Je ne voulais pas en arriver là… en tout cas pas si vite, mais tu m’y obliges. Je vais donc t’informer que ma décision est prise, j’affronterai Tia après la naissance de mon bébé. 

–    Et tu vas te laisser tuer, peste-t-il. 

–    Oui, affirmé-je. 

–    Madison, c’est de la pure folie ! 

–     Je suis désolée, mais ma décision est prise. Ici j’étouffe, je veux retrouver ma liberté. 

–    J’imagine que cet aveu met fin à notre liaison. 

–    Oui. 

–     Tu restes durant ta grossesse alors, mais si ton bébé est le mien ? Ça ne change donc rien pour toi ? 

s’écrie-t-il. 

Je   ne   peux   pas   lui   dire   que   dans   ce   cas-là j’affronterai Tia de suite. Ce serait incompréhensible pour lui. Pour moi tout est limpide : Rawdon. 

–    Effectivement je vais remplir mon rôle encore un moment,   mais   que   ce   bébé   soit   de   toi   ou   non,   je 556



partirai avec Rawdon. 

–    Tu mourras vainement ! T’as rien compris de ce que je t’ai dit ? s’énerve-t-il. 

–     Je t’ai écouté, mais je suis vraiment persuadée que Rawdon est sincère. 

–    Il te manipule et il le fait si bien que tu n’y vois que du feu, peste-t-il. 

–    C’est inutile Storm, ma décision est prise. 

–     Parce   qu’en   plus   tu   t’imagines   que   je   vais l’accepter ? tonné-je. 

–    Tu n’as pas le choix. 

–     Je   t’avais   prévenu   de   ne   pas   me   mêler   à   tes histoires.   Tu   m’as   juré   que   c’était   fini   avec   ton vampire   et   tu   n’as   cessé   de   me   tenter.   Pourquoi Madison si c’était pour que ça finisse ainsi ? 

–    Je n’ai absolument pas prédit cette fin, pesté-je. 

–     Ta   prétendante   est   à   Bannack,   dans   les souterrains de son manoir, mais je suppose que tu le sais déjà. 

–    Non, tu me l’apprends. 

–    Je ne sais pas ce qu’elle attend, mais pas la fin de ta grossesse ! 

–     Elle attend que ses pouvoirs s’intensifient. Elle ignore tout du plan de Rawdon et tant qu’on ne l’aura 557



pas décidé, elle restera cachée. 

–    Tu vas commettre la plus belle erreur de ta vie, tu as décidé sciemment de signer ton arrêt de mort, t’es épatante, se moque-t-il. 

–    Inutile d’être désagréable. 

–    Je te préviens Madison, si tu portes mon bébé, tu peux toujours rêver pour t’en aller. 

–    Tu ne pourras pas m’en empêcher. 

–     Ça,   c’est   ce   qu’on   verra !   peste-t-il   avant   de disparaitre. 

Il s’est téléporté pour mettre fin à cette discussion. 

Que c’est courageux ! Je ne regrette pas de lui avoir parlé, je suis même contente. Maintenant tout est clair pour les principaux intéressés… sauf mon vampire qui apprendra la nouvelle dès ce soir. Je m’en réjouis déjà. 

Je cherche mes anges du regard, puis je les appelle, car je ne les vois pas. Leur ouïe décuplée les fait venir aussi vite. 

–    On rentre, décrété-je. 

–     Où   est   ton   guerrier,   maman ?   me   questionne Darkangel. 

–    Il a dû partir. 

Afin de ne plus avoir à faire face aux questions de mon fils, je nous téléporte sans plus attendre. 
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s’amuser dans la cour intérieure alors que moi je me retrouve nez à nez avec mon cher guerrier qui n’a pas l’air content. 

–    Pourquoi tu t’es sauvé ? demandé-je gentiment. 

–    Je ne me suis pas sauvé. Tu n’écoutes rien, quoi que je dise, ta décision est prise. 

–    Je t’ai écouté, j’ai juste choisi de ne pas en tenir compte. 

–     Mais c’est de la folie, le plan du vampire est pourtant tellement limpide. 

–     C’est à moi de décider et il se trouve que j’ai confiance en Rawdon. 

–    Tu m’as déjà quitté, tu n’es pas en plus obligée de t’en aller. Reste là et vois-le. J’accepterai tout sauf ta mort. 

–    Une partie de ma vie serait ainsi à la forteresse et je ne veux pas. 

–     Tu   sais   quoi ?   C’est   ce   que   tu   feras   de   toute façon le temps de ta grossesse, alors profites-en pour réfléchir. Cette vie est certes un compromis, mais ma belle, il t’assure de vivre et de disposer de pouvoirs incommensurables. 

Il n’a pas tort. Je pourrais y réfléchir… pourtant je pense déjà que cela ne me plaira pas. 
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ensuite.   Tu   es   prête   à   renoncer   à   ton   statut d’immortelle alors que lui et tes enfants le sont ? 

Là,   il  marque   un   point.   Je   refuse   de   ne   plus  être immortelle… mais j’ai la solution et je vais le choquer en lui faisant part. 

–     Je deviendrai immortelle après ma résurrection, parce qu'il me transmutera. 

–     Tu veux devenir un monstre ? s’ahurit-il. C’est aberrant ! 

–    Je voudrais retrouver mon statut d’immortelle et ce sera le seul moyen d’y parvenir. 

–     Moi j’en ai un autre, tu ne te laisses pas battre par   ta   prétendante.   Non   seulement   tu   resteras   une immortelle,   mais   en   plus   tu   garderas   tes   pouvoirs. 

T’auras   des   compromis   à   faire,   mais   après   tout   tu aimes les combats et la magie… et ton vampire pourra t’accompagner. Cette solution te garantit de vivre. 

–    Et la sienne me garantit la liberté… ma liberté. 

C’est ma seule échappatoire. 

–    T’es pas motivée, t’es résignée ! Je ne t’ai jamais vue comme ça. 

–     Tu te trompes. J’adhère à son idée et ça tu ne peux pas comprendre. T’as aucun contrôle sur ça et ça t’énerve. 

Il   ne   réplique   rien   et   s’en   va.   Je   vois   Jason   et 560



Brianna, je les rejoins. 

–    J’ai rompu avec Storm, annoncé-je. 

–     Je   croyais   que   t’avais   rien   décidé,   s’étonne Jason. 

–    J’ai un besoin vital d’être avec Rawdon. 

–     Je   sais   Madison,   mais   ne   précipite   rien,   me demande Jason. 

–    J’affronterai Tia après la naissance de mon bébé. 

–     Storm   t’a   parlé   de   ses   recherches   sur   le changement   en   mal  des   personnes   qui  font   un   trop long séjour dans le couloir de l’Enfer. 

–    Oui. Rawdon est pourri jusqu’à la moelle selon lui. 

–    Ça ne te fait pas peur ? 

–     Tout ça n’est que du vent. Rawdon est un mec génial et tu t’en rendras compte dès demain. 

–     J’espère.   Sincèrement   pour   toi,   Madison…   je l’espère. 

–     Madison, nous interrompt Storm, un problème en  Alaska,   quelques   vampires   oubliés   de   la   bande anéantie de l’autre fois. 

–     Et bien allons en terminer définitivement avec cette bande, accepté-je. 

Je salue mes amis et pars avec Storm. Sur le pont et 561



avec   la   garde,   nous   nous   téléportons   en  Alaska   où sévissent   ces   créatures   de   l’ombre.   D’abord   nous devons les traquer puis quand nous les avons trouvés je   suis   très   étonnée.   Ils   ne   sont   que   deux.   Je m’attendais   à   voir   un   peu   plus   de   vampires,   je   ne comprends  pas  mon   utilité,  ni   celle   de   la   garde   du coup. 

–    Ils sont à toi, me les offre Storm. 

J’y suis. Son but est de me montrer que j’aime le combat et la magie, comme il me le disait plus tôt. En un   sort,   ils   sont   neutralisés   et   Storm   les   termine   à l’épée avant que les soldats les brûlent. Ça j’aurais pu le faire ! C’est vrai que j’aime cet aspect de ma vie, mais c’est tout. Je ne supporte pas l’enfermement. 

–    On rentre, ordonne Storm. 

Je   pose   ma   main   sur   son   bras   afin   que   lui   ne   se téléporte pas alors que les soldats le font. 

–    Je suis prête à reconnaître que j’aime utiliser ma magie et me battre pour des causes justes. Cet aspect de mon rôle est plaisant, mais il ne le sera jamais plus que ma liberté. 

–     Je sais plus quoi faire, confie-t-il en s’asseyant sur   les   marches   d’une   cabane   abandonnée.   Je désespère, tu m’échappes… s’attriste-t-il. 

Je ne dis rien. Je comprends son désarroi, mais je ne peux pas l’apaiser. 
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–    Je ne peux pas me résoudre à me dire que c’est fini alors que je t’aime comme ce n’est pas permis. Il doit bien y avoir quelque chose que je peux dire ou faire… mais je n’vois pas, s’attriste-t-il. 

Toujours   sans   un   mot,   je   m’assois   à   ses   côtés   et passe affectueusement mon bras autour de lui. 

–    Le plus dur à accepter c’est que tu pars pour un vampire qui se fiche de toi. Tout en lui est fait pour te plaire   et   c’est   ça   qui   t’attire,   j’sais   pas   si   t’en   es consciente, mais tout est factice. Tu vas abandonner ta vie pour du vent… ça c’est trop dur pour moi. 

–     Je sais que les vampires sont faits pour séduire les humaines, mais ce que je ressens pour lui ne peut pas se  limiter à  cela. Pas après la  vie  que  j’ai eue auprès de lui. Pas après lui avoir donné deux enfants au péril de ma vie. J’ai failli mourir à la naissance de Darkangel.   Je   pensais   que   mes   pouvoirs   me sauveraient   et   ce   fut   le   cas,   mais   ce   fut   aussi   très limite. 

–     Et   t’as   accepté   de   réitérer   l’expérience   avec Séréna. 

–     Quand   j’ai   compris   que   j’étais   enceinte,   il   ne pouvait   en   être   autrement,   jamais   je   ne   me   serais résolue   à   interrompre   ma   grossesse   même   si   je pouvais mourir en donnant la vie à ma fille. 

–    L’histoire se répète. 
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–     Je n’ai pas peur de mettre au monde un autre demi-vampire. Rawdon m’a sauvé la vie quand il m’a aidée à accoucher de Darkangel, il ne peut pas vouloir me tuer maintenant. 

–    Il t’a aidée à accoucher ? s’étonne-t-il. 

–    Je ne voulais pas qu’il en soit autrement. 

–    Mais c’est un vampire ! 

–    Et il n’a pas dérapé une seule seconde. 

–    Il a peut-être été un gars bien par le passé, mais c’est fini depuis le jour où il est revenu du couloir de l’Enfer. 

–    C’est là où nos opinions divergent. 

–    Donne-moi de quoi penser le contraire. 

–    J’ignorais qu’un vampire pouvait mourir s’il ne buvait pas de sang pour étancher sa soif. 

–    C’est le cas, mais je ne vois pas bien le rapport. 

–     Ce   que   je   vais   te   dire   va   te   sembler complètement dingue, mais qu’importe. Rawdon m’a fait une promesse quand on s’est retrouvé. Son seul repas doit être mon sang. 

Il me fait les gros yeux. J’imagine bien qu’il ne peut pas comprendre ce lien spécial qui nous unit, mais je lui en parle cependant. 
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pu en mourir tant il avait soif. 

–     Je   suis   désolé,   mais   ce   n’est   pas   parce   qu’il s’abreuve de ton sang que ça prouve son attachement pour toi. Tout ce que ça démontre c’est qu’il se nourrit de sang humain uniquement et qu’il devient de plus en plus dangereux et incontrôlable. Maintenant, tu fais ce que tu veux avec lui, mais ça me conforte dans mon idée. Ne perds pas ton titre et tes pouvoirs, tu en auras besoin s’il dérape. 

J’aurais mieux fait de me taire ! Je ne vois pas ce que   je   pourrais   ajouter   de   plus   pour   défendre   mon vampire. Storm tourne tout à sa façon. 

–    Il est temps de rentrer, dis-je en me levant. 

Il ne réplique rien et m’obéit. La seconde suivante, nous sommes sur le pont de la forteresse. Alors que lui va   vaquer   à   ses   occupations,   moi   je   vais   manger. 

Inutile de perdre du temps ensuite quand je serai avec mon   adoré.   Je   demande   un   sandwich   à   l’une   des cuisinières, cette fois je ne le fais pas. Puis je vais l’avaler dans la salle à manger. Je suis assez surprise de voir Anaïs me rejoindre. Je l’avais complètement oubliée celle-là ! 

–     Majesté,   je   viens   vous   informer   des   grandes améliorations de Brianna, me dit-elle. 

–    J’en suis ravie. 

–     Elle   est   capable   d’avoir   des   visions   qui 565



expliquent   les   évènements   déroulés   par   le   passé   et d’autres sur l’avenir. 

–    Vous êtes en train de me dire que vous en avez fini ici ? 

–     Non, majesté, Storm pense que je dois encore faire travailler Brianna. 

–    D’accord, acquiescé-je, étonnement pas jalouse. 

Anaïs se retire ensuite alors que moi je termine mon sandwich. Je n’ai pas la moindre idée de l’heure qu’il est, mais je ne pense pas qu’il soit déjà temps. Je me dis   que   je   vais   aller   me   changer   et   enfiler   quelque chose qui me ressemble plus. Cela dit, je fais quand même   un   crochet   par   mon   bureau   pour   connaître l’heure. Storm y est. 

–     J’ai   vu  Anaïs   qui   m’a   parlé   des   progrès   de Brianna, informé-je. 

–    Je sais, elle m’en a déjà parlé. 

–    J’ai hâte qu’elle teste ses visions sur moi. 

–    J’espère que ça suffira à t’ouvrir les yeux. 

Je soupire. Il remet ça ! Je ne relève pas, je n’ai pas envie   de   me   disputer   encore.   Je   vais   directement prendre   mon   téléphone   portable   dans   le   tiroir   du bureau et constate qu’il est 20 h 08. Oups ! Je suis en retard et je n’ai pas le temps de me changer. 

–    Un problème ? me questionne Storm. 
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–    Je suis en retard, pesté-je. 

–    Tu comptes retrouver le vampire ? 

–    Oui, confirmé-je avant de m’en aller. 

Je n’attends pas d’être sur le pont et me téléporte aussi   vite.   Je   me   retrouve   devant   ma   maison   à Missoula, Rawdon est déjà là. 

–    Toutes mes excuses, dis-je sincèrement. 

–    Ce n’est pas grave ma chérie, je suis content que tu sois enfin là. 

Il sourit et moi aussi. Qu’est-ce qu’il est beau ! La nuit   tombe   doucement   sur   ma   future   ancienne demeure. Rawdon s’approche de moi. 

–    Que dois-je faire avec ta Golf ? me questionne-t-il. 

Elle est toujours garée devant chez nous. Je n’ai pas le   cœur   à   m’en   séparer,   c’est   mon   amour   qui   me l’avait offerte. 

–     Tu as deux options, où l'on part avec et on la gare dans notre garage ou je la vends. 

–     J’opte   pour   la   première,   garons   la   dans   notre garage au côté de la Chrysler. 

–    Dois-je y comprendre quelque chose ? 

–    J’ai pris ma décision, déclaré-je en m’approchant de   lui,  et  c’est toi,  exprimé-je   en passant  mes  bras 567



autour de son cou, ça a toujours été toi. 

Il ne répond rien, mais ses yeux noirs s’illuminent avant   qu’il   m’embrasse   à   pleine   bouche.   Oh   mon vampire… que je suis bien dans tes bras ! 

–     Tu es prête pour découvrir notre maison ? me demande-t-il ensuite. 

–    Oui. 

Il sort les clés de ma Golf de sa poche puis me les donne. Ensuite nous prenons place à l’intérieur… moi, au   volant.   Quelle   agréable   sensation !   Je   suis heureuse.   Je   démarre   puis   je   roule   sur   plusieurs kilomètres, rien que pour le plaisir de conduire  ma voiture. Rawdon pose ensuite sa main sur la mienne et c’est lui qui nous téléporte jusqu’en France, dans un coin   perdu   de   la   Savoie.   Je   conduis   sur   une   route montagneuse, le paysage est magnifique. Il me guide et après quelques mètres sur un chemin de terre, nous arrivons   devant   une   maison   adorable.   Je   gare   la voiture et en descends, Rawdon aussi. Sur la gauche c’est   le   garage   et   à   droite   la   porte   d’entrée   à   côté d’une grande baie vitrée. Je suis Rawdon jusqu’à la porte,   je   monte   les   quelques   marches   pour   me retrouver sous le porche. 

–     Bienvenue   chez   nous,   Madame   Keller,   me sourit-il en ouvrant la porte d’entrée. 

Comment ai-je pu accepter si longtemps qu’on ne 568



m’appelle   pas   ainsi ?   J’entre.   Nous   sommes directement dans le grand salon, je remarque que tout est neuf et magnifique ! Ensuite c’est la cuisine et la salle à manger en une pièce, dont la vue donne sur notre jardin orné d’une piscine qui plaira sans aucun doute aux enfants. Nous passons par la porte-fenêtre pour nous rendre dehors. Il fait un peu froid, mais ça ne   gâche   en   rien   le   charme   de   cet   endroit,   ni   le bonheur que j’éprouve en cet instant. Sur la terrasse, il a   installé   un   salon   de   jardin   en   bois.   Dans   l’herbe trônent des jouets pour les enfants. Il a même pensé au bac à sable. Y a aussi des fleurs et beaucoup d’arbres. 

Encore mieux que dans mes rêves. 

–    Qu’en dis-tu ? Ce que tu as déjà vu, te plait-il ? 

s’intéresse-t-il. 

–     Ouah !   Voilà   ce   que   je   te   réponds.   C’est magnifique et tu as si bien décoré. 

–    Je n’ai aucun mérite, j’ai vécu avec une femme qui a des goûts charmants. Je n’ai fait que reproduire ce qu’elle avait fait. 

Je souris. Mais tout n’est pas uniquement grâce à moi. 

–    Prête pour l’étage ? 

–    Je te suis. 

Il me tend sa main et c’est main dans la main que nous   retournons   à   l’intérieur,   bien   au   chaud.   Nous 569



prenons l’escalier dans le salon pour nous retrouver dans   un   autre   petit   salon   où   les   meubles   sont   là encore, totalement neufs. Cette pièce est le point de rencontre de toutes les autres et a une vue magnifique sur le jardin. Il me montre sur la droite d’abord, la salle   de   bain,   elle   est   grande   et   commune   à   nous tous… c’est comme cela en France, m’explique-t-il. 

Puis la chambre de Séréna, de Darkangel et une pièce vide. 

–    Ce sera la chambre de notre bébé, m’informe-t-il en caressant mon ventre. 

–    Je prie pour ça, souris-je. 

–    La nôtre, me montre-t-il ensuite. 

Magnifique bien sûr, avec de nouveaux meubles. Il me montre même la penderie dans laquelle il a mis des fringues neuves pour moi. 

–    J’adore, dis-je simplement. 

–    J’en étais sûr, je connais tes goûts, se réjouit-il. 

–    Je voudrais qu’on parle. 

–    Bien sûr, accepte-t-il en s’asseyant sur le lit. J’ai des habitudes d’humain, c’est affolant ! sourit-il. 

–    Voilà ce que j’ai décidé, commencé-je en restant debout, si mon bébé est de toi, je vivrai entre chez nous et la forteresse durant ma grossesse, puis après l’accouchement j’affronterai Tia. 
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–    D’accord. 

–     Si jamais il n’est pas de toi, dès que j’en suis certaine, j’affronte Tia. 

–     T’es consciente que ton bébé mourra en même temps que toi. 

–    Je ne veux pas d’enfant d’un autre homme. 

–    C’est à toi de décider Madie, dit-il en se levant, mais c’est ton enfant malgré tout. 

–    Certes, mais pas le tien. Accepterais-tu de m’en faire un autre après ma résurrection ? 

–    Autant que tu veux mon amour, acquiesce-t-il en me serrant contre lui. 

Qu’on   ne   vienne   pas   me   dire   que   Rawdon   ne m’aime   pas.   Celui   qui   me   sort   une   connerie pareille, je le tue sur le champ ! 

–    Tu veux me dire autre chose, Madie, ou l'on peut s’occuper autrement, sourcille-t-il. 

–     Tu me troubles là, arrêtes donc de me regarder comme ça, souris-je. 

Il   m’embrasse.   Tout   mon   être   frémit,   je   suis incroyablement   bien…   sereine,   voilà.   J’ai   atteint   la sérénité tant recherchée depuis des semaines. 

–     Je veux juste ajouter que je te fais entièrement confiance pour ma résurrection, je sais que ton plan est ma seule échappatoire et il marchera. 
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–     C’est   certain   Madie,   je   ne   te   laisserai   pas   en Enfer. Quand Tia t’aura tuée, je la ferai dégager au plus vite et j’invoquerai Nerull afin d’éviter que tu restes trop longtemps dans ce maudit couloir. 

–     Je   risque   quelque   chose ?   questionné-je   en sachant pertinemment la réponse. 

–     Oui,   chérie,   les   humains   qui   passent   trop   de temps dans ce couloir et qui retourne sur Terre ensuite sont changés et en mal je l’entends. 

–    Tu y étais, bafouillé-je. 

–     Ça   n’a   pas   eu   d’effet   sur   moi,   tu   as   pu   t’en rendre compte. 

–    Comment tu l’expliques ? 

–     Parce que  je ne  suis pas un humain, mais un vampire. 

Je  le  crois  sans  mal,  Storm   m’a   vraiment  raconté n’importe quoi. 

–    Et maintenant trêve de bavardage, déclare-t-il en m’embrassant de nouveau. 
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--- Que du bonheur ! ---







Je me retrouve rapidement allongée sur notre lit puis mon vampire m’arrache carrément ma robe noire en prétextant qu’il ne l’aime pas. Moi, non plus cela dit. 

Il ne lui faut pas longtemps pour retirer le reste de mes vêtements   et   en   faire   autant   avec   lui.   Il   prend possession de moi, non pas une, mais deux fois. Et c’est lors de cette seconde étreinte que sans même me prévenir il plante ses crocs dans ma gorge. Il se nourrit de   mon   sang   en   même   temps   qu’il   me   procure   du plaisir physique. Là, je crois sincèrement que j’attends le summum de l’extase. Il retire ses crocs en même temps qu’il se retire de moi. Il s’allonge contre mon corps   brûlant.   J’ai   besoin   d’un   moment   pour   me remettre. Lui ne dit rien. Je tourne son visage vers moi pour le regarder. 

–     J’espère ne pas avoir été incongru, s’inquiète-t-573



il. 

–     Absolument pas, le rassuré-je en caressant son visage froid. 

–    T’es merveilleuse, me complimente-t-il. 

–    Je t’aime plus que tout Rawdon. 

–    Et moi donc, ma chérie, enchérit-il en m’attirant contre lui. 

Il m’enlace un long moment puis me demande si je désire passer la nuit avec lui. Bien sûr j’accepte. Nous nous glissons alors dans nos draps de soie rouge. Je m’endors pour la première fois depuis longtemps… 

trop longtemps, dans les bras de mon mari. 



Réveillée par une délicieuse odeur de café, j’ouvre les yeux. 

–     Bonjour   Madie,   ma   femme   adorée,   me   sourit Rawdon. 

Il est debout avec un plateau dans les mains et mon petit-déjeuner dessus. Il n’a pas préparé une omelette, mais du café et des croissants. Il m’explique que c’est la nourriture d’ici. Je m’assois dans le lit, il pose le plateau sur moi et s’allonge au bout du lit pour me regarder manger. 

–    Jason souhaiterait te parler de nouveau, annoncé-

je en mangeant mon croissant au chocolat. 
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–     Je sais déjà tout ce qu’il pense de moi, inutile d’en rajouter, s’attriste-t-il. 

–    Tu n’y es pas. Il aimerait croire en ce que je dis. 

–    Tu es amoureuse de moi chérie, aveuglée même, sourit-il, et lui me déteste à cause du mal que je t’ai fait. 

–    Il est au courant de ma décision, il veut juste ne plus s’inquiéter. Il veut voir ce que moi je vois en toi. 

–    Laisse-moi deviner, soupire-t-il, tu lui as dit que tu mourrais et que je te ressusciterai ensuite. 

–    Oui. 

–    Alors je vois d’ici sa réaction, peste-t-il. 

–    Il a peur, c’est tout. 

–    Ah oui, et de quoi ? 

–    Que tu ne tiennes pas ta parole. 

–     Il   croit   carrément   que   je   pourrais   ne   pas   te ressusciter ?   s’ahurit-il.   Mais   c’est   monstrueux   de penser ça de moi. Comme si j’allais laisser la mère de mes enfants brûler en Enfer. 

–    Je sais Rawdon. Accepte de le voir, s’il te plait, fais-je la moue. 

–     Il n’y a rien que je puisse te refuser, tu le sais bien. 

–     Brianna   aussi   veut   te   voir,   mais   elle   est   bien 575



moins rude que Jason. 

–     J’imagine   que   tu   as   des   obligations   à   la forteresse. 

–    Oui, mais je n’ai absolument pas envie d’y aller, ris-je. 

–    Ce n’est pas moi qui te forcerais. 

Je   termine   mon   petit-déjeuner   en   me   demandant quand Rawdon va accepter de rencontrer mes amis. 

–     Amène-les   quand   tu   veux,   répond-il   à   mes pensées. 

–    Je pourrais faire un aller-retour à la forteresse. 

–    Non, fais ce que t’as à faire là-bas, j’irai faire des courses   pour   mon   humaine   et   ses   amis   humains. 

Invite-les à dîner. 

–     Merci, posé-je le plateau sur la table de chevet avant de me jeter au cou de mon vampire. 

Nous échangeons un baiser puis nous partageons un bain   dans   notre   grande   baignoire   d’angle.   Ensuite j’enfile   des   vêtements   neufs,   et   après   un   brin   de coiffage, je me téléporte à la forteresse. 

Je pars en quête de Jason de suite et le trouve en galante compagnie, puisqu’il est avec Brianna. 

–    Salut les amoureux, dis-je en les rejoignant. 

–    Tu as découché, affirme Jason. 
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–     J’ai passé la nuit chez moi avec mon mari. Ça vous   dit   de   venir   y   dîner   ce   soir.   Rawdon   fait   les courses. 

–    Tu lui as parlé de mon envie ? questionne Jason. 

–    Oui. 

–    Je suis surpris qu’il accepte. 

–    Il ne me refuse rien. 

–    On viendra, rassure-toi. 

–    Ménage-le, tu veux. 

–    Je vais le tester, affirme-t-il. 

–     Grâce   à   mes   visions,   Madison,   m’informe Brianna, je pense être capable de cerner ses véritables objectifs. 

Alors ce soir je saurai si les intentions de Rawdon à mon égard sont bonnes ou mauvaises. Pour moi elles sont   bonnes,   je   n’ai   pas   le   moindre   de   doute.   J’ai confiance en lui et absolument pas peur d’être seule avec   lui.   Pourtant,   Brianna   a   la   possibilité   de   faire s’ébranler ma future vie… ça m’inquiète. 

–     On   se   retrouvera   vers   dix-huit   heures   ici, décrété-je. 

–    À plus tard, me disent-ils avant de partir. 

Moi   qui   ai   envie   de   me   sauver,   je   me   retrouve bloquer par Storm et sa tête des mauvais jours. Qu’ai-577



je encore fait ? 

–    Les doléances, ma Reine ? Tu as zappé ? 

–    Je suis en retard je le reconnais, mais je suis là maintenant. 

–     Mais   pas   les   plaignants.   J’ai   assuré   bien   sûr. 

Faudrait pas que cela devienne une habitude ! peste-t-il. 

–    Tu vois bien que ça ne pourrait pas marcher. 

–    Quoi donc ? 

–     Moi, Reine des Ténèbres vivant ailleurs, ça ne marchera pas, car je n’aurai aucune envie de venir ici pour les doléances, ou quoi que ce soit d’autre. 

–    T’étais avec lui, peste-t-il. 

–    Et ce sera toujours ainsi, dis-je avant de partir. 

Puis je me ravise et reviens vers lui. 

–     Au   fait,   pour   ta   gouverne,   Rawdon   n’est   pas devenu   un   monstre.   Ta   loi   ne   marche   pas   sur   les vampires, par contre elle fonctionnera sur moi et il le sait très bien, c’est pour ça qu’il me ressuscitera au plus vite. 

–    Il ne le fera pas ! 

–    Bonne journée à toi aussi, dis-je avant de partir. 

Je   vais   directement   dans   ma   chambre   pour   me maquiller,   ensuite   je   mets   mes   affaires   dans   mes 578



valises, l’heure du déménagement a sonné. 

Quand j’ai terminé, je m’assois sur mon lit et pose mes   mains   sur   mon   ventre.   Rien   n’a   changé… 

toujours aussi plat. C’est peut-être encore trop tôt. Je veux porter un demi-vampire. Je remets mes bagues de fiançailles et de mariage à mon annulaire gauche… 

il était temps. Jasmine frappe à ma porte et entre, elle s’étonne de voir mes valises au sol. 

–    Vous partez, majesté ? 

–     Oui.   Demandez   à   Storm   de   convoquer   les soldats, j’ai une annonce à faire, je vais descendre. 

–     Bien,   acquiesce-t-elle   avant   de   sortir   de   ma chambre. 

Je regarde un peu partout pour être sûre de ne rien avoir oublié, je me rends ainsi compte que je n’ai pas pris mon maquillage, je le mets alors dans l’une de mes valises. À cet instant ma porte s’ouvre. 

–    Ce n’est pas sérieux ce que je viens d’entendre ? 

me questionne Storm. 

–     Je veux que tu convoques les soldats, j’ai une annonce à faire. 

–    Jasmine vient de me le dire en précisant que tes valises étaient prêtes, je n’y ai pas cru, s’attriste-t-il en constatant que c’est bien vrai. 

–    Ce n’est pas une surprise pour toi, je t’ai dit que 579



je partais. 

–    Mais pas si vite, s’ahurit-il. 

–    Je ne veux plus être ici. 

–    Tu ne sais même pas qui est le père de ton bébé. 

Je   pensais   que   tu   resterais   au   moins   jusque-là. 

J’espérais même que tu revois ta décision si c’est moi, avoue-t-il. 

–    Je suis désolée. Sincèrement. Mais ça n’arrivera pas. 

–     Il   ne   lui   a   pas   fallu   longtemps   pour   te   faire tourner la tête, peste-t-il. 

–     Stoppe ! Je ne veux absolument rien entendre. 

Occupe-toi des soldats, je descends dans cinq minutes. 

–    Bien, majesté, acquiesce-t-il en se retirant. 

Je me rends ensuite dans la chambre de Darkangel et demande à Méline de faire les valises de mes enfants. 

–    Vous partez en voyage ? me questionne-t-elle. 

–    Mes enfants vont aller s’installer avec leur père, lui apprends-je. 

–     Ouais ! s’écrient mes petits anges. Quand ? me demande Darkangel. 

–     Je vais l’appeler pour en être sûre, réponds-je avant de quitter la pièce. 

Je vais directement à mon bureau où je prends mon 580



téléphone portable. Ensuite je pars à la recherche de Jason qui est le seul détenteur, à ma connaissance, du numéro de Rawdon. 

–     Tout   le   monde   t’attend,   m’informe   Storm   en venant vers moi. 

–     J’arrive. Je dois juste voir Jason, tu sais où il est ? 

–    Au sous-sol, en salle de combat. 

–    Merci, dis-je avant de m’y rendre. 

Je me rends dans la salle indiquée par mon guerrier et interromps l’entrainement de Jason. 

–    Tu as ton portable ? demandé-je. 

–    Oui, réplique-t-il en le sortant de sa poche. 

–    Donne-moi le numéro de Rawdon. 

Il   obéit,   je   le   rentre   dans   mon   téléphone   avec l’intention de ne jamais plus l’effacer. Je le remercie et quitte la pièce en appelant mon vampire dévoué. 

–    Allo, décroche-t-il. 

–    C’est Madie mon chéri. 

–     Je   me   disais   bien   que   j’avais   reconnu   ton numéro, sourit-il. Que veux-tu mon ange ? 

–     Je   me   demandais   quand   tu   serais   d’accord d’accueillir les enfants. 

–    Je suis encore au magasin, mais d’ici une heure 581



je serai à la maison, tu pourras les amener. 

–    Ça ne te dérange pas pour notre soirée ? 

–    Mes enfants ne me dérangeront jamais. 

–    Alors à dans une heure. 

Je   raccroche   après   les   formalités.   Je   mets   mon téléphone dans la poche en entrant dans la salle du trône où Storm m’attendait. 

–    On peut y aller, décrété-je. 

Il m’accompagne jusqu’en haut des escaliers pour nous   retrouver   à   surplomber   la   forteresse.  Toute   la garde   est   sur   le   pont.  Vont-ils   prendre   ma   décision comme une trahison ? 

–    Merci d’être là, commencé-je un peu inquiète, je vais être brève pour ne pas vous faire perdre trop de temps.   Je   suis   là   pour   annoncer   officiellement   ma réconciliation avec mon mari. Il va sans dire qu’il ne sera désormais plus banni de la forteresse. Par ailleurs, je   déménage,   je   viendrai   tous   les   jours   et   serai joignable par Storm qui s’occupera de tout en mon absence. Je lui fais entièrement confiance et lui donne les pleins pouvoirs. Si quelqu’un s’oppose à lui, je me chargerai personnellement de lui régler son compte. 

Vous pouvez retourner à vos occupations, terminé-je. 

Je retourne aussi vite en bas puis Storm demande à me   voir   dans   le   bureau.   Nous   nous   y   rendons.   Je 582



commence par marquer mon numéro de portable sur un papier puis je lui tends en lui suggérant de s’en acheter un au plus vite. 

–     D’accord,   acquiesce-t-il   en   le   prenant.  T’étais pas obligée de me donner les pleins pouvoirs. 

–     C’est   certain.   J’aurais   pu   me   contenter   d’agir comme Sisia et te discréditer devant les soldats, me moqué-je. 

–    Ça me touche ce que tu as fait, sourit-il. 

–    Je ne suis pas un monstre. 

–    Tu en as juste épousé un, peste-t-il. 

Je   ne   relève   pas,   inutile   qu’on   se   dispute.   Je   lui demande simplement ce qu’il voulait. 

–     Te   remercier   pour   ton   discours.   Cela   dit,   ce cinéma durera à peine quelques semaines, est-ce bien utile ? 

–    Je crois que pour ton image vis-à-vis des soldats ça l’est. Je voulais vraiment que ça marche entre nous et j’y croyais. Il y a des choses contre lesquelles on ne peut pas lutter. 

–     Comme   l’amour   d’une   humaine   envers   un vampire. 

–     Tu   me   donneras   ton   numéro   quand   tu   auras acquis un téléphone, dis-je pour ne pas répondre. 

Je   n’en   peux   plus   d’avoir   toujours   cette   éternelle 583



même conversation. 

–    Compte sur moi. 

Je sors du bureau et monte directement à la chambre de Darkangel où j’annonce à Méline que dans moins d’une   heure   j’emmène   les   enfants.   Ils   sont   ravis. 

L’idée de vivre avec leur père les comble. Ils ignorent encore que je serai de la partie et j’ai hâte de le leur dire. J’aide la gouvernante à faire les valises, je me charge de celles de Séréna. 



Quand   il   est   l’heure   c’est   avec   une   joie   non dissimulée et chargée comme une mule que je quitte la forteresse avec mes enfants. Je nous téléporte à notre nouvelle maison. Quelle surprise de voir Rawdon sur le   palier   à   nous   attendre !   D’abord   il   embrasse   ses enfants qui lui ont littéralement sauté dessus puis il vient   vers   moi   et   attrape   tous   ses   sacs   qui m’encombrent. 

–    Ouvre la porte Darky, allez visiter votre nouvelle maison, mes anges, leur dit Rawdon. 

Alors que les enfants explorent le rez-de-chaussée, Rawdon et moi montons au premier. Nous mettons les sacs   dans   les   chambres   puis   quand   nos   enfants montent,   nous   leur   présentons   leur   chambre.   Ils s’amusent à jouer les curieux et visitent aussi la salle de bain et notre chambre. 
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–    C’est ta chambre papa ? l’interroge Darkangel. 

–    À votre mère et moi, rectifie-t-il. 

–    Maman va venir habiter avec nous ? comprend-il. 

–    Oui, confirme Rawdon, dès qu’elle l’aura décidé, me regarde-t-il. 

–    Pourquoi crois-tu que j’ai ramené mes affaires ? 

réponds-je. 

–    Pour ne plus jamais avoir à être séparé de moi, sourit-il avant de m’enlacer. 

Nous nous embrassons, mais très rapidement, car les enfants nous regardent. Ils se réjouissent de vivre de nouveau en famille. 

–     T’es   plus   fâchée   avec   papa,   maman ?   me questionne mon fils. 

–    Non, mon ange, on s’est expliqué et tout va bien. 

Ils   terminent   ensuite   l’exploration   des   lieux,   la chambre   vide   les   intrigue.   Rawdon   leur   explique simplement que nous avons décidé d’avoir un bébé. Il ne ferait pas tout ça s’il voulait seulement ma mort. 

L’idée d’avoir un petit frère ou une petite sœur plait à mes amours et elle me comble de bonheur. 

–     Allez   jouer   dehors,   mais   je   ne   veux   personne près de la piscine, leur dit Rawdon. 
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vitrée. 

–     Ta   décision   est   définitive ?   me   questionne-t-il avec inquiétude. 

–    Oui. J’en ai fait part à la garde juste avant, c’est officiel. 

–    Je suis content, sourit-il avant de m’enlacer. 

Cette fois c’est un long baiser qu’il me donne. Je ne croyais   pas   que   je   pourrais   être   un   jour   encore   si heureuse.   Puis   je   lui   montre   ses   bagues   que   j’ai remises à mon doigt. Il l’avait déjà remarqué et en est comblé. 

–    J’ai quelque chose à te dire, hésité-je un peu. 

–    Je vais t’écouter Madie, je veux juste te donner ça avant, sort-il un trousseau de clés de sa poche. Le double des clés de la Chrysler, exprime-t-il en me les montrant, celles de ta Golf et celles de notre maison. 

Voici   pour   la   porte   d’entrée,   celle   de   derrière   et   le garage, m’explique-t-il avant de me les tendre. 

Je suis très touchée par son geste. Il me donne les clés de chez nous et en plus un double de celles de la Chrysler, je sais tout ce qu’elle représente pour lui. 

–    De quoi voulais-tu me parler ? 

–     Oui, dis-je. Merci pour les clés, ça me touche beaucoup. 
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dont je veux parler. 

–     Quand tout sera fini et que j’aurai retrouvé ma vie d’humaine, j’aurai perdu mon immortalité. 

–    Je sais que ce ne sera pas facile à vivre, mais je t’y aiderai. 

–     Tu es immortel, nos enfants sont immortels, je voudrais l’être moi aussi. 

–    Tu as une solution peut-être ? 

–     Oui.   Elle   ne   sera   pas   immédiate   après   ma résurrection, mais je voudrais qu’elle se fasse dans les trois ans. 

–    Quoi donc ? 

–    Tu dois accepter de me transmuter. 

Il ne dit rien. Je sais très bien ce qu’il en pense, il ne veut pas. 

–    Y a pas d’autres solutions pour que je passe mon éternité avec les gens que j’aime. 

–     Je savais que ça reviendrait sur le tapis, mais j’espérais que ce ne serait pas si vite. Tu me demandes de faire de toi un monstre. 

–    Non, de me rendre immortelle. 

–    D’accord Madie, si dans trois ans c’est toujours ce que tu veux j’accepterai. 
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son cou pour le remercier et lui me serre fort dans ses bras. Chose que nous ne pourrons plus faire après ma résurrection sans que j’aie très mal. Elle changera ma vie. Si seulement il y avait une autre solution à ma liberté. 

–     Tu   as   des   choses   à   faire   à   la   forteresse ? 

demande-t-il en me lâchant. 

–    Non, je vais rester avec toi et j’irai chercher nos amis vers dix-huit heures. 

–     Tes amis, rectifie-t-il. Moi, ils ne peuvent plus me voir en peinture. 

–    Mais tout ça va changer, je te le promets. 

–    Je ne demande qu’à te croire ma chérie. 

–     Ce   soir   tous   tes   rêves   deviendront   réalité, promis-je. 

Ça   le   fait   sourire…   c’est   mon   sourire…   et   mon vampire est incroyablement beau. Nous retournons au rez-de-chaussée, Rawdon va dehors accompagner les enfants dans leurs jeux. Moi je ne sors pas, j’ai un peu froid à l’extérieur… immortelle certes, mais humaine. 

J’ai du temps pour moi et ça c’est génial. Je choisis de regarder   ma   famille   par   la   baie   vitrée.   Je   suis infatigable à cela, je les aime plus que tout. 
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Rawdon, je me téléporte à la forteresse. L’ambiance glauque de l’endroit ne m’avait pas du tout manqué. 

Je retrouve mes amis dans le salon. 

–    C’est déjà l’heure ? me demande Jason. 

–    Bientôt, je voulais juste parler à Brianna avant. 

–    Je t’écoute, me dit mon amie. 

–     J’ai   appris   par  Anaïs   que   tu   fais   des   progrès fulgurants. 

–    C’est le cas. 

–    Rends-moi service, je veux savoir tout ce que tu verras ce soir sur Rawdon ou ma vie future avec lui. 

–    Je ne te cacherai rien, me promet-elle. 

–    Ni si c’est horrible ? 

–    Non Madison, sourit-elle, non seulement je vais tout faire pour avoir des visions, mais en plus je te dirai tout. 

–    On peut y aller si vous êtes prêts. 

Ils confirment, alors nous sortons de la forteresse. 

En   chemin   je   leur   précise   que   les   enfants   sont maintenant   installés   dans   notre   nouvelle   maison   et qu’ils seront là ce soir. Je nous téléporte ensuite en France,   mais   Jason   l’ignore   complètement.   Brianna qui   était   présente   quand   Rawdon   m’a   montré   les photos de la maison et a donné le lieu où elle se trouve sait où nous allons. 
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–    La maison est superbe, complimente Brianna. 

–    Rawdon a du goût, dis-je. 

–    Ça, il faut le lui reconnaître, émet Jason. 

Je   les   invite   ensuite   à   entrer.   Je   les   conduis directement dehors où s’amusent les amours de  ma vie.   Darkangel   et   Séréna   viennent   rapidement embrasser   nos   amis   alors   que   Rawdon   prend   son temps. Il semble mal à l’aise et hésitant. 

–    Salut, dit-il. 

–     Votre   maison   est   magnifique,   le   complimente Brianna. 

–    Merci. 

Par contre Jason se fait discret, un simple signe de la tête en guise de bonsoir. Je l’aurais voulu plus bavard. 

–     Je   peux   vous   proposer   à   boire ?   demande Rawdon. 

–    Une bière pour moi, répond Jason. 

–    Un verre de jus de fruit, réplique Brianna. 

–     Sers dans le salon, je vais leur faire visiter le haut, informé-je mon homme avant de conduire mes amis au premier étage. 

Je   leur   fais   rapidement   visiter   les   chambres. 

J’entends Rawdon qui demande aux enfants de rentrer. 

–     J’espère que tu seras heureuse ici, me souhaite 590



Brianna. 

–    C’est bien parti, souris-je. 

–    T’as tout rendu officiel, me dit Jason, Storm m’a dit. 

–    C’est mieux comme ça, assuré-je. 

–    J’espère que tu dis vrai. 

Toujours   à   s’inquiéter   pour   moi.   J’aimerais   qu’il comprenne   qu’il   n’y   a   pas   de   quoi.   Nous redescendons   et   nous   installons   dans   le   salon   où Rawdon apporte nos verres. Il se joint à nous. 

–     Darkangel et Séréna ont l’air content, constate Brianna. 

–    Ils le sont. Ils seront mieux ici qu’à la forteresse, dis-je. 

–    Madie m’a dit que tu voulais me parler, s’adresse Rawdon à Jason. 

–    Elle semble si convaincue que tu es un mec bien et que tu ne veux que son bonheur que j’ai décidé de faire un dernier effort pour comprendre ce qu’elle voit en toi. 

–     C’est   le   cas   Jason   et   tu   en   étais   convaincu auparavant. 

–     Depuis, elle t’a posé un ultimatum après lequel tu lui en as voulu. 
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–     C’est passé. Elle sait que j’ai souffert de notre rupture forcée et elle aussi en a souffert. 

–    Tu veux me faire croire qu’au jour d’aujourd’hui tu es sincère malgré les épreuves passées ? 

–     C’est   le   cas   et   ma   femme   en   est   pleinement consciente. 

–    On sait tous les deux qu’elle n’est pas lucide. 

–    Jason, pesté-je. 

–    Madison, ce n’est pas à toi que je vais apprendre que l’amour qu’une humaine porte à un vampire n’est qu’illusion. 

–    On en a déjà parlé, objecté-je. 

–     C’est   peut-être   vrai,   se   range   de   son   côté Rawdon, peut-être qu’elle est envoutée par mon statut. 

Et alors ? Qu’est-ce qu’on en a à foutre ? L’important c’est qu’on s’aime et qu’on soit bien ensemble. Darky et Séréna sont la preuve de notre amour infini l’un pour l’autre. 

–    Tes mots ne me convaincront pas, seuls les actes y parviendront. 

–    Le fait de l’aider à retrouver sa liberté et de lui offrir la vie qu’elle souhaite est une preuve, mais je sais que toi tu n’y vois que du mal. 

–    En quoi la regarder mourir est une preuve ? 

–    C’est sa résurrection qui en est une. 
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–     Je ne crois pas que tu le feras et je l’ai dit à Madison   qui   te   fait   confiance.   Comptes-tu   la décevoir ? 

–     La   veille   de   notre   mariage,   dit-il   à   Jason   en prenant ma main dans la sienne, je t’ai promis de ne jamais plus la faire souffrir…

–    Et tu as failli à cette promesse, intervient-il. 

–    Je ne lui ai pas parlé de mes intentions, nuance… 

mais jamais j’ai voulu qu’elle souffre, je n’avais pour seule envie que de la libérer de sa prison dorée. Tu sais aussi bien que moi que le seul moyen pour elle de quitter cet endroit c’est de mourir. 

–     Arrête-moi   si   je   me   trompe,   elle   l’a   quitté aujourd’hui. Il me semble aussi qu’elle vit. 

–     Mais   elle   n’est   pas   libre   pour   autant.   Elle   ne dormira   peut-être   plus   là-bas,   mais   elle   devra   y retourner tous les jours et remplir son rôle. 

–    Ton plan me dépasse. Si t’avais du sûr à proposer je changerais peut-être d’avis, mais là, c’est de la pure folie. 

–    Je le reconnais. C’est de la folie et j’ai très peur. 

Je maudis ce jour et j’aimerais qu’il arrive le plus tard possible, avoue-t-il. Je pourrais perdre ma femme que j’aime,   la   mère   de   mes   enfants.   Tu   ne   peux   pas m’accuser de le faire sciemment ! s’énerve-t-il. 
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Je serre la main de mon homme dans la mienne, il ne le sent sans doute pas. Je n’imaginais pas qu’il puisse avoir   peur,   il   avait   l’air   serein   et   maitre   de   la situation… je me rends compte que j’avais tout faux. 

–     Excusez-moi, je vais préparer le repas, se lève Rawdon. 

–    Tu veux que je t’aide ? proposé-je. 

–    Non Madie, je n’ai que les légumes à éplucher, reste donc avec tes amis, réplique-t-il avant d’aller à la cuisine. 

–     Quel   genre   de   preuve   veux-tu   pour   croire   en mon mari ? questionné-je Jason. 

–    T’as remis tes bagues et tu l’appelles de nouveau comme  ça, constate-t-il. Je ne  sais pas ce qu’il me faut… mais je n’arrive pas à être rassuré. 

–    Lui non plus ne l’est pas, mais honnêtement qui pourrait l’être ? Moi je suis terrorisée à la simple idée de mourir. 

–    Alors ne te laisse pas embarquer là-dedans. Ne choisis pas cette voie. Tu as d’autres options. 

–    J’aimerais savoir lesquelles. 

–     Tu   pourrais   décider   de   rester   la   Reine   des Ténèbres par exemple. 

–    Cette option ne me séduit pas. Je veux être libre, réponds-je à Jason. Et toi, Brianna ? Tu ne dis rien, 594



qu’en penses-tu ? 

–     Honnêtement, Madison, je ne sais pas. Que ce soit   pour   ta   vie   avec   Rawdon   ou   ce   plan   pour récupérer ta liberté… je ne peux pas te conseiller… 

pas encore. 

J’imagine qu’elle attend d’avoir une vision pour se prononcer. J’aimerais juste que Jason comprenne que Rawdon et moi sommes faits l’un pour l’autre… Je voudrais qu’il retrouve cette confiance qu’il avait en lui…   qu’ils   soient   à   nouveau   amis.   Comment   faire pour y parvenir ? 

–    Y a aucune autre solution, m’adressé-je à Jason. 

Et je ne suis pas idiote au point d’agir en aveugle. 

Rawdon   ne   le   sait   pas   encore,   mais   j’ai   l’intention d’invoquer Nerull avant mon combat contre Tia. 

–    Ah bon ! s’étonne-t-il. 

–    Je veux être certaine qu’il acceptera de me faire revenir. 

–    Je n’y avais pas pensé, intervient Rawdon qui a dû tout entendre de la cuisine. 

–    Qu’en dis-tu ? le questionné-je. 

–     Que   c’est   à   double   tranchant,   répond-il.   Il pourrait ne pas aimer que tu le déranges juste pour ça. 

–     Ce   sera   pour   conclure   le   pacte,   j’aurai   des arguments. 
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–    Lesquels ? 

–    Je ne sais pas encore, mais je trouverai. 

–    Nerull convoite ta place. 

–    Et bien je lui donnerai ce qu’il veut. 

–    C'est-à-dire ? 

–     Mes   pouvoirs   de   mages   noirs   contre   ma résurrection. 

–    Jamais il n’aura les pouvoirs de mage blanc. 

–     Nous   avons   une   fille.   Je   pourrais   lui   faire miroiter ses pouvoirs par la suite sans pour autant être claire dans mes dires. 

–    Ton idée est bonne et c’est vrai que je serais bien plus   rassuré   si   je   savais   que   tu   vivrais   de   nouveau après le combat. 

–    Alors on est d’accord, souris-je. 

–    L’idée est adoptée, sourit-il à son tour. 

Il m’embrasse ensuite sur le front avant de retourner à la cuisine. Je suis contente, voilà sans doute un bon moyen   de   m’assurer   de   revenir   sur   Terre   après   le combat. 

–    Rassuré ? demandé-je à Jason. 

–    Si l’accord se fait avec Nerull, je le serai. 

–    Il se fera, affirmé-je. 

–    J’aimerais être aussi confiant que toi. 
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–    De toute façon, je ne vous ai pas fait venir pour débattre sur notre plan. 

–    C’est vrai, admet Jason. 

–    Tu comptes assommer mon mari de question ? 

« Mari »,   que   j’aime   employer   ce   terme   lorsqu’il s’agit de Rawdon. 

–     Du   tout,   répond-il.   On   verra   simplement comment va se passer la soirée. 

–    Rawdon m’aime, affirmé-je, pourquoi refuses-tu de l’admettre ? 

–    Simplement parce que je ne le vois pas. 

Il   a   l’occasion   de   le   constater,   ses   mots   me   font infiniment mal. 

–    Je suis désolé, Madison. 

–    Pas autant que moi, bafouillé-je. 

–    Jason, intervient Rawdon, j’apprécierai que tu ne blesses pas Madie avec tes mots. 

–    Ça va, assuré-je à mon homme. 

–     Je sais bien que non, réplique-t-il, je refuse de savoir que tu souffres sous notre toit à cause de ton ami. 

–     Je   ne   te   fais   pas   confiance,   émet   Jason   à Rawdon, si je suis là ce soir c’est uniquement pour Madison.   Tu   peux   jouer   au   petit   mari   parfait   et 597



dévoué… avec moi ça ne prend pas. 

–     Madie n’est pas naïve, rétorque mon vampire, elle   connait   la   force   de   mes   sentiments   et   de   ma dévotion envers elle. Je suis sincère. Je n’ai rien à te prouver, mais je compte pourtant essayer afin que ma femme soit heureuse. 

–    De nous voir à nouveau amis, tu veux dire ? Ça n’arrivera jamais, assure Jason. 

Et moi j’espère que si. Je chéris ce rêve… absurde, peut-être,   mais   j’aimais   quand   nous   étions inséparables tous les quatre. 

–     À   cause   de   quoi ?   questionne   Rawdon. 

J’aimerais juste savoir quand tout a basculé. Tu nous avais pourtant donné ta bénédiction la veille de notre mariage. 

–    Et tu as trahi Madison ensuite. 

–    Non, s’écrie-t-il, je lui ai offert sa liberté sur un plateau   et   elle   l’a   très   bien   compris.   Pourquoi   tu refuses d’en faire autant ? 

–    Elle a cru ce que tu lui disais, mais ce n’est que du baratin. 

–    Que tu dis ! J’aime Madie et si ma femme veut sa liberté, je l’aiderai à l’obtenir. 

Il tourne ensuite sa tête vers moi, je contemple son merveilleux visage… qu’il est beau ! 
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–     Est-ce vraiment ce que tu veux mon ange ? me demande-t-il. 

–    Oui, réponds-je sans la moindre hésitation. 

–     T’as autre chose à dire ? questionne-t-il Jason ensuite. 

–    Non, réplique ce dernier. 

Cela dit, il n’accepte pas pour autant de renouer avec mon   vampire.   J’imagine   qu’il   vient   de   vraiment   se rendre compte de ma détermination. 

–    On passe à table, informe Rawdon. 

Je conduis mes amis à la salle à manger alors que mon dévoué vampire appelle nos enfants. Darkangel peste la nourriture humaine dès qu’il arrive alors que Séréna s’assoit avec nous. 

–    Assieds-toi, Darky, demande son père. 

Il obéit bien qu’il n’en ait pas la moindre envie. Mon bellâtre   nous   sert   un   rôti   de   dinde   accompagné   de légumes. Nous nous régalons. Il est un divin cuisinier, mais cela tout le monde le sait. Il prend plaisir à me regarder manger… faut dire que je fais honneur à son dîner. Ensuite, en hôte parfait, il débarrasse la table. 

–    Les enfants, au lit ! décrété-je. 

Bien sûr Darkangel boude ma décision. Il a du mal avec mon autorité depuis que nous avons vécu à la forteresse.   Il   est   vrai   que   je   n’étais   pas   souvent 599



disponible. 

–    Écoute ta mère Darky, s’emmêle Rawdon. 

Je les monte au premier où mon fils rechigne encore un peu. Brianna nous accompagne. Je laisse Jason en tête à tête avec Rawdon. Ils pourront parler. Ma douce amie et moi discutons ensuite dans le petit salon du haut.   Elle   ne   me   donne   pas   son   opinion   sur   ma relation avec Rawdon, elle me fait juste part de l’une de ses visions. 

–    Tu vas avoir une fille, m’annonce-t-elle. 

Je pose ma main sur mon ventre… une fille. Je me demande juste si elle sera humaine ou demi-vampire. 

Je   sais   déjà   qu’elle   sera   mage   blanc,   comme   sa maman et sa sœur ainée. 

–    Que peux-tu me dire d’autre ? questionné-je. 

–    Rien pour l’instant, mais ça viendra. 

Je   souris,   j’ai   bien   besoin   de   conseil.   Nous retournons en bas. Nos hommes sont au salon. 

–     Pas   de   sang,   me   moqué-je   gentiment   en m’asseyant sur les genoux de mon vampire. 

–    Non, ma chérie, on sait se tenir, réplique-t-il avec son sourire diabolique. 

–    De quoi parliez-vous ? fais-je la curieuse. 

–    De ta manœuvre pour qu’on se retrouve tous les deux, rétorque-t-il. 
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Je   souris.   Il   l’a   remarquée.   Nous   passons   notre soirée à papoter. J’oriente habillement la conversation sur notre passé à tous les quatre. Je veux que Jason se remémore   les   bons   moments   qu’il   a   passés   avec Rawdon… et ça marche. Ils rient en évoquant certains souvenirs. Je suis bien consciente que la partie est loin d’être gagnée, mais c’est un bon début. Sans vouloir trop   en   rajouter   pour   autant,   j’échange   plusieurs baisers avec mon homme sous les yeux de nos amis. 

Mon seul souhait en cet instant, c’est que Jason voit tout l’amour que Rawdon éprouve pour moi. 



Lorsqu’il se fait tard, nous les raccompagnons sur le pas de notre porte. Puis après les politesses, je nous téléporte tous les trois à la forteresse. Je reste sur le pont… aucune envie d’aller plus loin. 

–     Tu comptes nous dire où tu vis ? me demande Jason. 

–    Contre la promesse de ton silence absolu. 

–    Accordé. 

–    En France, confié-je. 

–    T’es bien loin de nous, soupire-t-il. On quitte nos vies pour toi et toi tu décides de t’en aller malgré tout. 

–    Jamais je ne vous ai demandé de quitter vos vies, protesté-je. 
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–    On le sait, intervient Brianna, on ne te reproche rien, c’était notre choix, jette-t-elle un regard à Jason. 

–    Je sais, assure-t-il. 

–    Je vais retrouver Rawdon, dis-je. 

–     On   a   passé   une   bonne   soirée,   m’assure   mon amie. 

–    Merci, souris-je avant de me téléporter. 

Je   retrouve   mon   homme   sous   le   porche   de   notre maison,   il   m’attendait.   D’abord   il   sourit.   Je m’approche. Puis il ne sourit plus, il m’inquiète. 

–    Qui a-t-il ? paniqué-je. 

–    J’ai un aveu à te faire. Rentrons. 

J’obéis et je le suis jusque dans notre chambre. Je ne pense pas à notre première vraie nuit ici, mais plutôt à ce qu’il veut me dire. Je m’assois sur le bord du lit alors que lui me fixe inlassablement. Il m’inquiète. 

–    Brianna sent bon, me dit-il difficilement. 

Je comprends qu’il ne parle pas de son parfum, mais bien   de   l’odeur   de   son   sang.   Je   suis   terrifiée ! 

Pourquoi maintenant ? N’a-t-il jamais senti son odeur avant ? Je m’interroge. 

–     Non, je n’y ai jamais fait attention, répond-il à mes pensées en s’asseyant à mes côtés. Je sais ce qui en est la cause. 
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Je   le   fixe   en   attendant   la   réponse   à   mes interrogations. 

–     Je   m’abreuve   uniquement   de   sang   humain   à présent, j’arrive à sentir tout le monde, confie-t-il en prenant   ma   main   dans   la   sienne,   je   redeviens   ce dangereux prédateur de jadis. 

Je suis abasourdie… par ce geste d’amour j’en ai fait un monstre. Je l’attire contre moi et me blottis contre lui. 

–    Je t’aime, je serai là pour t’aider, assuré-je en le serrant plus fort. Jamais je ne laisserai l’homme que j’aime… mon mari, devenir un monstre. 

–     Je   dois   arrêter   de   m’abreuver   de   ton   sang, déclare-t-il en me défaisant de lui. 

–    Je suis d’accord. Je m’en veux d’avoir exigé ça de toi. 

–     C’est de ma faute Madie, je n’avais pas besoin d’accepter. 

–     Disons qu’on est tous les deux responsables et que nous allons y remédier. 

Il sourit… l’air soulagé. Comme s’il avait pu penser que   je   m’enfuirais   en   courant.   Je   n’ai   pas   peur   de lui… et jamais ça ne sera ainsi. Je pose ma main sur son visage avant d’apposer mes lèvres sur les siennes. 

Maintenant je pense à notre vraie première nuit dans 603



notre   maison…   notre   première   nuit   après   mon emménagement. Nous échangeons d’abord un baiser langoureux   puis   délicatement   je   m’allonge   en l’attirant sur moi. Même si jamais plus il plantera ses crocs dans ma gorge… il entre en moi d’une manière que j’aime et chéris. Mon homme et moi ne faisons qu’un durant un long moment avant que je m’endorme dans ses bras… jamais je ne partirai de là. Mon chez-moi… ma nouvelle maison… ma nouvelle vie. Il est temps que je combatte Tia… tant que cette vie débute enfin. C’est demain à mon réveil que je devrais savoir si oui ou non je porte en moi un demi-vampire. 
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--- 22 ---



--- Une âme noire ---







La première chose que je fais dès que je me réveille : c’est poser la main sur mon ventre. Je ne sens rien… 

quelle   déception !   Mon   bébé   est   humain.   Je   tourne mes   yeux   pour   percevoir   que   Rawdon   a   les   siens posés sur moi. J’aurais tant voulu lui donner un autre enfant. 

–    Je veux en finir aujourd’hui, annoncé-je. 

–    De quoi parles-tu ? 

–    Je veux affronter Tia. 

–    D’accord, accepte-t-il. 

Il a inévitablement compris que mon bébé n’est pas le sien. 

–     Tu   es   sûre   que   c’est   ce   que   tu   veux ?   me demande-t-il aussitôt après son acceptation. 
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–    Je voulais te donner un enfant… un autre demi-vampire, bafouillé-je. 

–    Je peux accepter ton bébé, Madie, assure-t-il en m’attirant à lui. 

–     Mais   pas   moi,   répliqué-je   en   me   blottissant contre lui. 

Je me laisse aller et pleure dans les bras glacés de mon homme. Très déçue de porter en moi un être qui n’est pas de lui. Quelque part je vais avorter dans la journée en me laissant mourir. Je réalise que je vais avoir une journée chargée. 

–    Tu crois que tu peux arranger une rencontre avec ma prétendante ? essuyé-je mes yeux. 

–    Elle est à Bannack, je vais aller la voir, réplique-t-il en se levant. 

Il   enfile   ses   vêtements   en   m’expliquant   que   les sorcières sont cachées dans le souterrain du manoir et que  Tia   attend son  feu  vert  pour  se  montrer. Je  ne comprends pas tout, mais je connaissais l’endroit de leur cachette. 

–    Comment ça, ton feu vert ? m’étonné-je. 

–    Elles me croient de leur côté et imaginent que je te surveille de loin afin que Tia puisse te combattre au moment où tu seras le plus vulnérable. 

–    Es-tu sûr qu’elles ignorent qu’on est de nouveau 606



ensemble ? 

–    Tu n’écoutes pas Madie, je t’ai dit qu’elles sont cachées. Elles ignorent tout de ce qui se passe. 

–    Que vas-tu leur dire ? questionné-je en me levant à mon tour. 

–     Je vais t’inventer une maladie qui affaiblit tes pouvoirs.   Elle   ne   pourra   que   sauter   sur   l’occasion, crois-moi. 

–    Je voudrais juste voir Nerull avant, réponds-je en enfilant mes vêtements. 

–    Fais ce que tu as à faire, je vais rester là avec les enfants. J’irai voir les sorcières dès que tu reviendras. 

Nous descendons à la cuisine, mon vampire dévoué me   fait   un   café.   Il   prétend   qu’en   France   je   dois manger   comme   une   Française.   Café   et   brioches   au menu. Je mange rapidement puis embrasse mon mari avant de me téléporter dans un champ complètement désert. Là, j’invoque Nerull. Je suis un peu inquiète. 

La dernière fois que je lui ai parlée, il était fâché à cause   de   mon   choix.   Dès   que   le   Dieu   de   la   Mort apparaît à moi, il est trop tard pour reculer. 

–    Madison Bailey, commence-t-il. 

Il m’a reconnue, j’espère que c’est un bon point pour moi. 

–    Tu es la seule de mes plaignantes à m’invoquer 607



aussi souvent. Qui dois-je ressusciter cette fois ? 

–    Moi. 

–    Mais tu n’es pas morte, objecte-t-il. 

–     Pas   encore,   mais   dans   la   journée,   et   Rawdon vous invoquera pour me faire revenir sur Terre. 

Il semble désappointé. Je lui explique alors ce qu’il en est. La Reine des Ténèbres qui a soif de liberté… la seule…   l’unique   échappatoire   qui   s’offre   à   moi.   Je parle   avec  lui  comme   avec   un ami.  Ça  me  met  en confiance, mais j’espère que ce n’est pas à tort. 

–    Quelle sera la proposition du vampire ? 

–     Je veux revenir comme je suis née : un mage blanc.   Rawdon   vous   offrira   mes   pouvoirs   de   mage noir. 

–     Ils ne seront d’aucun intérêt pour moi. Il n’y a pas de mage blanc sur Terre. 

–    Si. Séréna, ma fille. Ainsi que ma seconde fille que   je   mettrai   au   monde.   C’est   ma   visionnaire   qui m’en a fait part. Vous pourriez unir vos pouvoirs à ceux d’une de mes filles pour combattre Tia qui sera la nouvelle Reine de Ténèbres. 

–     Et   bien   je   vais   attendre   d’être   invoqué   par   le vampire. 

–    Vous acceptez ? 

–    Oui. 
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Je   souris.   Bien   trop   heureuse   que   tout   se   passe comme je le veux. 

–     Rawdon   vous   invoquera   très   vite   après   mon décès, il ne veut pas que je reste trop longtemps dans le couloir de l’Enfer. 

–     Tout être qui y passe trop de temps en ressort changé. 

–    C’est juste pour les humains, affirmé-je. 

–    Non. Ça vaut pour toutes les espèces existantes. 

Je suis stupéfaite. Rawdon m’avait pourtant assuré que ça ne fonctionnait pas sur les vampires. 

–     Quand   tu   m’as   demandé   de   ressusciter   le vampire, j’ai vu son âme, mais je n’ai pas jugé bon t’en   parler.   Maintenant   je   te   le   dis.   S’il   m’invoque pour que je te rende la vie, je le ferai, mais son âme est   noire.   Quelqu’un   qui   a   une   âme   noire   est foncièrement mauvais. 

Il hoche la tête puis disparait. Rawdon a une âme noire. Je ne peux pas croire qu’il soit mauvais… je veux   savoir   ce   que   ça   veut   dire   réellement.   Je   me téléporte alors à la forteresse. Les plaignants font la queue devant la grande porte. Oups ! J’ai oublié les doléances,   Storm   va   râler.   J’entre.   J’aperçois   mon guerrier qui se tient debout à côté de mon trône, j’y vais. 
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–    Tu es en retard, peste-t-il. 

–    Je t’ai dit que ça ne fonctionnerait pas. Suis-moi, je dois te parler. 

Comme je le prévoyais, il plante les doléances pour me suivre dans le bureau. Je commence par lui parler de Nerull qui répondra favorablement à la requête de Rawdon   sans   pour   autant   lui   dire   que   c’est   pour aujourd’hui. Rassuré en ce qui concerne le Dieu de la Mort, mais pas sur mon vampire. Il prétend toujours qu’il ne me ressuscitera pas. Je coupe court à cette conversation en lui parlant de quelque chose qui me tracasse. 

–     Nerull m’a dit que si je restais trop longtemps dans le couloir de l’Enfer, j’aurais une âme noire à ma résurrection, arrangé-je un peu la vérité. 

–    J’imagine que tu veux savoir ce que c’est qu’une âme noire. 

–    Oui. 

–     C’est celle que possède ton vampire, une âme méchante, manipulatrice, démoniaque. Une âme noire empêche la personne de ressentir des sentiments. Tout ton opposé. 

–    Rawdon n’est pas comme ça ! 

–     Parce   que   tu   ne   le   vois   pas.   Tu   n’es   qu’une pauvre   humaine   aveuglée   par   l’amour   que   tu   lui 610



portes. 

Je ne souhaite plus poursuivre, je m’en vais. Il me rappelle pour les doléances, je fais la sourde oreille puis me téléporte chez moi où je retrouve mes enfants qui   sont   levés   et   mon   homme.   Je   lui   raconte   mon entrevue avec Nerull sans faire allusion à l’âme noire. 

Pourtant ça me tracasse, mais j’en fais abstraction, il est hors de question que Rawdon sache. 

–     Tu   gardes   les   enfants,   je   vais   parler   à   Tia, termine-t-il. 

Je ne sais plus ce que je veux, je doute et je le cache. 

A-t-il vraiment une âme noire ? Me ressuscitera-t-il ? 

Je n’aurais pas dû revenir, j’aurais dû profiter d’être à la forteresse pour parler à Brianna. J’ai besoin qu’on me rassure… qu’on me montre la voie à suivre. Je ne peux   pas   croire   que   Rawdon   soit   mauvais,   et pourtant… j’ai peur. 

–     Attends, le retiens-je. Je voudrais voir Brianna avant. 

–     D’accord,   s’étonne-t-il   néanmoins   de   ma requête. 

J’ai besoin de parler à mon amie pour savoir quoi faire. Je n’y pense pas cela dit, ça me trahirait, mais je dois être certaine que Rawdon ne me laissera pas dans le couloir de l’Enfer comme le prétend Storm. 

–     Je   fais   vite,   assuré-je   avant   de   disparaitre   à 611



nouveau. 

De retour à la forteresse, Storm s’étonne. Il pensait sans doute ne plus me revoir avant des jours. Pourtant je suis là. 

–     Déjà   de   retour,   se   moque-t-il   avec   gentillesse néanmoins. 

–    Où est Brianna ? me pressé-je de demander. 

–    Au salon. Pourquoi ? 

Je   ne   réponds   pas   et   monte   aussi   vite.   J’ouvre   la porte après avoir frappé pour annoncer ma venue. Elle est seule, assise sur le canapé. Je m’interloque. Elle lève ses yeux vers moi, je comprends tout de suite qu’elle est triste. 

–     Je   ne   vois   plus   ta   fille,   me   dit-elle,   qu’as-tu décidé de faire aujourd’hui ? 

–    De combattre Tia, avoué-je. 

–    Elle est humaine Madison, elle vit en toi, elle est ta fille. Comment peux-tu la condamner de la sorte ? 

s’ahurit-elle. 

–    Parce qu’elle n’est pas de Rawdon. 

–     Je   ne   vois   plus   rien,   Madison,   c’est   le   noir complet. 

–    Tu t’inquiètes pour rien, assuré-je. J’ai vu Nerull, il me ressuscitera. 
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–    Je n’en doute pas, mais Rawdon ne l’invoquera pas. Tu vas mourir aujourd’hui si tu ne changes pas ta décision et jamais tu ne reviendras sur Terre. 

–    Tu l’as vu ? m’inquiété-je. 

–     Je ne vois rien, c’est le noir complet, insiste-telle. 

–     Alors peut-être que tu fais erreur, essayé-je de me rassurer. 

–    Jamais je ne t’ai dit quoi faire avec lui, mais là par pitié Madison, ne lui fais pas confiance. 

–    Je vais enfin avoir la vie que je veux, je vais être libre. 

–    Tu seras morte, s’écrie-t-elle. 

–     Il me  redonnera vie, tu l’as vu hier, tu as vu comment il est avec moi. 

–    En ce qui me concerne Madison, je sais la vérité. 

Je sais la noirceur de son âme, je l’ai vu. Ouvre donc les yeux. 

Je ne dis rien, je suis chamboulée. Brianna se lève et sort de la pièce après avoir posé gentiment sa main sur mon   épaule.   Elle   doit   penser   que   j’ai   besoin   de solitude   après   ces   aveux.  Alors   comme   ça   je   porte bien la fille de Storm. J’ai du mal à réaliser, bien sûr je m’en doutais, mais cette fois c’est plus réel. Je pose mes mains sur mon ventre… ce petit être qui vit en 613



moi   et   dépend   complètement   de   moi,   je   vais   le sacrifier. Quelle mère horrible je fais ! Puis je pense à ma vie ou plutôt mon absence de vie marquée par un gros   trou   noir.   Brianna   qui   ne   voit   plus   rien maintenant que j’ai pris la décision d’affronter Tia. Ça me fait peur, car soudain et pour la première fois, je doute de Rawdon. Va-t-il vraiment me ressusciter ? Ça et puis son âme noire… ça fait beaucoup. 

–    Madison, entre Storm. Tout va bien ? 

–    Je viens de parler à Brianna. 

–    Je sais, c’est elle qui m’a dit de venir te voir. 

–    Tu sais pourquoi j’imagine. 

–    Non, mais j’aimerais que tu me le dises. 

–    Je ne t’ai pas tout dit, commencé-je, j’ai bien vu Nerull   parce   que   j’ai   décidé   de   combattre   Tia aujourd’hui. 

–    Tu veux mourir aujourd’hui ? s’estomaque-t-il. 

–    Pourquoi attendre ? 

–    Parce que tu es enceinte ! 

–    Ce n’est pas un demi-vampire, annoncé-je. 

Il réalise alors que c’est son enfant et que je veux le sacrifier. Je vois à son visage qu’il est en colère et complètement   dépassé.   J’imagine   qu’il   va   hurler… 

mais rien. Il se contente de sortir de la pièce sans un mot. Je ne sais pas quoi faire. Dois-je partir retrouver 614



Rawdon ?   Mon   mari   qui   pense   apparemment   à   me laisser en Enfer… Je crois plutôt que je devrais parler à Storm. Il faut qu’il comprenne mon choix même si aujourd’hui je doute et que je ne suis plus sûre de rien. 

Je   sors   alors   du   salon   et   vais   à   la   salle   du   trône, imaginant trouver Storm dans le bureau. Mais non, il est devant et pas seul. Accompagné par ma chère et détestée Anaïs. La visionnaire caresse la joue de mon guerrier. Que se passe-t-il entre eux ? Même si j’ai rompu   avec   Storm   depuis   un   moment,   je   sens   une horrible jalousie m’envahir. Je ne pensais pas ressentir encore quelque chose pour lui. Je suis chamboulée. Je me dirige vers eux. 

–    Retire ta main, ordonné-je à Anaïs qui obéit. 

Elle   semble   aussi   étonnée   que   Storm   de   me   voir intervenir, mais je m’en fiche. 

–    Tu es virée, ajouté-je à la demoiselle, on n’a plus besoin de toi ici, fais tes valises et va-t'en, ordonné-je. 

Elle nous laisse sans broncher. 

–    Mais enfin qu’est-ce qui te prend ? 

–    C’est ta nouvelle copine ? m’énervé-je. 

–    Non. 

–    Il faut qu’on parle, me radoucis-je. 

–    Je n’ai rien à dire à la femme qui veut avorter de mon enfant. 
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J’entre dans le bureau en laissant la porte ouverte pour qu’il me suive, mais il ne vient pas. J’attends encore, mais il ne se montre toujours pas. Je suis bien consciente de lui avoir fait du mal. Je regarde par la porte et vois mon cher guerrier en train de parler avec Jason.   Je   choisis   de   m’adosser   à   mon   bureau   et d’attendre. 

–    J’ai changé d’avis, je crois qu’il faut qu’on parle, entre finalement Storm. 

J’imagine que c’est Jason qui l’a fait changer d’avis. 

Peu importe, je ne lui en parle pas. 

–    C’est aberrant que tu acceptes de remettre ta vie entre les mains d’un vampire qui se fiche éperdument de ce qui se passe pour toi, peste-t-il. 

–     C’est de lui dont je te parlais ce matin quand j’évoquais l’âme noire, avoué-je. 

–     Je le savais, Madison, je vois clair en lui, tout comme Jason et Brianna, mais toi tu es aveuglée par ton faux amour que tu lui voues. Jusqu’ici je n’ai rien dit, je t’ai laissée faire pour ton bonheur, mais là tu veux te sacrifier et tuer mon enfant, c’est plus que je ne peux le supporter. Tu dois ouvrir les yeux et voir qu’il est mauvais pour toi ! 

–    J’ai des doutes, avoué-je timidement. 

–    Enfin, sourit-il. 
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Il   s’approche   de   moi   puis   m’enlace.   Je   suis   bien contre lui, je ressens tout ce que je ressentais avant dans   ses   bras.   Mon   amour   pour   lui   est   concret… 

pourtant étouffé par celui que j’éprouve pour Rawdon, qu’il soit réel ou non. 

–    Tout se bouscule dans ma tête, confié-je en me défaisant   de   lui.   Quand   je   t’ai   vu   avec  Anaïs   j’ai réalisé que je t’aimais encore. 

–    C’est lui qui t’aveugle et tu dois le reconnaître… 

Je veux que tu en sois consciente ! Jason me supplie de t’ouvrir les yeux avant que tu ne commettes une folie. Il s’inquiète pour toi au même titre que moi ou Brianna. Je  t’aime Madison, je  ne veux pas que  tu meures, déclare-t-il en caressant ma joue. 

Il   approche   ses   lèvres   des   miennes   et   nous   nous embrassons. Moi aussi je l’aime… encore plus même. 

Mon amour pour lui n’est pas un leurre alors que pour Rawdon, si.  En cet instant  où  je   suis empreinte  de doutes et loin de mon vampire, je ne suis plus sous son emprise. Je peux alors me laisser aller et savourer ce baiser qui se suit par une relation charnelle. Ça se passe très naturellement entre Storm et moi… comme si nous étions destinés à finir ensemble. Je le sens un peu mal à l’aise quand nous avons terminé, je dois le rassurer. 

–    J’ai enfin compris, reconnais-je malgré ce que ça 617



m’en coûte, mon amour pour Rawdon n’est que feu de paille. Il m’attire parce que c’est un vampire et qu’il a jeté son dévolu sur moi. 

–     Je   suis   content   de   t’entendre   le   dire,   j’espère juste qu’il en sera toujours ainsi. 

–     Ça m’en coûte de le reconnaître tu sais, mais entre   l’absence   de   vision   de   Brianna   et   l’aveu   de Nerull, je suis obligée de me rendre à l’évidence. 

–    De quoi parles-tu ? 

Je lui avoue alors qu’il avait raison au sujet de l’âme noire de Rawdon, que Nerull me l’a confirmé. Puis le trou noir que Brianna voit quant à ma vie et ma fille qu’elle ne voit plus. 

–    C’est une fille, s’émeut-il. 

–    Oui. 

–    Tu ne dois pas mourir face à ta prétendante. Je t’en supplie, ne commets pas cette folie. Laisse une chance à notre fille, réclame-t-il en posant sa main sur mon ventre, et à nous. 

–    C’est ce que je veux. 

–    En cet instant sans doute parce que tu as compris que le vampire est mauvais, mais quand tu le verras il t’embobinera. Je ne veux plus que tu le voies. 

–    Je veux savoir pourquoi il m’en veut au point de se donner tant de mal pour que je meure. 
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–    C’est juste que c’est dans sa nature. 

–    Je ne peux pas croire ça, il y a plus, c’est forcé. 

–    Ne tergiverse pas là-dessus Madison, ça ne sert à rien. C’est un vampire qui t’a envoutée et tant que tu seras loin de lui tu pourras vivre en paix. On pourra vivre ensemble ici. Tu aimais ta vie à la forteresse quand nous étions ensemble. 

–    Je le reconnais. 

–    Tu pourrais l’aimer encore. 

–    Je veux bien essayer. 

Il m’enlace tendrement. Probablement très heureux que je vienne enfin d’ouvrir les yeux sur Rawdon et cet amour chimérique que je lui porte. Je ne sais pas ce qui m’a fait réaliser que je me fourvoyais dans le mensonge. Sans doute que Nerull y est pour quelque chose en m’avouant que l’âme de mon vampire adoré est   noire.   Il   n’a   plus   la   capacité   d’éprouver   des sentiments alors qu’il me dit sans cesse qu’il m’aime. 

Il   ment.   Il   me   manipule,   mais   pourquoi ?   Et   puis, Brianna qui ne voit plus ma fille dans mes bras, pire encore… elle ne voit plus ma vie. Je sais maintenant que si je combats Tia et que je meurs, Rawdon ne me ressuscitera pas. Qu’ai-je bien pu lui faire pour mériter tant de haine, je veux une explication ! Storm met fin à   notre   étreinte   puis   caresse   mon   visage   avec tendresse. 
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–    Je t’aime, murmure-t-il ensuite. 

–    Je t’aime aussi, souris-je. 

Ce début de journée fut très révélateur pour moi. Je le dois en partie à Anaïs qui m’a fait réaliser l’ampleur des sentiments que je porte à mon guerrier. D’ailleurs, où est-elle celle-là ? Qu’importe ! 

–    Tu ne bouges pas de là, me dit Storm, je reviens. 

Il   sort   du   bureau.   Je   devrais   l’attendre   bien sagement, mais ce n’est pas ce que je fais. J’écris un mot que je laisse sur le mobilier. 



 Storm, je suis partie avoir une explication avec Rawdon, je reviens aussi vite que possible avec mes enfants. Je t’embrasse. 

 Madison. 



Puis   je   me   téléporte   chez   moi.   L’heure   de l’explication a sonné, je veux comprendre et ce très vite. Rawdon est à la cuisine, il prépare le déjeuner. 

Comment   se   peut-il   qu’il   soit   si   mauvais ?   C’est aberrant ! 

–    J’espère que tu as faim, dit-il en me voyant. 

–    Pas trop, il faut qu’on parle. 

–     De quoi ? s’inquiète-t-il en arrêtant net ce qu’il 620



fait. 

Il joue parfaitement la comédie, je pourrais croire à son inquiétude. 

–    Je ne t’ai pas tout dit sur ma conversation avec Nerull. 

–    Je t’écoute. 

–    Il m’a parlé de ton âme qu’il a vue au moment où il t’a ressuscité pour moi, hésité-je quelque peu à dire. 

–    Et bien parle, s’impatiente-t-il. 

–    Ton âme est noire, m’attristé-je en le disant. 

Il  ne  réplique  rien, son regard s’assombrit. Va-t-il enfin avouer ? Ou alors tout nier. Je ne dis rien non plus. J’attends. 

–    Je sais, reconnait-il finalement avec dépit. 

Je   suis   stupéfaite,   je   pensais   qu’il   nierait   tout   en bloc. 

–     Je suis revenu mauvais, je hais ce que je suis devenu,   mais   je   m’efforce   de   devenir   meilleur. 

J’aurais dû te le dire, mais j’avais trop honte. 

Il me scotche, je ne dis rien. Jamais je n’ai pensé qu’il pourrait reconnaître  cette noirceur. J’imaginais qu’il nierait tout et qu’on se disputerait… mais non, il avoue. 
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–    Je me débrouille bien, tu n’es pas d’accord ? 

–     Ton   âme   noire   t’empêche   d’éprouver   des sentiments, objecté-je. 

–    En théorie. Mais je me souviens que je t’aimais par-dessus tout, alors je m’efforce de retrouver cette sensation. Jamais je ne te ferai de mal, chérie. 

–    Alors avant ta résurrection tu m’aimais. 

–     Bien   sûr,   Madie,   garantit-il   en   caressant   mon visage. Et je t’aime toujours plus que tout, il faut juste que je lutte contre ma nature diabolique. 

–    Tu ne peux rien ressentir, m’attristé-je. Pourquoi me mentir ? 


–     Je ne mens pas. Je t’ai avoué ne rien pouvoir ressentir. Ce que je te dis c’est que je me souviens des sentiments que tu m’inspirais et je vis de ce souvenir. 

Je   comprends   mieux   les   choses.   Il   me   parle   sans retenue, ça me touche. 

–    Brianna ne voit plus rien pour moi, juste un gros trou noir, avoué-je. 

Je veux aussi une explication sur ça. 

–     Tu   n’as   pas   l’intention   de   me   ressusciter, affirmé-je. 

–     Jamais je ne pourrai vivre sans toi. Je ne peux pas t’expliquer pourquoi elle ne voit rien, mais cela dit, elle ne voit pas grand-chose, se moque-t-il. Ne te 622



fie pas à ça. J’aimerais comprendre ce qui se passe, tu as peur ? 

–     Oui,   avoué-je.   J’ai   peur   que   tu   me   laisses   en Enfer. 

–    Je te jure que ce n’est pas mon intention. J’ai vu Tia pendant que tu étais avec Brianna. Elle attend ta venue. Mais si tu veux on peut tout annuler, ça me va. 

–    Mon bébé est humain, avoué-je. 

–     Je l’ai compris. Je t’ai dit aussi que je pouvais m’en occuper comme le mien. 

–    Tu me laisserais mener à terme ma grossesse ? 

–    Toi seule prends cette décision, moi je t’aiderai et l’accepterai sans mal. 

Je baisse ma garde. Il a réponse à tout. Il peut tout expliquer et moi je doute de nouveau. Est-il possible qu’il soit sincère ? C’est ce que j’ai toujours cru. J’ai changé d’avis juste avant et voilà que je remets ça. 

Quelle instable je fais ! J’ai toujours fait confiance à Rawdon. 

–    Je suis perdue, dis-je sincèrement. 

–     Je ne veux que ton bonheur, dis-moi seulement comment faire. 

–    Je veux ma liberté, je veux vivre avec toi et nos enfants. 

–     Alors tu as rendez-vous avec  ton destin après 623



déjeuner. 

–    Je n’ai pas faim. 

–    Qu’importe ! Tu mangeras à notre retour. Je mets tout ça de côté. 

–    Et pour les enfants ? 

–    Ils sont chez une voisine, elle les garde pour la journée. À toi de savoir comment tu veux la passer. 

–    Je n’en sais rien, soupiré-je. 

–     Je te propose de te conduire à Tia, tu te laisses battre et je te ressuscite. Ensuite on rentre récupérer les enfants et dîner. Ou l'on peut faire autre chose, on peut attendre et passer notre journée au lit, sourcille-t-il. 

Je souris, il me fait craquer. Il s’approche de moi puis caresse mon visage. Il pose ensuite ses lèvres sur les miennes et nous nous embrassons. 

–    Je t’aime Madie, murmure-t-il ensuite. 

Deux   déclarations   d’amour   en   même   pas   une heure…   La   seconde   me   fait   plus   d’effet   que   la première… il a récupéré son emprise sur moi… quel beau baratineur ! Je suis touchée par sa sincérité. 

–    Je t’aime aussi, réponds-je. Allons à Bannack. 

Il sort un livre du tiroir de la cuisine, c’est le livre du rituel   d’invocation   de   Nerull.   Il   le   prend   et   nous sortons. Nous montons dans la Chrysler et après avoir 624



roulé sur plusieurs kilomètres, nous nous téléportons. 

Il devait sentir que j’avais besoin de cet instant en tête à tête avec lui et sa voiture. Il ne peut rien ressentir, mais   il   me   comprend   et   m’aime   malgré   son impossibilité. Il gare la voiture devant le manoir. Il me dit d’aller dans le champ derrière. J’obéis. 

–    Attends, vient-il vers moi. Je t’aime mon ange, déclare-t-il avant de m’embrasser. 

Plus l’ombre d’un doute m’anime, tout se passera comme prévu. Je vais à l’arrière du manoir, dans ce champ. Je vais me battre. Je respire un grand bol d’air puis Tia et Tara ne tardent pas à arriver, escortées par mon vampire. 

–    Tia, commencé-je, je crois qu’il est temps qu’on règle ce problème ! L’une de nous est de trop. 

–     Je suis d’accord avec toi Madison. Tu n’es pas venue   accompagnée   de   ta   garde   aujourd’hui,   se moque-t-elle. 

–     Je n’en ai pas besoin. Je suis bien supérieure à toi. 

Et c’est vrai, mais il ne faudra pas qu’elle le sache. 

Je commence le combat par surprise, Tia s’effondre. 

Je la laisse se relever. Nous nous amusons à échanger des coups puis des attaques magiques. Je ne me soigne pas, je laisse la sorcière m’atteindre plus d’une fois. Je résiste cela dit, je ne veux pas qu’elle puisse dire que 625



je   fus   une   proie   facile.   Je   veux   qu’elle   sente   mon invulnérabilité… ma puissance. Je l’attaque si fort par moment que j’ai peur qu’elle ne se relève pas. Je vois l’inquiétude dans les yeux de Tara et la sérénité dans ceux de Rawdon. Il sait pertinemment que pour nous cela marquera un nouveau départ. Après un moment, je laisse Tia m’atteindre, puis je m’écroule. J’aime me battre, là-dessus au moins Storm a raison. Storm… je n’y   pense   plus   en   homme   que   j’aime…   mes sentiments   pour   lui   sont   inhibés   par   ceux   pour Rawdon.   Voilà.   Je   ne   résiste   plus,   je   laisse   même tomber   ma   barrière   et   la   garce   en   profite   pour   me brûler. J’ai mal… très mal même. Je joue la pauvre magicienne à bout de force qui ne peut plus se guérir alors que je le pourrais fort bien. Allongée à terre, je subis les coups de Tia sans riposter. Je suis en train de me   laisser   mourir.   Puis   je   vois   Rawdon   qui s’approche.   Il   sort   son   épée,   je   ne   savais   pas   qu’il l’avait prise. J’espère qu’il ne compte pas changer nos plans et transpercer Tia. Pourquoi commettrait-il une telle folie ? Peut-être veut-il que je reste la Reine des Ténèbres et qu’il inspire à remplacer Storm. C’est ce qu’il disait quand je l’ai revu après des semaines. Je le vois poser son bras sur l’épaule de Tia. 

–    Laisse-moi finir, lui dit-il. 

De quoi parle-t-il ? Je le distingue mal. Ma vision est floue. Tia se recule, mais reste près de moi. Rawdon 626



se poste devant moi avant de me planter son épée en pleine poitrine. 

–    Tu ne reviendras pas, me dit-il avec beaucoup de haine dans son regard. 

Je   comprends   alors   que   j’ai   eu   tort   de   lui   faire confiance. Il m’a menti, mais j’ignore pourquoi. Je me sens partir… je meurs. 

627









--- 23 ---



--- Retour à la case départ ---







–    Où est Madison ? s’inquiète Storm en arpentant la forteresse. 

–    Que se passe-t-il ? l’interpelle Jason. 

–     Madison   est   partie   le   retrouver,   dit-il   en   lui tendant le mot. 

Jason ne comprend rien bien sûr et Brianna arrive à ce   moment.   Storm   explique   alors   que   je   me   suis réveillée… que j’ai enfin ouvert les yeux sur Rawdon. 

Il leur parle de son âme noire et du fait qu’il ne me ressuscitera   pas   et   que   j’en   suis   pleinement consciente. Ça fait plaisir à mes amis, d’autant que Storm ajoute aussi que nous nous aimons et que nous allons élever ensemble notre fille dans la forteresse. 

–    Et là, elle est avec le vampire, s’inquiète-t-il. 

–    Il va l’embobiner, comprend Jason. 
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–     C’est   indéniable,   il   va   la   manipuler   de   sorte qu’elle   combatte   Tia   et   qu’elle   en   meurt,   s’énerve Storm. 

Ensuite il donne l’ordre à la garde de me chercher. 

Ils se téléportent de part et d’autre de la Terre à ma recherche. Sans but précis… sans véritablement savoir où chercher…

–    Où vit-elle ? questionne-t-il Jason. 

–    En France, je n’en sais pas plus, répond-il désolé de ne pas pouvoir l’aider à me retrouver. 

–     C’est   en   Savoie   et   je   pense   pouvoir   nous   y téléporter, annonce Brianna. 

Elle   prend   les   mains   de   Jason   et   Storm   puis   se concentre sur ma maison. Ils s’y téléportent. Elle est forte mon amie. Storm est étonné par l’endroit, mais ne s’y attarde pas et entre dans la maison. Jason et Brianna le suivent et regardent dans chaque pièce, il n’y a personne. 

–    Il a dû l’emmener combattre, émet Jason. 

–    Où donc ? s’énerve Storm impuissant. 

Il ne peut rien faire pour moi et ça le rend plus que malade. C’est un homme qui ne supporte pas de rester impuissant. Ma  vie est en jeu, mais pas seulement, celle de sa fille, aussi. Après avoir constaté que je ne suis   nulle   part   et   que   d’ailleurs   la   maison   est 629



complètement   vide,   ils   retournent   à   la   forteresse. 

Storm fait les cent pas en se demandant où je peux être…   si   c’est   déjà   trop   tard…   si   j’ai   commis l’irréparable. L’attente le rend fou et il n’est pas le seul… Jason bouillonne de l’intérieur et Brianna leur annonce qu’elle n’arrive pas à avoir une vision sur moi. Le visage de Storm se décompose, il craint le pire. Il ne peut pas s’y résoudre cependant, il se dirige de nouveau hors de la forteresse, Brianna et Jason le suivent, quand soudain, ils s’arrêtent net. La réalité devant leurs yeux. Tia entre dans la forteresse, elle est suivie par Tara. Storm a peur de réaliser ce que cela signifie. La nouvelle Reine des Ténèbres s’approche de son guerrier. 

–     Agenouille-toi   devant   ta   Reine,   ordonne-t-elle bien prétentieuse. 

Il obéit et pose un genou au sol. Jason et Brianna sont estomaqués. Déjà parce qu’ils comprennent que je suis morte, mais aussi parce que Storm obéit. Cela dit, il ne reste pas longtemps dans cette position et se relève assez rapidement. 

–     Où   est   Madison ?   questionne-t-il   en   faisant preuve de respect. 

–     Morte,   annonce   Tia   avec   une   joie   non dissimulée. 

Ça, ils l’avaient tous compris. 
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–     Ça   fait   combien   de   temps ?   questionne-t-il ensuite. 

–    Quelques minutes. 

–    Où est le vampire ? 

Il   s’interroge.   Est-il   en   train   de   tenir   parole ?   Ou alors il est simplement parti. 

–    C’est fini toutes ces questions ! s’énerve Tia. Je suis   ta   nouvelle   Reine,   tâche   de   ne   pas   oublier.   Je refuse que tu me questionnes de la sorte ! termine-telle avant de s'en aller ensuite. 

–    Quelle peste ! la maudit Storm. 

Avec elle il ne risque pas d’avoir une romance ! Il la hait déjà… parce qu’elle a eu raison de moi. Storm sort   de   la   forteresse   avec   précipitation,   Jason   et Brianna ne le suivent pas, ils pensent qu’il a besoin de solitude. Le guerrier ultime ignore où aller, ni quoi faire, il tourne en rond sur le pont du désespoir quand soudain il aperçoit Rawdon. 

–    Qu’as-tu fait d'elle ? s’écrie-t-il en l’approchant. 

Je suis sûr que tu n’as pas tenu ta promesse. 

Storm devient violent et avant même que Rawdon n’ouvre la bouche il le frappe. Il sait qu’à cause de ce vampire il a perdu la fille que je portais et pire que tout,   il   peut   m’avoir   perdu   moi   aussi.   Rawdon   le repousse avec facilité… c’est un guerrier redoutable, 631



même s’il n’est pas reconnu dans la profession comme on dit. 

–    Arrête un peu tes enfantillages ! Le temps n’est pas en notre faveur ! le calme Rawdon. 

–    Tu ne l’as pas ressuscitée, comprend Storm. 

–     Si, je l’ai fait, et dans la seconde qui suivait sa mort. Je sais fort bien ce que tu penses de moi et t’as raison, mais je ne pouvais pas la laisser dans le couloir de l’Enfer malgré que ce soit ce que j’avais décidé. 

–    Où est-elle ? se radoucit-il. 

–     À Bannack, dans le manoir des sorcières, dans l’une des chambres du premier. 

Storm s’en va, mais Rawdon le rappelle en précisant qu’il n’a pas fini de lui parler. 

–    Quoi encore ? peste Storm. 

–    Jamais elle ne doit savoir que c’est moi qui lui ai rendu   la   vie.   Le   temps   presse,   écoute-moi.   Je   suis venu à la forteresse peu après les sorcières avec mon air suffisant et en annonçant sa mort. Toi tu t’es rendu à Bannack et tu l’as ressuscitée en invoquant Nerull. 

Tu lui as donné les pouvoirs de mage noir de Madie, elle n’est que mage blanc à présent. Dis-lui que je ne voulais rien faire pour elle, elle me haïra et ainsi mon emprise sur elle disparaitra. Elle pourra vivre avec toi et   en  sera   heureuse,   j’ai  vu   dans  son  esprit  qu’elle 632



t’aime. Ensuite dès que tu te sentiras prêt, tu viens me trouver, on s’inventera un affrontement et ma victoire. 

Tu   n’auras   plus   qu’à   disparaitre   avec   elle   et   les enfants, tu lui offriras la vie qu’elle veut. 

Storm est scotché par les mots de Rawdon, lui qui le pensait foncièrement mauvais, se rend compte qu’il a eu tout faux. 

–    Pourquoi tu fais ça pour elle ? Je croyais que tu voulais la voir morte. 

–     Je ne pouvais pas la laisser je t’ai dit, Madie n’est que bonté et moi j’ai mis le souk dans sa vie alors qu’elle ne le méritait pas. Aujourd’hui j’ai eu l’occasion   de   me   rattraper   et   je   l’ai   fait,   pourtant jamais   elle   ne   doit   le   savoir.   Dépêche-toi,   elle   va ouvrir les yeux. 

Malgré   que   cela   lui   arrache   la   bouche,   Storm remercie Rawdon avant de se téléporter au manoir de Bannack. Il monte au premier sans prendre le temps de   contempler   cet   intérieur   qu’il   ne   connait   pas.   Il regarde   dans   toutes   les   chambres   jusqu’à   me   voir allongée   sur   un   lit.   Il   entre   et   pousse   un   immense soulagement. Je suis là, je suis vivante. Au moment où il s’approche du lit, j’ouvre les yeux. 

–     Madison,   prononce-t-il   en   prenant   ma   main avant de s’assoir sur le bord du lit. 

–    Pardon d’être partie. 
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–    Tu te souviens de tout ? s’étonne-t-il. 

–     De   notre   discussion,   de   mon   explication   avec Rawdon   et   de   ma   mort.   Maintenant   je   suis   là, j’imagine que Tia a pris ma place. 

–    Oui. 

–    Et que Rawdon a tenu sa promesse, souris-je. Où est-il ? 

Storm choisit de me raconter la version améliorée de Rawdon, il me ment en pensant que c’est mieux pour moi… pour nous. 

–     Quand   j’ai   vu   les   sorcières   débarquer   à   la forteresse   j’ai   compris,   s’attriste-t-il.   J’ai   cherché   à savoir   ce   qui   s’était   passé   auprès   de   Tia,   elle   m’a annoncé   ta   mort   et   c’est   tout.   Impossible   de   parler avec cette peste ! Et puis le vampire est arrivé. Lui n’a pas  pris   de   gant  pour   m’annoncer   qu’il   n’avait   pas tenu parole. 

Soudain,   les   derniers   mots   qu’il   m’a   prononcés reviennent dans ma tête. 

–    Tu ne reviendras pas, dis-je à Storm. 

–    Je ne comprends pas. 

–    C’est ce qu’il a dit en me plantant l’épée dans le cœur. 

Il ne dit rien. 

–    Alors si Rawdon n’a pas tenu sa parole, qui m’a 634



ramenée à la vie ? 

–     C’est   moi,   ment-il   pour   créditer   l’histoire   du vampire. 

–    Toi ? 

–     J’ai invoqué Nerull et il a pris tes pouvoirs de mage noir comme il l’avait convenu avec toi. Tu es une magicienne mortelle maintenant. 

–    Mortelle, pesté-je. 

–    Ce n’est pas ce que tu voulais ? 

–    Si… mais Rawdon devait me transmuter ensuite pour que je devienne immortelle. 

–    Tu es libre Madison et si tu le veux toujours on partira loin tous les deux avec tes enfants. 

Je pose la main sur mon ventre… mon bébé. Je l’ai condamné par mon stupide choix. Jamais je n’aurais dû faire confiance à Rawdon… je le déteste au plus haut point en cet instant. Quand je pense que si Storm n’avait pas été là, je serais vraiment morte. 

–    Pardon, dis-je. 

–    Je ne t’en veux pas, assure-t-il en caressant mon visage. Tu étais envoutée et puis on en fera un autre si tel est ton désir, sourit-il. 

Je m’assois sur le lit pour me blottir ensuite dans les bras de mon ami… car maintenant il n’est plus mon guerrier. 
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–    Je vais aller à la forteresse voir Jason et Brianna, puis je reviendrai ici te chercher. 

–    Je ne veux pas rester là. 

–    Tu ne peux pas te montrer à la forteresse, tu n’en as pas le droit. 

–    Pas le droit ? m’étonné-je. 

–    Tu as été vaincue, pour les gardes tu es morte. Ta présence serait bien trop controversée. 

–    Qu’importe, je ne veux pas attendre ici. 

–     Mais tu ne viendras pas avec moi. Où veux-tu que je te conduise ? 

Je réfléchis un moment, où puis-je aller ? Je ne peux pas   aller   chez   moi,   je   risquerais   de   tomber   sur Rawdon et je ne suis plus de taille à l’affronter, il me tuerait. Mais ici je ne suis pas non plus en sécurité. 

Puis je me souviens de mon dîner que mon détesté mari m’avait préparé, je me demande si notre mariage est effacé malgré mon retour sur Terre. Je me rappelle aussi de mes enfants chez l’une des voisines. 

–    Emmène-moi chez moi, j’imagine que je ne peux plus me téléporter. 

–    Tu as raison, mais chez toi ce n’est pas un peu risqué ? 

–     Mes   enfants   sont   chez   la   voisine,   je   vais   les récupérer   pendant   que   tu   iras   chercher   Jason   et 636



Brianna. 

–    D’accord. 

Je me lève avec son aide, je suis un peu patraque. 

Sans doute un effet de la résurrection. 

–    Mon âme ? m’inquiété-je ensuite. 

–    Elle n’est pas entachée. 

Il  en est  sûr parce   que   Rawdon lui  a  dit  m’avoir ressuscitée de suite. 

–     J’en   suis   sûre,   car   je   déteste   le   père   de   mes enfants et j’éprouve un immense amour pour eux et pour toi, déclaré-je son visage. 

Nous nous embrassons avant de finir dans les bras l’un de l’autre. Je suis bien… je suis sereine. Il nous téléporte ensuite chez moi, je suis stupéfaite, il sait où je vis. Il m’explique que Brianna l’y a mené un peu plus tôt lorsqu’ils étaient à ma recherche. 

–    On se retrouve ici, décrété-je. 

–    Je fais au plus vite, m’assure-t-il. 

L’instant   suivant   il   a   disparu.   Je   vais   directement chez   ma   voisine   la   plus   proche   et   récupère   mes enfants. Nous rentrons ensuite chez nous… même si cela ne le sera bientôt plus. J’ignore où on va aller, et ce qu’on va devenir. Je n’ai pas d’argent et j’imagine que Storm non plus. Je ne peux pas encore compter sur   Jason.   Je   dois   trouver   une   autre   solution.   Les 637



enfants vont jouer à l’arrière de la maison comme si tout était normal, comme si leur père ne m’avait pas tuée… il me croit morte. J’espère qu’il ne va pas venir pour prendre mes enfants. J’espère que Storm fera vite et que nous pourrons partir au loin au plus tôt. Chez moi, dans mon salon, je suis terrifiée. Terrifiée à l’idée de faire face à mon bourreau. Jamais je n’avais eu peur de lui, mais là c’est déroutant comme sensation de craindre l’être tant aimé jadis. Je ne comprends pas pourquoi il n’a pas tenu sa promesse. Cela dit, je me souviens avoir compris que la noirceur de son âme ne me rendrait pas la vie. Je savais même si j’aurais tant voulu me tromper. Je dois tout à Storm… Je m’assois dans le canapé, je prie pour que Storm arrive. Et s’il y avait un problème à la forteresse ? S’il se faisait tuer par Rawdon. Après tout, il veut sa place de guerrier ultime. J’entends la porte, je la vois qui s’ouvre, mon cœur s’affole. J’ai peur, comme jamais de ma vie j'ai eu   peur.   Storm   apparait,   suivi   de   mes   amis.   Quel soulagement ! Je me lève pour me jeter dans les bras de l’homme que j’aime. 

–     Ça va aller ma belle, on est là, émet-il en me serrant plus fort. 

Il me lâche ensuite et c’est au tour de mes amis de m’enlacer, ils ont eu si peur pour moi. 

–    Tu as tes enfants ? me demande Storm. 
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–    Ils jouent à l’arrière. Ils ignorent tout et ça doit continuer. Je ne peux pas leur dire que je suis morte à cause de leur père et ressuscité grâce à toi. 

–    Je comprends, dit-il. 

Je remarque la tête de Jason, il semble bizarre, mal à l’aise   même.   Il   me   cache   quelque   chose,   je   le comprends de suite. J’essayerai de me retrouver seule avec lui pour savoir de quoi il retourne. 

–    On devrait partir, émet Storm. 

–    Pour aller où ? Je n’ai pas d’agent, pesté-je. 

–    Tiens, me donne Jason, je la lui ai volée. 

La carte bancaire de Rawdon, sa nouvelle même, pas celle que j’avais gardée. 

–    Que fais-tu avec ça ? m’étonné-je. 

–    Je lui ai volé, ce sont des dommages et intérêts, prends-la. 

Je la prends. Je ne sais pas comment il a fait pour la lui voler. J’imagine que Rawdon l’avait sur lui. 

–    Où veux-tu aller ? me questionne Storm. 

–    Je ne sais pas. 

La   seconde   suivante,   je   tourne   de   l’œil.   Storm m’aide à m’asseoir dans le canapé alors que Brianna suggère que je dois manger. 

–    Mon dîner est dans le réfrigérateur, dis-je. 
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Elle va me le faire réchauffer avant de me le porter. 

Je mange dans le canapé avec elle à mes côtés. Storm et Jason sortent et ferment même la porte. Je les vois par   la   fenêtre,   ils   discutent,   la   discussion   semble animée. Ils ne sont pas d’accord. 

–    Que se passe-t-il, Brianna ? la questionné-je. 

–    De quoi tu parles ? 

–    Jason est mal à l’aise avec moi, et maintenant il se dispute avec Storm. Je veux savoir. 

–    Y a rien, assure-t-elle, tu te fais des idées. 

–     Je peux très bien les entendre en utilisant ma magie. 

–    D’accord, cède-t-elle, Jason n’a pas volé la carte à Rawdon, il la lui a donnée pour toi. 

–    Pour moi, m’étonné-je, il sait que je suis vivante. 

–    Non… je veux dire… pour les enfants, hésite-telle. Il nous les a confiés à Jason et moi. 

–    Tu mens, Brianna, je t’en prie, dis-moi la vérité. 

–     Madison,   il   ne   veut   pas,   respecte   son   choix. 

C’est bien mieux pour toi, crois-moi. 

–    Qui ne veut pas, insisté-je. 

Elle ne répond pas. Storm ? Jason ? L’un d’eux me cache   des   choses,   je   veux   savoir.   Puisque   Brianna choisit de ne pas me parler, j’écoute leur conversation. 
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–    Jure-moi de garder le silence, demande Storm à Jason. 

–     Je   persiste   à   penser   que   Madison   doit   savoir. 

C’est à elle de décider de sa vie, pas à toi, ou à lui. 

–     Il   l’a   fait   pour   elle,   pour   qu’elle   ait   une   vie normale. 

–     Justement   ça   prouve   à   quel   point   elle   est importante pour lui. J’aurais dû le voir plus tôt. 

–    Il voulait la tuer, il l’avait condamnée depuis des jours, peste-t-il. 

–    Mais il a tenu sa parole. 

De qui parlent-ils ? Rawdon ? Il aurait décidé de ne pas me ressusciter il y a plusieurs jours ? Il a tenu sa parole ? Ça n’a pas de sens, je ne comprends rien. 

–     Je ne veux jamais plus qu’on en parle. On fait comme on a dit, déclare Storm. 

–    Brianna, parle-moi, je t’en prie, la supplié-je. 

Elle ne dit rien. Les deux autres rentrent, je ressens le malaise entre eux. 

–    Qui a-t-il ? les questionné-je. 

–     On n’est pas d’accord sur la marche à suivre, réplique Storm. 

Mais je sais qu’il me ment. De qui vais-je obtenir la vérité si aucun ne veut me parler ? Je termine mon 641



assiette, je me sens mieux ensuite. J’avais juste besoin de reprendre des forces. Brianna me débarrasse, je la suis dans la cuisine et l’attire dehors avec moi. Nous regardons les enfants qui jouent sans se douter de ce qui se passe dans nos vies en ce moment. J’essaye de nouveau de savoir ce qui se trame, mais elle se mure dans   le   silence   alors   je   retourne   à   l’intérieur.   Je retrouve les deux autres en pleine dispute. La clé de la vérité c’est Jason, j’en suis convaincue. 

–     On devrait partir, je ne veux pas que Rawdon nous trouve ici, il me croit morte, dis-je. 

–    On peut encore rester un peu, réplique Jason. 

–    Non, Madison a raison, on doit s’en aller avant qu’il vienne, s’enquiert Storm. 

–    Jason, je voudrais te parler, requiers-je. 

–    Je vous laisse, dit Storm en se dirigeant dehors. 

Le regard qu’il a jeté à Jason ne m’a pas échappé. 

Quand nous sommes seuls, je décide de le faire parler. 

–     Tu   es   mon   meilleur   ami   depuis   des   années, aujourd’hui je te demande la vérité, tu ne peux pas me la refuser. 

–    De quoi tu parles ? feint-il l’étonné. 

–    De ce qui se passe entre Storm et toi, c’est quoi votre désaccord ? 

–    Rien d’important, rassure-toi. 
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–    Ne me prends pas pour une idiote. Je ne sais pas combien de temps il va nous laisser seuls alors par amitié je t’en prie, tu dois me dire ce que j’ignore. 

–    Storm te ment sur tout, mais ce n’est pas de sa faute, c’est une faveur qu’il te fait à la demande de quelqu’un que j’ai mal jugé. 

–    Tu veux bien être plus explicite ? 

–    Qu’est-ce que je dois faire Madison ? Trahir un ami en mettant en danger ton avenir ou me taire et mentir à ma meilleure amie ? 

Je vois bien qu’il ne sait pas quoi faire et qu’il est sincèrement perdu. Pourtant je veux savoir. 

–    Il m’appartient de décider de mon avenir et si tu sais quelque chose qui le concerne alors tu te dois de me le dire. 

–     On   peut   rester   là   encore   un   moment.   Je   vais réfléchir, d’accord ? 

–    Si tu ne me parles pas, j’irai trouver Storm. 

–    Il ne te dira rien. 

–    Tu ne connais pas mon pouvoir de persuasion sur lui, souris-je. 

–    Il ne servira à rien, tu peux me croire. 

–     Et bien j’espionnerai vos conversations. Je suis capable d’entendre ce qu’il se dit au loin. 
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Il   me   regarde   avec   étonnement.   Il   l’ignorait. 

Forcément, je ne lui ai jamais dit. 

–    Tu l’as déjà utilisé sur moi ? 

–    Sur toi et Rawdon quand ça allait mal entre lui et moi, avoué-je. 

–    Et c’est tout ? 

–     Non. Juste avant quand tu parlais avec Storm, mais je suis arrivée à la fin et je n’ai rien compris. 

–    Je te demanderai de ne plus m’espionner. 

–    Je te le promets à la condition que jamais plus tu ne me caches la vérité. 

–     Y  a   pas   que   toi   dans   cette   histoire.  Y  a   les considérations de tout le monde à prendre en jeu. Il veut le secret, pourquoi je trahirai ça ? 

–    Qui veut le secret ? 

–    Je l’ai déçu par le passé et je m’en veux, car j’ai eu tort, je ne peux pas recommencer même pour toi que j’aime énormément. 

–    Tu parles de Rawdon, j’en suis sûre. Dis-moi ce que j’ignore. C’est quoi ce secret ? 

–    Tu peux me croire chérie, ça ne changera rien si tu le sais. Alors autant tenir ma promesse et ne rien dire. 

–    Et bien si ça ne change rien, dis-le, il n’en saura 644



jamais rien. 

–    Moi je saurai que j’ai failli à ma parole. 

–    Pourquoi tu te disputais avec Storm avant ? 

–    On n’est pas d’accord sur l’endroit où aller. 

–    Je crois plutôt que tu n’es pas d’accord avec sa façon de faire. 

–    C’est juste que j’aie douté pendant un moment. 

Mais je crois que le silence est mieux pour tout le monde. En fait j’en suis convaincu maintenant. 

–    Pas pour moi. Rawdon a un secret et je veux le connaître. Jason, s’il te plait, insisté-je. 

Je  sais  pertinemment  que  c’est  vain,  il  ne   parlera pas. Et ça se confirme quand il me dit « non » avant de quitter la pièce pour rejoindre les autres dehors. Je suis désappointée, je ne sais plus quoi faire, ni qui me parlera. 

–     On va partir, me dit Storm en entrant dans la pièce. 

–    Je n’irai nulle part, réponds-je. 

–    Pourquoi ça ? 

–    Il se trame un truc et je l’ai bien compris, je veux savoir quoi. 

Il s’assoit à côté de moi et prend ma main dans la sienne.   Il   y   a   un   moment   de   silence.   Peut-être 645



réfléchit-il.   Il   est   perdu,   je   le   ressens,   mais   je   ne comprends pas pourquoi. 

–     Tu   as   raison,   mais   il   est   préférable   que   tu l’ignores et que tu fasses comme si tout était normal. 

–    Tu te moques de moi ? m’écrié-je en retirant ma main de la sienne. 

–    Je t’en prie, ne le prends pas comme ça. 

–    Je ne bougerai pas d’ici tant que je ne saurai pas la vérité. 

–    Que veux-tu savoir ? 

–    C’est quoi le secret de Rawdon ? 

Il   pâlit.   Il   constate   sans   doute   que   malgré   mon ignorance je suis bien informée. 

–    Il faut que tu saches qu’il t’a tuée, n’oublie pas ça. 

–    Je sais. Je veux savoir ce que j’ignore. 

–    Il avait décidé de le faire depuis plusieurs jours, je veux dire te tuer et ne pas te ressusciter, il t’avait menti. Tu veux connaître son but ? C’est très simple, il voulait prendre ma place et avec toi en tant que Reine c’était impossible alors il a fait en sorte de mettre Tia sur le trône et maintenant il veut m’affronter. Ce que tu ignores ma belle, c’est que j’ai rendez-vous avec lui dans la journée pour ce combat. 

–    Tu vas l’affronter ? Mais il va te tuer. 
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–    J’espère que non. 

J’en oublie tout. Je ne pense plus qu’à ce combat qui risque   de   me   prendre   l’homme   que   j’aime.   Je   me blottis contre lui en le suppliant de ne pas s’y rendre et de disparaitre au plus vite avec moi et nos amis. 

–     Tu   ne   penserais   pas   que   je   suis   un   lâche, s’inquiète-t-il. 

–     Bien   sûr   que   non,   par   contre   je   te   penserai inconscient si tu t’y rends. Tu n’as jamais vu Rawdon à l’œuvre, il est redoutable. 

–     Si   je   me   souviens   bien   il   a   été   tué   lors   d’un combat, pourquoi dire de lui qu’il est redoutable ? 

–     Il   s’est   aussi   fait   capturer   et   torturer   par   les Bella… 

Je voulais poursuivre en lui disant que ça ne fait pas de lui un homme facile à battre, mais j’ai perdu le fil de   cette   réflexion.   Je   me   demande   maintenant pourquoi il s’est allié avec celles qui l’ont torturé jadis et   laissé   pour   mort.   Je   me   souviens   de   ce   terrible moment où je le cherchais sans le trouver. Je pleure. 

–    Madison, prononce-t-il en m’attirant contre lui. 

–     Ça   va,   essuyé-je   mes   larmes.   C’est   juste   de douloureux souvenirs. 

–    N’y pense plus. C’est fini tout ça. Je n’irai pas au rendez-vous,   mais   il   va   falloir   qu’on   parte   d’ici   au 647



plus vite. 

–    D’accord, accepté-je, mais pour aller où ? 

–    On pourrait se trouver un hôtel pour y réfléchir. 

–     Je   vais   demander   à   Brianna   de   m’aider   à préparer des affaires et l'on partira ensuite. Je prendrai la Chrysler et tu rouleras ma Golf, décidé-je en me levant du canapé. 

Rawdon a pris ma vie, je lui prends sa voiture. Après tout ce n’est que justice. Je me lève du canapé et vais chercher Brianna dehors. Elle était avec Jason. Je la dérange peut-être, mais tant pis, il faut partir au plus vite. La vie de Storm est en jeu. Elle monte avec moi et fait les valises de Séréna pendant que je fais celles de Darkangel. Jason et Storm se chargent ensuite de les mettre dans le coffre des voitures. Brianna m’aide à faire la mienne et nous prenons quelques affaires de Rawdon pour les hommes qui nous accompagnent. Je ne fais que lui parler du combat que je ne veux pas que Storm mène… elle ne dit rien. Elle est vraiment très silencieuse. Je ne m’inquiète pas cela dit. Je suis pressée de m’en aller. 

Quand tout est prêt, je prends la Chrysler avec mes enfants   et   Brianna   à   l’intérieur,   Storm   et   Jason prennent ma Golf. Nous roulons, car je ne veux pas qu’on se téléporte. On passe le restant de la journée sur la route pour gagner Paris. 
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C’est le soir que nous arrivons et là nous prenons une suite pour six dans un hôtel. Je ne compte pas y rester longtemps, juste le temps de décider de ce que l’on fait. J’aimerais rentrer chez moi à Missoula. Je suis bien consciente que je ne pourrai pas récupérer ma   maison,   à   moins   qu’elle   ne   soit   pas   vendue. 

J’émets mon envie à mes amis alors que les enfants sont postés devant la télévision. 

–     Ce serait un peu suicidaire de nous installer là-

bas, s’inquiète Storm. 

–     Quand il verra que tu ne t’es pas présenté au rendez-vous je pense qu’il comprendra que t’as voulu disparaitre après ma mort. Il n’en sera qu’heureux et inventera de t’avoir battu pour prendre ta place. 

–    Je pense comme toi, enchérit-il. 

Jason ne dit rien, il soupire même par moment. Il me dit vouloir garder le silence, mais je suis sûre que non. 

Il   voudrait   que   je   sache,   mais   ignore   si   Storm l’acceptera. Il craint mon ami et pour cause c’est un guerrier qui le tuerait en moins de temps qu’il ne faut pour le dire s’il le désirait. Cela dit, je ne peux pas croire que Storm lui ferait du mal. 

–    Alors je peux retourner à Missoula, c’est là où est   ma   vie.   Jason   a   sa   maison,   Brianna   aussi.   Ils pourront reprendre leurs études. Je suis sûre qu’Aaron 649



vous laissera, annoncé-je en les regardant. Tout cela n’était   qu’un   interlude…   un   tragique   interlude.   On rentre à la maison maintenant. 

–    Je suis d’accord, enchérit Jason. 

–    Moi aussi, ajoute Brianna. 

–    Tu comptes t’installer où ? me questionne Storm. 

–     Chez   moi.   Rawdon   ne   m’a   jamais   dit   avoir vendu la maison, je veux voir l’agent immobilier de suite. 

–    Je peux t’y téléporter, se propose Brianna. 

–    Allons-y. 

Je   disparais   avec   ma   meilleure   amie,   nous   nous retrouvons à Missoula, c’est le matin là-bas et je vais de suite à l’agence immobilière. Rapidement je vois le conseiller qui m’apprend qu’effectivement ma maison n’est pas vendue. Il m’explique que Rawdon ne s’est jamais rendu à ses rendez-vous pour signer l’acte de vente. Alors je veux la récupérer. Il annule la mise en vente,   je   paye   les   frais   avec   la   carte   bancaire   de Rawdon et récupère ensuite mes clés. Avec Brianna on ne retourne pas de suite à l’hôtel. On va d’abord faire un tour chez moi. 

–     J’aime   cette   maison,   lui   dis-je   quand   nous sommes devant la clôture. 

–    Ce n’est pas un peu stupide de ta part de vouloir 650



revivre ici ? 

–    À cause de mes souvenirs ? Non, je gérerai. Mes enfants seront contents de revenir et moi je ne me sens bien nulle part ailleurs. 

–    Tu comptes demander à Storm de s’installer avec toi ? 

–    Non. 

–    Je pensais que maintenant que tu as réalisé…

–    Que mon amour pour Rawdon n’était que feu de paille, finis-je sa phrase. Je suis consciente de l’avoir aimé, car tout de lui était fait pour, mais je ne peux pas croire qu’il n'y avait que ça. Mes sentiments étaient très forts, et quand j’ai su que lui n’en avait pas parce qu’il ne le pouvait simplement mal, j’ai eu très mal. Il a   joué   la   comédie   durant   des   semaines,   je   me   suis sentie trahie, mais il m’a apaisée. Il m’a expliqué que malgré qu’il ne puisse rien ressentir, il m’aimait. Il se rattachait aux souvenirs de ses sentiments pour moi avant sa mort. Il a toujours été merveilleux avec moi, je ne comprends pas comment il a pu jouer de la sorte. 

Il m’a manipulée pour obtenir ce qu’il voulait avant de me tuer… comme si je ne comptais pas. 

Je   laisse   échapper   quelques   larmes.   Je   n’ai   pas encore eu le temps de faire le deuil de cette histoire. 

Tout   est   allé   si   vite   ensuite.   Je   devais   me   sauver, cacher mon existence et protéger Storm de ce combat. 
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–     Je ne sais pas quoi te dire, Madison, j’aimerais apaiser ta souffrance, dit-elle sincèrement. 

Je ne dis rien. J’avance vers la porte et l’ouvre pour entrer à l’intérieur de ma maison où rien n’a bougé. Il faudra juste que je fasse un peu de ménage. 

–     Que   comptes-tu   faire   de   Storm   alors ? 

questionne-t-elle. 

–     Je lui louerai un appartement en ville. Je veux me retrouver avec moi-même et savoir ce que je veux. 

Je ne me lancerai pas tête baissée dans ma relation avec lui… j’ai bien trop peur de souffrir à nouveau. 

Je   fais   quelques   pas   dans   le   salon   puis   après   ma demande, Brianna nous téléporte à l’hôtel. J’annonce aux deux autres que ma maison n’est pas vendue et que je l’ai récupérée. Ensuite je demande à Jason de me suivre dans l’une des chambres pour qu’on parle en privé. 

–    Je n’ai rien de plus à te dire, commence-t-il. 

–    Je ne te demande rien, Storm m’a expliqué pour le combat, je sais tout. 

Il n’ajoute rien. Je me demande d’ailleurs pourquoi, il devrait être soulagé. 

–    On va rentrer, dis-je. 

–    Bien. 

–    Je ne veux pas m’installer chez moi avec Storm. 
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Tu sais où je pourrais lui louer un appart en ville ? 

–    Pourquoi tu ne veux pas ? Y a plus d’ombre au tableau maintenant. 

–    Je suis perdue, je ne sais pas ce que je veux et je dois digérer que l’homme que j’aimais plus que tout m’ait   tuée.   C’est   vrai   que   j’ai   retrouvé   ma   liberté, mais   ce   n’est   pas   grâce   à   lui,   c’est   Storm   qui   m’a ressuscitée. 

–    Aujourd’hui j’imagine que tu détestes Rawdon. 

–    Oui. 

–    Alors tu peux de nouveau aimer un autre homme sans   que   tes   sentiments   pour   ton   vampire   refassent surface un jour ou l’autre. 

–    En théorie. Disons que tant que je hais Rawdon et   qu’il   est   loin,   je   peux   vivre   ma   vie   comme   je l’entends. 

–    Et comment veux-tu la vivre ? 

–    Dans ma maison, avec mes enfants, entourée de mes amis et en allant de l’avant avec Storm sans pour autant vivre avec lui, en tout cas au début. 

–    Il s’installera chez moi le temps nécessaire à ta guérison. 

–    Tu es sûr ? 

–    Ne t’inquiète pas, ma maison est grande et mes parents ne sont jamais là. Tout se passera bien. Même 653



si je ne suis pas toujours d’accord avec lui, on est ami. 

–     Il   est   immortel,   c’est   assez   déconcertant   pour moi qui suis redevenue une simple mortelle. 

–    Aaron trouvera une solution, il sait toujours tout, sourit-il. 

–    Il faudrait peut-être lui rendre visite et lui parler de ma résurrection. 

–    On le fera. Pour le moment on va rentrer et l'on va   chacun   s’installer   chez   soi.   J’emmènerai   Storm faire du shopping, il en a besoin, rit-il. 

Je souris avant de le prendre dans mes bras. Jason est si merveilleux. Nous retournons dans le salon où Jason annonce à Storm qu’il viendra s’installer chez lui   durant   un   temps,   mon   temps   d’adaptation,   puis qu’il   l’emmènera   très   vite   faire   les   boutiques.   Il semble surpris de ne pas venir vivre avec moi, mais il comprend facilement que j’ai besoin de me retrouver. 

Il ne m’en tient pas rigueur et me demande juste à pouvoir   me   voir   souvent.   J’accepte   bien   sûr,   j’ai besoin de la présence de l’homme que j’aime à mes côtés. 

On passe quand même la nuit à l’hôtel… après tout c’est payé ! Autant en profiter. 



Le lendemain nous prenons les voitures pour nous 654



rendre à Missoula par téléportation malgré tout. Les hommes rentrent les valises à l’intérieur puis je laisse la Golf à Jason qui raccompagne Brianna chez elle et Storm à son nouveau chez lui. Il fait nuit, mais nous sommes en forme. Les enfants m’aident à ranger les valises puis quand nous en avons fini, avec la Chrysler nous repartons à notre ancienne maison, en France. 

Darkangel se charge de la téléportation. J’ai peur de croiser Rawdon c’est pourquoi nous faisons très vite quand   j’ai   compris   qu’il   n’est   pas   là.   Les   enfants remplissent la voiture avec leurs jouets et le reste de leurs   affaires.   Quand   nous   partons…   c’est   pour   ne jamais plus revenir ici. 

Chez nous, ils rangent les choses que nous avons ramenées. Et chose que je redoutais, ils me demandent pourquoi   on   revient   ici.   Inutile   de   leur   mentir.   Je choisis de leur dire la vérité à savoir que je ne suis plus Reine des Ténèbres et que j’en suis heureuse. Ils semblent ne pas s’inquiéter et c’est tant mieux. Par contre   Darkangel   veut   savoir   quand   son   père   nous rejoindra. Là, je me dois de mentir un peu. Je leur dis que Rawdon a lui des obligations à la forteresse et qu’il doit y rester. 

–    Alors je ne verrai plus mon père, râle-t-il. 

–    Pas pour le moment, réponds-je évasivement. 

C’était déjà très dur avant avec lui, mais là ça ne va 655



rien arranger. 



Quand   le   jour   se   lève,   je   les   traine   dans   un supermarché. Il nous faut de la nourriture à Séréna et moi.   Darkangel   râle,   mais   qu’importe,   c’est   un passage obligé. 

De retour, seule Séréna m’aide à faire le rangement des courses. Ensuite, encore dans la Chrysler et sans téléportation, nous nous rendons chez Aaron. Il n’a pas cours aujourd’hui, nous sommes samedi. Enfin je peux de nouveau nommer les jours et les moments de la journée. J’en suis heureuse. 

–    Madison, s’exclame-t-il en ouvrant sa porte. 

–    Tu voulais connaître l’issue du combat, je suis là pour ça, dis-je. 

–    Entrez donc. 

Nous allons dehors et les enfants vont courir. Aaron et moi nous asseyons à la table de salon de jardin… il fait beau aujourd’hui. 

–    J’ai recouvré ma liberté, dis-je. 

–    Raconte-moi. 

–    J’ai affronté Tia et j’en suis morte, tuée par mon mari. Tu le crois, ça ? 

Il semble effaré. Je lui raconte que le but de Rawdon est de devenir le guerrier ultime et que tant que j’étais 656



Reine je ne le lui aurais pas permis, qu'alors il a monté un plan diabolique pour que Tia me remplace, et ainsi parvenir à ses fins. Il est estomaqué. 

–    Son âme est noire, elle a été altérée par le temps bien trop long qu’il a passé dans le couloir de l’Enfer, expliqué-je. 

–    Tu dis que Tia t’a tuée ? 

–    Storm m’a ressuscitée ensuite quand il a compris que   Rawdon   ne   l’avait   pas   fait   comme   il   l’avait promis. 

–    Ton âme ? 

–    Tout va bien. 

–    Je suis rassuré. Tu es de nouveau humaine alors. 

–     Mage   blanc,   comme   avant.   Avec   Jason   et Brianna on est revenu. J’ai récupéré ma maison et l'on va poursuivre nos vies comme avant tout ça. 

–    Et ton guerrier ? Il a été vaincu par Rawdon ? 

–     Non. Il ne s’est pas présenté au combat. Il est avec nous, provisoirement installé chez Jason. 

–    Pas chez toi ? s’étonne-t-il. 

–     J’ai besoin de temps pour accepter tout ce qui m’est arrivé ces derniers jours. 

–     Je le  comprends très bien, ça n’a pas dû être évident pour toi de te voir tuer par l’homme que tu 657



aimais. 

–    Y a pas que ça. Il avait décidé de ma mort depuis des jours et puis il m’a caché ne plus pouvoir éprouver de sentiment. Il me faisait croire qu’il m’aimait alors qu’il n’en était rien. 

Je reste un moment chez Aaron à lui raconter mes déboires, ça me fait du bien de parler avec lui. Il a toujours   été   d’un   soutien   incontestable   malgré   mes agissements puérils à son égard. Il ne m’en a jamais voulu et je me dis que j’ai eu beaucoup de chance qu’il   reste   mon   ami.   Sans   lui,   il   y   a   beaucoup   de choses   que   j’aurais   ignorées.   Je   ne   pourrai   jamais assez le remercier pour sa présence à mes côtés tous ces   mois.   Recommencer   avec   lui   maintenant   que Rawdon   n’a   plus   d’emprise   sur   moi ?   Non.   Je   n’y pense   même   pas   d’ailleurs.   Il   a   sa   vie   et   moi   la mienne. Nos chemins étaient faits pour se séparer de toute façon. Je l’aime comme un ami, pas comme un amant, et c’est ce qui aurait dû se passer si j’avais vraiment aimé cet homme jadis. Je le croyais, mais mon amour pour lui n’était pas aussi fort que je le pensais. Rawdon l’a balayé et il n’est jamais revenu alors qu’avec Storm il persiste. J’imagine que c’est lui mon âme sœur… lui qui est fait pour moi. Je compte cependant prendre mon temps avec lui, comme je le dis à Aaron. Et il me comprend très bien. Lui aussi prend son temps avec sa nouvelle petite amie. Je lui 658



parle   ensuite   de   Jason   et   Brianna   qui   veulent réintégrer l’université, il me promet de tout faire pour les y aider. J’aimerais vraiment que mes amis puissent poursuivre   leurs   études.   Je   me   sens   responsable   de leur   arrêt   même   s’ils   me   jurent   que   c’est   leur décision… elle a été prise pour moi. Je serai amenée à revoir Aaron et je m’en réjouis déjà. Nous voulons garder   notre   relation   amicale.   Je   finis   par   partir   de chez   lui   après   le   déjeuner   que   mes   enfants   et   moi avons pris en sa compagnie. 



Nous rentrons chez nous. Je me sens bien. Je profite du temps que j’ai devant moi pour faire le ménage dans ma maison. Elle en a bien besoin ! 
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--- Révélations ---







Déjà plusieurs semaines que je suis de nouveau chez moi. Les enfants ont repris leurs marques, Jason et Brianna leurs études et Storm s’essaye au travail. Il a décroché un emploi dans la bibliothèque de la ville. 

C’est grâce au père de Jason. Moi je me sens mieux même si j’ai encore la sensation d’avoir un immense trou dans ma poitrine qui ne se refermera jamais. J’ai retiré mes bagues — mais je ne les ai pas jetées — et accepté ma rupture. 



En fin d’après-midi de ce jeudi, Brianna passe me voir   après   les   cours.   Elle   rayonne   de   bonheur,   elle s’est fiancée avec Jason il y a peu. Ils ont prévu se marier après leur dernière année, je les envie. Storm et moi   avançons   doucement,   je   ne   suis   pas   prête   à réitérer l’expérience du mariage. 
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–    Regarde, me montre Brianna. 

Elle a apporté un magazine que je prends dans mes mains. Elle me montre une robe de mariée. Elle est si pressée que ce jour arrive… la robe est magnifique, tout en blanc. 

–    T’as bon goût, Brianna, la complimenté-je. 

Mais ça, je le savais déjà. 

–    Elle te plait alors ? 

–    Tu rigoles ? Elle est parfaite. 

–    Je suis contente. 

Elle récupère son magazine avant de me demander comment je vais. 

–    Bien, réponds-je surprise par la question. 

–    Je suis heureuse Madison et je voudrais que toi aussi. 

–    Ça va, assuré-je. 

–    On n’a jamais plus parlé depuis ton retour ici. Je veux que tu te confies à moi. 

–    C’est juste que j’aie préféré ne plus en parler. Ça n’aurait   rien   changé   à   la   réalité   de   toute   façon. 

Rawdon m’a menti, m’a manipulée et tuée. 

–    Tu aurais voulu que non ? 

–    Évidemment. Quelle question tu me poses là ! 

–    On te cachait bien quelque chose et ce n’était pas 661



le   combat   pour   le   titre   de   guerrier   ultime.   Il   n’a d’ailleurs   jamais   été   programmé   même   si   à   la forteresse tout le monde pense le contraire. 

–    De quoi tu parles ? m’étonné-je. 

–    Tout le monde croit qu’il a eu lieu et que Storm est mort. Rawdon a été nommé guerrier ultime, ça fait des semaines déjà. 

–    Comment tu sais ça ? 

–    Par Storm. 

–     Alors   si   vous   ne   me   cachiez   pas   le   combat, c’était quoi ? 

–    Tu es prête à connaître la vérité ? 

Je ne réponds rien, que va-t-elle me dire… j’avoue que j’ai un peu peur. 

–     J’ai suivi Storm au départ parce que la requête était noble, Jason aussi. Maintenant avec du recul, je me dis qu’on a peut-être fait une erreur de ne pas te dire la vérité. Tu vis en pensant que Rawdon est un monstre et quand tu regardes tes enfants tu vois ce monstre. Tu souffres et je peux apaiser ça. Je me dois même de le faire, il est temps… nous avons trop tardé. 

–    De quoi tu parles ? m’étonné-je. 

–     Rawdon avait décidé de te tuer et de ne pas te ressusciter depuis des jours, mais après le combat, il n’a   pas   hésité   une   seule   seconde   et   a   renvoyé   les 662



sorcières avant d’invoquer Nerull. 

–    Rawdon ? Je croyais que c’était Storm. 

–     Il est allé à la forteresse aussi vite et a inventé une histoire à Storm, celle qu’il devait te raconter… 

celle que nous t’avons tous racontée. 

–    T’es en train de me dire que si je vis c’est grâce à Rawdon et que personne n’a jugé bon de me le dire ? 

m’énervé-je. 

–    Il nous a fait jurer le silence. 

–    Mais enfin pourquoi ? 

–     Il est conscient du mal qu’il t’a fait et pensait vraiment que si tu croyais qu’il n’avait pas respecté sa part de marché tu le détesterais et qu’ainsi il n’aurait plus d’emprise sur toi. Il voulait que tu sois heureuse. 

–    Il a eu raison, m’attristé-je, mais vous auriez dû me le dire. 

–    Qu’aurais-tu fait ? 

–    Ce que je vais faire maintenant, allez lui parler. 

–    Madison, tu ne peux pas. Il est à la forteresse et tu ne dois pas y mettre les pieds. 

–    Tu espérais quoi ? Me dire la vérité, et que je ne réagisse pas ? 

–    À quoi ça te servirait ? Rawdon est au service de Tia maintenant. Il n’a plus d’emprise sur toi et tu peux 663



vivre comme tu l’entends. Je voulais que tu saches qu’il t’a rendu la vie, que ce n’est pas un monstre. 

–     Ne   me   demande   pas   de   faire   comme   si   je l’ignorais. 

–     À quoi ça t’avancera de le voir ? Franchement Madison ? Ce ne serait bon pour aucun d’entre vous. 

Tu sais bien qu’il ne peut rien éprouver. 

–    Tu te rends compte de ce que tu me dis ? Et tu voudrais que je fasse comme si ça ne comptait pas. 

–     Mais   ça   ne   compte   pas.   Vous   n’êtes   plus   du même monde. 

–     Il vivait dans le souvenir des sentiments qu’il éprouvait   pour   moi.   Il   m’a   rendu   la   vie,   tu   ne comprends pas qu’il tient à moi ? 

–     Sans doute à sa manière. Mais ne remue pas le passé, c’est inutile. 

–     Les   enfants   sont   avec   Jason,   je   n’aurai   pas d’autre occasion comme cela là. 

–    Non, ne me demande pas ça. 

–    Je t’en prie Brianna. Tu as dit que tu voulais me voir heureuse, je ne le serai pas tant que je n’aurai pas parlé avec Rawdon. 

–    Tu espères quoi ? Il ne va pas te prendre dans ses bras, il est froid, Madison. Tu seras déçue et encore plus   malheureuse.   Vis   en   pensant   qu’il   a   voulu   te 664



donner une nouvelle chance d’être heureuse. 

–    Emmène-moi. 

Elle soupire, néanmoins elle accepte. 

–    Je vais me téléporter dans le salon pour vérifier que la voie est libre et après je t’y emmènerai, ne me fais pas le regretter. 

–    Je te le jure. Merci, souris-je. 

Je   la   vois   disparaitre.   J’attends   avec   impatience. 

Quelques secondes à peine après, elle revient. 

–    La voie est libre, dit-elle. Tu te cacheras et moi j’essayerai   de   trouver   Rawdon   ou   quelqu’un   pour m’aider. 

–    D’accord. 

–    Prends ton téléphone, dès que tu en auras fini tu m’appelleras et je viendrai te récupérer. Dans quoi je me suis laissée embarquer ! s’ahurit-elle. 

Je   verrouille   ma   porte   d’entrée   et   glisse   mon téléphone portable dans ma poche. Ensuite elle prend ma main quand je ferme les yeux. En les rouvrant, je suis   dans   le   salon   de   la   forteresse.   Mon   cœur s’emballe. C’est assez déroutant de me retrouver ici. 

–    Cache-toi, me dit-elle. 

Je me mets derrière la porte, les cachettes n’existent pas dans cette pièce. Brianna sort d’ici, et plus rien. 

J’attends. J’angoisse. C’est horrible comme j’ai peur. 
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Peur qu’elle ne trouve pas Rawdon… ou qu’il refuse de me parler. Je veux clôturer ce chapitre de ma vie et ça ne se fera pas sans une discussion avec lui. Je veux le remercier d'avoir tenu sa parole et surtout savoir ce que j’ai fait pour mériter qu’il ait décidé de me tuer depuis des jours entiers alors qu’il jouait à l’amoureux transi   avec   moi.   J’estime   avoir   droit   à   une explication…   il   me   la   doit.   Mais   voudra-t-il   me   la donner ? Je me souviens de ces derniers mots, mais aussi de la froideur de son regard à cet instant. Jamais je   n’ai   pu   oublier.   Pourquoi   a-t-il   été   si   cruel ?   La porte   s’ouvre,   je   panique.   Est-ce   Brianna ?   Et   si   je tombais sur Tia, ce serait un véritable drame ! Elle me croit morte… ils le croient tous. Brianna entre. Je suis soulagée, mais mon cœur se met à bondir dans ma poitrine quand je vois qu’elle n’est pas seule. Rawdon la suit. 

–     De quoi voulais-tu me parler ? lui demande-t-il en se tenant dos face à moi. 

Brianna ferme la porte à clé, elle veut éviter toute interruption et je la comprends très bien. 

–    Ce n’est pas moi qui voulais te parler. C’est elle, réplique-t-elle. 

Rawdon se retourne alors et moi j’ai la sensation que je vais m’évanouir quand il me fait face. Il est beau à en mourir. Il ne dit rien, il est aussi surpris que moi je 666



pense…   à   la   différence   que   je   savais   qu’il   allait venir… enfin je l’espérais. 

–     Je   peux   vous   laisser ?   demande   mon   amie   en regardant Rawdon. 

–    Bien sûr. Tout se passera bien, assure-t-il. 

–     Appelle-moi quand tu veux que je vienne, me dit-elle avant de se téléporter. 

Me voilà seule avec le vampire que j’ai aimé durant des mois qui m’ont semblé être des années pourtant, et je ne trouve pas mes mots. Je suis tétanisée et je peux lire la stupeur dans ses yeux. Jamais il ne s’attendait à me revoir un jour. 

–    Pourquoi es-tu venue ? commence-t-il. 

–    Parce que Brianna vient de m’apprendre la vérité sur ma résurrection. 

–    Tu n’aurais pas dû venir. 

–    J’y tenais. 

–    Pourquoi donc ? 

–    Elle m’a dit que tu ne voulais pas que je sache la vérité. Pourquoi ? 

Il  fait  quelques  pas  dans la  pièce.  Puis il  s’arrête devant la fenêtre et regarde à l’extérieur. Je fais ça aussi quand je ne vais pas bien. Je me demande si c’est son cas. 
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–     Je   t’ai   donné   une   chance   de   vivre   comme   tu l’entendais sans la moindre dépendance pour moi. Y a fallu que tu gâches ça. 

Il ne me fait pas de reproches, je le comprends au son de sa voix et à son petit sourire en coin. 

–    C’était à moi d’en décider, tu ne crois pas ? 

–    Il était plus facile pour toi que tu me haïsses et je t’en ai donné les moyens. Pourquoi tu ne veux pas comprendre ça ? 

–    Tu m’as laissée vivre en pensant que tu m’avais trahie, tu te rends compte de la souffrance que j’ai endurée ? 

–     Faut   toujours   que   tu   veuilles   tout   savoir,   tout comprendre. Tu ne pouvais pas simplement vivre ta vie ? 

–     Rassure-toi, j’ai vécu ma vie. On est retourné s’installer   à   Missoula.   Jason   et   Brianna   ont   repris leurs études et Storm vit chez lui. 

–    J’ai vendu la maison en France et fait transférer l’argent   sur   le   compte   duquel   tu   déteins   la   carte bancaire. Tu ne manqueras jamais de rien. 

–    Pourquoi est-ce que tu te préoccupes de moi ? Je croyais que tu ne ressentais rien pour moi ? m’écrié-

je. 

–    Si c’était le cas, Madie, tu serais morte à l’heure 668



qu’il est ! 

–     Explique-moi parce que je  ne  comprends pas, supplié-je. 

–    Ça ne sert à rien. Je suis le guerrier ultime, tu as ta liberté et ton Storm, c’est ce que tu voulais, alors inutile de revenir là-dessus, peste-t-il. 

–    Ce que je voulais ? émets-je en m’approchant de lui.   Tu   plaisantes ?   Ce   que   je   voulais   c’était   ma liberté, mais avec toi. 

–     N’oublie   pas   que   je   peux   lire   en   toi.   Ça   me crevait les yeux de voir que tu l’aimais sincèrement, alors que ton amour pour moi n’était que dû à ma condition… complètement chimérique. 

–    Tu dis n’importe quoi ! pesté-je. 

–    Tu sais comme moi que non. 

–    D’accord, reconnais-je. Mes sentiments ont sans doute à voir avec ta condition…

–    Sans doute ? m’interrompt-il. 

–     Ils ont un rapport avec ta condition, mais pas seulement. Y a pas que ton apparence ou le son de ta voix qui m’ont séduit chez toi. J’ai toujours tout aimé de toi et je n’ai pas hésité à risquer ma vie pour te donner un enfant ou à donner mes pouvoirs pour te ressusciter.   T’as   tendance   à   oublier   les   choses,   lui reproché-je. 
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–     Oui   et   après ?   Je   suis   un   vampire,   je   suis immortel, et qui plus est mauvais. Que fais-tu ici ? Je ne comprends pas ce que tu cherches. 

–    La vérité. 

–    Tu la connais déjà. Que te dire de plus ? 

–     Je   veux   connaître   le   but   de   ton   plan.   Tu   as orchestré ma mort si bien que je me questionne. Était-ce pour te débarrasser de moi ou devenir le guerrier ultime ? 

–     Devenir   le   guerrier   ultime   bien   sûr.   J’avais compris qu’avec toi je n’y arriverais pas parce que tu es si intègre et bonne que jamais tu ne m’aurais laissé affronter   Storm.   J’ai   mis   sur   pied   un   plan   qui   me permettrait de réaliser mon désir et le tien en même temps, car j’avais besoin de ta coopération. 

–     Alors   tu   n’as   fait   que   me   manipuler   pour atteindre ton but, m’attristé-je. 

–    Je ne peux plus rien éprouver depuis…

–     Je   sais,   le   coupé-je,   mais   c’est   une   raison suffisante pour vouloir me sacrifier ? Moi la mère de tes enfants ? m’énervé-je. 

–    Je ne t’ai pas sacrifiée, je t’ai rendu la vie et ta liberté. 

–    Mais tu n’as jamais voulu le faire. 

–     Ne dis pas n’importe quoi ! Je pensais pouvoir 670



supporter   de   te   voir   morte   puisque   je   ne   ressentais rien, mais quand je t’ai vue inanimée après le coup d’épée et le dernier sort de glace de Tia, j’ai compris que je n’y arriverais pas, que je ne pouvais pas te faire ça… tu ne le méritais pas. J’ai viré les sorcières et invoqué Nerull sur place aussi vite que j’ai pu. Quand il   t’a   rendue   à   moi,   je   t’ai   portée   dans   l’une   des chambres   du   manoir   et   je   suis   parti   informer   ton ancien guerrier de ce qu’il devait faire. Jamais tu ne devais être avertie de tout ça. Je t’ai offert une chance de vivre en paix… une chance que je ne puisse plus te faire du mal, s’énerve-t-il. Pourquoi t’es là ? 

–     Il   fallait   que   je   sache   et   toi   tu   n’avais   pas   à exiger   le   silence   de   mes   amis.   J’avais   le   droit   de savoir, pleuré-je. Tu m’as laissée vivre en pensant que tu   étais   un   monstre.   T’as   une   idée   de   ce   que   j’ai ressenti ? Ça m’a détruite. 

Il ne dit rien et m’attire simplement contre lui où je peux me blottir dans ses bras. Il est très prudent dans son étreinte. Il sait qu’il peut me faire mal. Je ne peux pas croire qu’un être qui est si tendre avec moi puisse être si mauvais. Je respire son parfum enivrant, je ne le déteste plus… pire que tout, je l’aime éperdument. 

Il finit par me lâcher en me demandant pardon pour le mal qu’il m’a infligé. 

–    Je n’ai jamais voulu te faire souffrir, m’assure-t-671



il. Maintenant tu devrais rentrer. 

–     Depuis que je t’ai rendu la vie tu ne m’aimes plus, sangloté-je. 

–    Quand tu m’as ressuscité, mon âme était noire, je n’étais   plus   le   même,   explique-t-il   avec   émotion, j’étais incapable de t’aimer, incapable de ressentir la moindre chose pour toi ou notre fils. C’était frustrant, je   me   suis   mis   à   me   détester.   Mais   pour   toi,   j’ai essayé. Je me souvenais de cet amour immense que tu m’inspirais avant ma mort alors je me raccrochais à ce souvenir et il en allait de même pour Darky. Et puis, il y a eu cette fameuse soirée où tu ne voulais plus te contenter de ce que je pouvais te donner. C’est là que j’ai   réalisé   que   mon   impossibilité   à   éprouver   des sentiments   était   un   véritable   problème   alors   je   suis parti. Jason m’a trouvé insensible à ce moment-là et c’était vrai. Je ne ressentais rien, je ne mesurais même pas l’impact destructeur de mes paroles sur toi. 

–    Alors pourquoi t’es revenu ? 

–     Quand tu es devenue la Reine des Ténèbres, je t’ai d’abord détestée… enfin j’ai essayé, rit-il. Puis pour   sauver   ce   qu’il   restait   de   notre   relation   tu   as ressuscité Eliana. Très belle preuve d’amour, duquel je n’ai jamais été digne depuis ma résurrection ! Je le reconnais. Je sais que je suis mauvais. Cela dit, j’ai vite réalisé que j’avais tout à y gagner. Alors je me 672



suis présenté à toi avec une fausse requête et ça a été très   facile   de   te   séduire.   Mon   unique   but   était   de prendre la place de guerrier ultime, mais tu n’as pas accédé   à   ma   requête,   ni   même   après   que   je   sois devenu ton mari. 

–     Tu   m’as   bien   manipulée,   t’as   joué   avec   moi, m’écrié-je. 

–     Oui et non. Tu dois me croire chérie, jamais je n’ai voulu que tu souffres. 

–     Pourtant  t’as décidé  de  m’éliminer,  de  tuer la mère de tes enfants ! 

–     On   tourne   en   rond.  Tu   vas   sans   cesse   me   le reprocher   alors   que   j’ai   réparé   ça,   du   moins   j’ai essayé. 

Je ne me sens pas mieux maintenant que je connais la vérité. Rawdon qui a comploté derrière mon dos… 

c’est dégueulasse. 

–    Alors quand on était tous les deux, tu te moquais de moi, m’attristé-je. Je me donnais à toi, je te donnais mon sang… tu devais bien rire de voir à quel point je pouvais être folle d’amour pour toi. 

–     Pas   une   seconde,   assure-t-il   en   caressant   mes cheveux. Je ne t’ai jamais détestée chérie et malgré mon   impossibilité   d’éprouver   des   sentiments   j’étais bien avec toi. Et ça tu peux en être convaincue sinon je   n’aurais   pas   ressenti   la   moindre   tristesse   en   te 673



voyant morte devant moi. 

–     Tu   ne   devrais   pas   utiliser   le   mot   "ressentir", pesté-je. 

–    J’essaye juste de t’expliquer que tu es importante à mes yeux même si je n’arrive pas à le sentir. Tu veux bien faire l’effort de comprendre à quel point c’est dur pour moi ? 

–    Et Séréna ? T’as jamais été heureux d’apprendre que tu avais une fille avec moi, affirmé-je. 

–    Tu n’écoutes pas Madie. Je suis fatigué de devoir m’expliquer   et   répéter   sans   cesse   les   choses.   On tourne en rond et je n’ai pas que cela à faire. Va-t'en maintenant ! 

–    C’est hors de question. 

–    Qu’attends-tu de moi ? De cette entrevue ? Je ne te comprends pas. Tu devrais rentrer, t’aurais même jamais dû venir. Retrouve ton mec et vis heureuse. 

–    Ça c’est à moi d’en décider si tu permets. Je suis en   colère   parce   que   tu   n’as   pas   jugé   bon   me   tenir informer de la réalité. 

–     J’ai compris, mais c’est inutile  de  polémiquer davantage. 

–    Tu fais quoi ici ? 

–    Tout ce que faisait ton guerrier. 

–    Y compris baiser la Reine ? pesté-je. 
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Là   je   vois   qu’il   est   dépassé   par   ma   réaction. 

Jalouse ! Voilà ce que je suis… jalouse ! Tia est l’une des deux seules femmes au monde qu’il peut toucher sans la briser. J’imagine qu’il n’a pas dû s’en priver. 

–    Je ne l’ai jamais touchée, m’affirme-t-il. 

Je   souris.   Ben   oui,   cette   révélation   me   fait   très plaisir. Je suis la dernière femme sur qui il a posé ses mains. Il sourit aussi… mon sourire, qu’est-ce qu’il est beau ! Je me damnerai pour lui. 

–    Tu te sens mieux, affirme-t-il en me fixant. 

–    Oui. 

–    Va retrouver ton gars, chérie, et sois heureuse. Je veux ce qu’il y a de meilleur pour toi. 

–    Ce n’est peut-être pas lui. 

–    Je suis sûr du contraire. 

–    J’ai pourtant toujours cru que c’était toi qui étais le mieux pour moi. 

–    C’était une erreur. 

–    Je voudrais essayer quelque chose, hésité-je. 

Il ne dit rien et me regarde en se demandant sans doute ce qui me passe par la tête. Suis-je bête, il l’a compris en lisant en moi. Je m’approche et pose mes lèvres sur les siennes en même temps que je l’enlace. 

Il ne me repousse pas et referme même ses bras autour de   moi   avec   délicatesse.   Il   m’offre   un   baiser   avec 675



retenue,  j’avais  oublié   toute   cette   frustration   que   je ressentais dans ses bras en tant que simple humaine… 

fragile humaine. 

–    T’as eu ce que tu voulais, tu t’en vas maintenant. 

Mon absence va se voir et quelqu’un débarquera ici, dit-il ensuite. 

–     Ce   n’est   pas   frustrant   pour   toi   de   ne   pouvoir toucher aucune femme ? 

–    À quoi tu joues, Madie ? 

–    Je t’aime Rawdon et même si je suis consciente que c’est en partie lié à ton état, je ne veux plus être séparée de toi. 

–    Tu ne peux pas me dire ça. Je suis incapable de t’aimer, faut pas te leurrer, je ne suis pas un mec bien. 

–    Et moi je suis convaincue du contraire quand je me rends compte de tous les efforts que tu as faits pour moi. 

–     Mais   enfin,   c’était   pour   que   tu   y   croies.   Je voulais   devenir   le   guerrier   ultime   et   tu   étais   mon passe.   J’ai   essayé   d’adoucir   les   choses,   mais   tu   ne comprends pas alors je vais devoir te faire mal pour que tu comprennes. 

–    Inutile de devenir désagréable. J’ai bien compris ce   qu’il   en   était,   tes   manipulations,   tes   mensonges, mais je m’en fous. Tu aurais pu me laisser brûler en 676



Enfer néanmoins tu ne l’as pas fait. Ça efface tous tes méfaits. 

–    D’accord. J’obtiens ton absolution. Mais après ? 

Ça change quoi au final ? Rien. 

–    Au contraire, je te pardonne tout et je te demande de rentrer avec moi. Ta place n’est pas ici. 

–    Tu n’écoutes pas Madie, peste-t-il. 

Il tourne sa tête pour regarder dehors, c’est la brume. 

Je ne supporte plus cette vision. Je tourne la tête de Rawdon vers moi avant d’échanger un nouveau baiser avec lui. J’ai toujours obtenu tout ce que je voulais de lui et ce, malgré son impossibilité à m’aimer. Ce qui me fait penser qu’à sa manière, il m’aime et je refuse que ça change. Je glisse mes mains sous son tee-shirt noir, j’y pense si fort qu’il ne peut que l’entendre. Je n’ai pas à le supplier ou à le convaincre durant des heures, je n’ai qu’à y penser pour finir allongée sur le canapé  dans les bras de l’homme  que  j’aime. Avec moi il peut et il le sait… je ne vais pas me briser… 

juste   quelques   hématomes   que   j’effacerai   ensuite. 

Qu’on ne vienne pas me dire qu’il ne m’aime pas… 

pas avec la façon dont il me prend. Je suis une pierre précieuse entre ses mains, jamais il ne me fait mal… 

au   contraire…   je   ne   m’étais   pas   sentie   aussi   bien depuis trop longtemps. 

–    Je fais de toi ce que je veux, souris-je quand il se 677



rhabille. 

–    Je le reconnais, je suis faible face à toi et je ne l’explique pas. 

–     Moi je sais, réponds-je en m’habillant. Tu n’es pas ce monstre que tu veux me faire croire, tu es bon et ta façon d’être avec moi en est la preuve. 

–    Crois ce que tu veux si ça peut t’aider à avancer. 

Maintenant t’es gentille tu appelles Brianna où je te conduis hors d’ici moi-même, dit-il fermement. 

–    Pourquoi t’es dur ? 

–     Tu   débarques   ici,   tu   fous   ma   vie   sens   dessus dessous   à   cause   de   tes   états   d’âme !   J’ai   des responsabilités, une nouvelle vie et toi tu t’en moques. 

–    Déjà, mon cher, ta vie ici n’est qu’un leurre, tu n’es pas le guerrier ultime. Et je ne me moque pas de tout   ça,   j’avais   besoin   de   connaître   la   vérité   et maintenant que c’est chose faite je veux que tu rentres avec moi. 

–    C’est non. Tu voulais une réponse, je viens de te la donner. 

–     Je suis censée vivre comme si de rien n'était ? 

m’ahuris-je. 

–    Je viens de coucher avec toi. Ça ne te suffit pas comme preuve de mon indifférence envers toi ? 

Je ne comprends pas sa colère, il y a peu il disait que 678



j’étais importante à ses yeux. 

–     Tu   es   peut-être   enceinte   et   tu   vas   sans   doute mourir à l’accouchement et ça je m’en fous tu vois ! 

–     Je ne te crois pas, souris-je. T’es pas en colère après moi, tu l’es après toi. 

Il soupire. 

–     Tu   ressens   une   certaine   faiblesse   vis-à-vis   de moi,   c’est   sans   doute   lié   à   notre   passé   et   aux sentiments   que   tu   ressentais   pour   moi.   Tu   t’en souviens et tu vis de ça, et ça te rend dingue de le reconnaître. 

–    Tu ne renonceras jamais, constate-t-il. 

–    Jamais. 

–    J’avoue. Je tiens à toi et ça me rend fou de voir que je n’arrive pas à te résister. Je suis en colère après moi parce que je te veux, confie-t-il en caressant ma joue, mais je n’ai pas le droit de te faire ça. 

–    Je suis toujours Madame Keller. 

–     Ce   n’est   pas   tout   à   fait   vrai,   je   suis   veuf   à présent. 

–    Tu considères que je suis un fantôme ? 

–    Pas du tout. 

–    Alors je suis toujours ta femme. 

–    Si ça peut te faire plaisir de le penser, soupire-t-679



il. 

–    Tu peux dire ce que tu veux à qui tu veux, mais à moi tu ne peux pas mentir. Je t’aime Rawdon et c’est totalement   réciproque.   Tu   ne   te   fiches   pas   que   je puisse être enceinte de toi, tu le désires peut-être. Je veux accéder à tes moindres désirs, je veux que tu rentres. 

–    Tu veux beaucoup de choses… choses que je ne te donnerai pas. Tu crois aussi des trucs totalement faux. Ce qu’il y a c’est qu’avec toi je peux et que t’es désirable.   Ne   cherche   pas   midi   à   quatorze   heures, l’explication est simple. 

–     Tu veux me faire croire que je ne compte pas alors   que   tu   ne   cesses   de   me   répéter   et   de   me démontrer le contraire. Tu te sers de ton âme noire pour me faire fuir, mais ça ne marche pas. Tu vois, je suis toujours là. 

–    Telle une sangsue. Je peux te dire et te faire ce que je veux, tu seras toujours là. J’suis pas amoureux de toi, Madie, j’sais plus ce que c’est depuis des mois. 

Darky, Séréna, je ne ressens rien non plus pour eux. 

Ma vie est ici maintenant et tu peux dire ou faire ce que tu veux, ça ne changera rien. 

Ces mots me font mal… l’entendre dire qu’il n’est pas amoureux de moi c’est la pire chose qu’il pouvait me faire. Je ne veux plus insister, je n’en ai plus la 680



force et j’en ai perdu toute envie. Tous mes espoirs de recommencer avec lui s’envolent. 

–    Je suis désolé, dit-il avant de sortir du salon. 

Je   pleure,   mais   j’arrive   quand   même   à   appeler Brianna,   en   larmes   certes,   mais   je   lui   demande   de venir. Je ne veux pas trainer là malgré la peine qui m’anime. 

–    Tu es seule, constate-t-elle en arrivant. 

–    Il vient de partir, pleuré-je. 

–     On s’en va, dit-elle en prenant mes mains dans les siennes. 

On revient dans mon salon. Nous sommes seules et j’éclate en sanglots. 

–    J’aurais dû me taire, c’est ça ? commence-t-elle. 

–    Non. Tu as bien fait. 

–    Vous en avez mis du temps, j’imagine que tout est clair pour toi. 

–    Pas du tout, parce que ce n’est pas clair dans sa tête, ou il me ment, essuyé-je mes larmes. 

–    Alors pourquoi tu pleures ? 

Je   lui   raconte   notre   discussion…   qu’il   n’a   jamais voulu   me   faire   du   mal,   qu’il   tient   à   moi,   qu’il reconnait que je suis son point faible et puis qu’on s’est   embrassé   et   qu’on   a   même   couché   ensemble. 
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Elle   est   stupéfaite.   Je   lui   répète   aussi   ces   derniers mots. 

–    Il se contredit sans cesse, il ne sait pas ce qu’il veut et moi je ne veux que lui. 

–    C’est pour ça qu’il ne voulait rien te dire, il avait peur que tu retrouves cette dépendance envers lui et il n’a rien de bon à t’offrir. 

–     Souviens-toi, Brianna, j’étais si heureuse  avec lui. 

–    Je sais Madison, mais il a changé. Tout a changé depuis. 

–    Je lui ai demandé de renter. 

–    Qu’a-t-il dit ? 

–    Il a dit non. 

–    Tu dois tourner la page. 

–    T’entends pas ce que je te dis ? m’énervé-je. J’ai couché avec lui, je veux que de cette étreinte naisse notre troisième enfant. 

Elle  doit   me  prendre   pour  une   folle   et  elle   aurait raison. Je crois que j’ai perdu la tête…

–     Il a de nouveau son emprise sur toi, constate-telle. Tu sais bien que tes sentiments pour lui ne sont dus qu’à sa condition. 

–    Et alors ? 
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–    Tu n’y penses pas. 

–    Il n’est rien à la forteresse. Il n’est pas le guerrier ultime comme il le clame, il n’a pas sa place là-haut. 

Je veux qu’il revienne parmi les siens. 

–    Seulement il ne le veut pas. 

–    Qu’est-ce que tu lui as dit quand tu l’as trouvé ? 

–     Juste que je voulais lui parler. Il a suggéré le salon pour qu’on soit tranquille. 

–    Il ne t’a pas mise dehors ? 

–    Non. Il a été très courtois. 

–    Tu vois bien qu’il n’est pas méchant. 

–    Je ne dis pas le contraire. Je te dis juste que c’est fini avec lui et qu’il est grand temps que tu ouvres les yeux. À chaque fois que tu le revois c’est le même cinéma. 

Notre   conversation   est   interrompue   par   Jason   qui rentre avec mes enfants. 

–    Vous vous êtes bien amusés ? demandé-je. 

–    Oui, c’était vraiment génial, s’enthousiasme-t-il. 

Il les a emmenés frapper quelques balles et il me raconte qu’ils ont adoré ça. 

–    Il faut qu’on parle Jason. 

Mon   sérieux   lui   fait   perdre   son   sourire   puis   il remarque   mes   yeux   rouges   et   a   peur   que   cela   soit 683



grave. Brianna sort les enfants pour qu’ils n’entendent pas. 

–    Que se passe-t-il ? s’inquiète-t-il. 

–    Comment t’as pu me cacher la vérité ? 

–    De quoi tu parles ? 

–    De ma résurrection, pesté-je, tu savais très bien que ce n’était pas l’œuvre de Storm. 

–    Brianna t’a parlé ? 

–    Il était temps que je sache, tu ne crois pas ? 

–     Je suis désolé, d’accord ? Je voulais te le dire, j’ai vraiment cru que c’était mieux que tu saches et c’était justement à ce sujet les disputes avec Storm. 

Mais pour Rawdon j’ai rien dit, il voulait que tu aies une chance de vivre normalement. 

–    Je l’ai vu, avoué-je. 

–    T’aurais pas dû. 

–     J’ai parlé avec lui, il ne sait pas ce qu’il veut, j’en suis certaine parce qu’il se contredit sans cesse dans ses dires, et ses gestes envers moi le trahissent. 

–    C’est ce que tu veux croire. En réalité, il n’a pas voulu te blesser en étant froid. Il est conscient de la souffrance qu’il t’a infligée et s’en veut beaucoup. Il a juste cherché à te protéger. 

–    T’as pas le droit de me dire ça, pesté-je. 
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Ça   fait   mal   de   l’entendre   trouver   une   explication plausible en plus, aux agissements de Rawdon. Moi je veux croire qu’il m’aime. Pourquoi ne me laisse-t-il pas ? 

–    Tu vas me dire quoi maintenant ? Que tu l’aimes et que tu veux qu’il revienne ? 

–     Et accessoirement, que j’ai couché avec lui. Tu peux m’expliquer ça aussi ? 

–     T’es   complètement   folle !   Pourquoi   tu   as commis cette bêtise ? 

–    Et lui ? Pourquoi a-t-il accepté ? Pourquoi a-t-il reconnu sa faiblesse envers moi ? Et toi, pourquoi t’as pas jugé bon me dire la vérité ? m’énervé-je. 

–    Calme-toi Madison, ne t’en prends pas à moi. Je n’ai fait que respecter l’envie de Rawdon. 

–    C’était tellement mieux de me laisser croire qu’il me détestait au point de m’avoir tuée sans respecter sa promesse, pleuré-je. 

–     C’était une erreur et je m’en rends compte en voyant   ta   réaction,   reconnait-il   en   s’approchant   de moi. Je te demande pardon, ajoute-t-il en m’enlaçant. 

Je ne réplique rien. Je me rends bien compte de mon emportement, mais il s’agit de Rawdon ! Jason sait à quel point il compte pour moi et il a jugé bon de se taire et me cacher cela. J’sais pas si je pourrai le lui 685



pardonner, mais une chose est sûre : Storm n’a pas hésité l’ombre d’une seconde avant de me mentir et lui il va m’entendre. Je me défais des bras de mon ami. 

–    Je vais peut-être rentrer, me dit-il. 

–    Tu avais dit que tu mangerais avec nous. 

–    Je crois qu’il est préférable que je m’en aille, tu m’en veux et je le comprends très bien. Je sais ce que représente Rawdon pour toi et j’aurais dû te dire qu’il avait tenu sa promesse. Pourtant je te demande de te mettre   à   ma   place   deux   minutes.   Je   me   suis   rendu compte que je m’étais planté sur lui, il n’est pas si mauvais   bougre   et   garder   le   silence   comme   il   le souhaitait c’était pour moi un moyen de me rattraper vis-à-vis   de   lui.   Il   voulait   t’offrir   une   chance, Madison… je crois que ça lui en a coûté de le faire. 

–    Je croyais qu’il se fichait de moi. 

–     Je   n’ai   pas   la   prétention   de   dire   que   j’ai   la réponse à cette question. 

C’est déjà mieux. Il accepte de reconnaître qu’il ne sait rien sur ce sujet. Je préfère ça à ses mots d’avant où il sous-entendait que je n’étais rien pour Rawdon. 

Moi,   rien   pour   mon   vampire…   jamais   je   ne l’accepterai. C’est pourtant ce qu’il m’a dit avant de me laisser seule dans le salon. 

–     De   toute   façon   c’est   fini,   je   n’ai   plus   rien   à 686



espérer, m’attristé-je. 

–    Parce qu’en plus tu espérais ? 

–    Tu avais raison, je voulais qu’il revienne. 

–    Il t’a dit non, je m’trompe ? 

–    Effectivement il a refusé avant de me dire qu’il ne m’aimait pas et que c’était pareil pour ses enfants. 

Il ne les aime pas, sangloté-je. Il dit que je pourrai dire ou faire ce que je veux, rien ne changera ça. 

–     Et   pour   cause   Madison,   il   ne   peut   plus   rien ressentir. 

–    Par ma faute, pesté-je. 

–    Mais non. 

–    Mais si. Ouvre les yeux, c’est moi qui ai tardé à le ressusciter après sa mort. 

–     Tu   ignorais   tout   à   ce   moment-là,   ne   te   le reproches pas. 

–    Mais lui si. 

–    Il n’a rien dit de tel, je peux te le jurer. 

Je   ne   réponds   rien.   Pour   ce   que   ça   change maintenant.  Je   vais   à   la   cuisine   où   je   commence   à préparer le repas. Jason me rejoint. 

–    Tu es sûre que tu veux que je reste ? 

–     Oui. Va trouver Brianna et dis-lui qu’elle n’est plus obligée d’éloigner les enfants. 
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Il me sourit, content sans doute de voir que je vais peut-être pouvoir lui pardonner son mensonge, aussi gros soit-il. Jason a toujours été là pour moi, je pense effectivement que je vais lui pardonner. Je prépare le repas,   Brianna   vient   me   prêter   main-forte   puis   elle m’aide à mettre la table dans la cuisine. 
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--- 25 ---



--- Totale dévotion ---







Storm   arrive   au   moment   de   passer   à   table.   Il   me rejoint   dans   la   cuisine   en   ne   se   doutant   pas   une seconde de ce qui va lui tomber sur la tête. 

–     T’as   passé   une   bonne   journée ?   Moi   je   suis épuisé, soupire-t-il en essayant de m’embrasser. 

Je me recule. Interdiction de me toucher sale traître ! 

Tu vas voir quand je vais commencer avec toi ! Tu ne sauras plus où te mettre ! 

–    Que se passe-t-il ? s’inquiète-t-il. 

–    Après, réponds-je. 

Pas   question   de   se   disputer   devant   mes   enfants. 

Nous   passons   tous   à   table   et   c’est   vraiment   tendu. 

Storm n’ose pas l’ouvrir alors que Brianna et Jason se font très discrets. Du coup, on ne parle quasiment pas. 

Après manger, ça ne change pas, je fais la vaisselle 689



avec Brianna et les hommes boivent un café. Je ne tarde   pas   à   coucher   les   enfants   qui   sont   épuisés   à cause   de   leur   après-midi   avec   Jason.   Quand   je redescends, c’est le moment. 

–    On va vous laisser, s’enquiert Jason. 

–    Pas si vite, le retiens-je. On doit parler. 

–    Notre présence n’est pas utile, objecte-t-il. 

–    Au contraire, ce sujet nous concerne tous, alors autant être présents. 

–    Quelqu’un va me dire ce qui se passe ? s’énerve Storm. 

Pas très patient, mais très anxieux, mon cher futur ex-petit ami. Oui, j’ai décidé de rompre avec lui. 

–     Tu m’aurais encore menti combien de temps ? 

lui demandé-je. 

–    De quoi tu parles ? 

–     Même question qu’à Jason, et même réponse… 

de ma résurrection. 

Storm   regarde   Jason,   il   comprend   instantanément qu’il a parlé et lui lance un sale regard. 

–     Je ne le sais pas de lui, dis-je à Storm, il s’est pris   un   savon   tout   comme   tu   vas   te   prendre maintenant. 

–     C’est   toi   qui   as   parlé ?   demande   Storm   à 690



Brianna. 

–    J’ai pensé qu’il était temps de le lui dire. 

–     Le vampire voulait que ça se passe ainsi, on a juste fait selon sa volonté, m’explique Storm. 

–     Juste parce que sa volonté allait dans ton sens, pesté-je. 

–     Il   voulait   que   tu   puisses   vivre   sans   cette dépendance pour lui. 

–    Je sais déjà ça. 

–    Alors pourquoi t’es fâchée ? 

–    J’suis pas fâchée, je suis véritablement en colère, rectifié-je fermement. 

–    Mais pourquoi ? Je ne comprends pas. 

–     Tu   ne   comprends   pas ?   m’ahuris-je.   Tu   n’as jamais ignoré ce qu’il représentait pour moi et tu m’as laissée vivre en croyant que je te devais la vie. 

–    Je connais ta faiblesse face à lui, j’avais accepté de faire ce qu’il me demandait uniquement pour toi. 

Parce que pour une fois tu vois, j’étais d’accord avec lui. Tu devais le haïr pour pouvoir te le sortir de la tête et vivre ta vie. 

–    Tout le monde me dit la même chose… pesté-je. 

–    Mais parce que c’est la vérité ! 

–    Je sais, j’ai parlé avec Rawdon. 
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–    Tu as quoi ? s’ahurit-il. 

–     C’était à moi de décider de ce que je voulais faire, pas à toi, ni à lui et c’est ce que je lui ai dit. 

Maintenant   je   te   le   dis,   t’avais   pas   le   droit   de   me mentir. 

–    OK. J’ai fait une erreur. Je te demande pardon. 

–    C’est trop tard. 

–    Madison, objecte-t-il. 

–    J’ai souffert en croyant qu’il n’avait pas tenu sa promesse et ça t’était égal. T’as quand même rien dit, m’écrié-je. 

–    Tu vis mieux depuis que t’as tourné la page. Tu dois le reconnaître ! 

–     Tourné   la   page ?   J’ai   rien   tourné   du   tout.   Je haïssais le père de mes enfants par ta faute ! 

–    C’est inutile de te mettre dans un état pareil. 

–    Tu devrais rentrer chez toi. 

–     Bien, se dirige-t-il vers la porte. Je t’appellerai demain. 

–    Non. Tu ne m’appelleras pas. Et quand je parle de   chez   toi,   je   parle   de   la   forteresse.   Ce   n’est   pas Rawdon l’ultime guerrier, c’est toi et il est temps que la vérité soit rétablie. 

–    Tu me chasses de ta vie ? s’étonne-t-il. 

692



–     Je ne veux plus te voir, pas après ce mensonge que tu as cautionné. 

–    Je ne suis pas le seul à t’avoir menti, se défend-il. 

–    C’est certain, mais toi ça servait tes intérêts. 

–    Je le reconnais. Si je t’avais dit la vérité tu serais allée le voir, comme tu as fait aujourd’hui, et tu aurais tout fait pour le récupérer. Je voulais te donner la vie heureuse qu’il voulait pour toi. Il m’a dit qu’il voyait tes   sentiments   pour   moi   et   qu’avec   moi   tu   serais heureuse. J’ai juste essayé de réaliser son souhait qui était aussi le mien. Tu ne peux pas me reprocher de t’aimer et de vouloir ton bonheur. 

–    C’était à moi d’en décider. 

Il n’ajoute rien et s’en va. 

–    Tu as été dure avec lui, le défend Jason avant de sortir pour le rejoindre. 

–     Ça ne t’apportera rien de bon Madison, me dit Brianna,   Rawdon   ne   reviendra   pas   et   toi   tu   vas souffrir si tu ne pardonnes pas à Storm. 

–     Je suis en colère, Brianna. Je me sens trahie et pire que tout par l’homme que j’aimais. 

–    Ça y est, tes sentiments pour Rawdon ont pris le pas sur tout le reste. 

–    J’en mourrai s’il ne revient pas. 
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–    Tu veux que je reste avec toi cette nuit ? 

–    C’est inutile. Va retrouver Jason. 

Elle m’enlace amicalement en me demandant de ne rien faire de stupide puis elle s’en va. Évidemment que   je   ne   vais   rien   faire   de   stupide.   Je   monte directement   à   ma   chambre.   Je   prends   d’abord   une douche puis je vais me coucher après avoir jeté un coup d’œil aux enfants qui dorment paisiblement. 



Déjà plusieurs semaines que je suis de retour chez moi et que je me réveille seule le matin dans ce grand lit. D’habitude c’est à Storm que je pense et je me demande toujours quand je lui proposerai de passer la nuit   avec   moi…   mais   ce   matin   c’est   différent.   Je pense à Rawdon. Je ne le déteste plus. Je l’aime. Je suis pourtant bien consciente que cela n’est dû qu’à sa condition de vampire et qu’il ne reviendra jamais. Je pose   ma   main   sur   mon   ventre.   Je   n’aurai   pas   la patience d’attendre, je dois faire un test de grossesse au plus vite. Je sors de mon lit et enfile des fringues avant   de   passer   par   la   salle   de   bain.   Les   enfants dorment et Darkangel probablement pour longtemps encore.   Je   prends   mon   petit-déjeuner   toute   seule   et repense   à   hier   soir,   avec   Storm.   J’accepte   de reconnaître   que   j’ai   été   dure…   peut-être   bien   plus qu’il   ne   le   méritait.   Il   a   juste   voulu   me   protéger. 
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J’aurais   pu   le   comprendre,   mais   quand   il   s’agit   de Rawdon ma  réaction est démesurée. Je ne  gagnerai rien à éloigner Storm de moi, au contraire j’en serai malheureuse.   Alors   je   l’appelle   sur   son   téléphone portable. 

–    Allo, décoche-t-il. 

–     Je te demande pardon pour hier, j’ai vraiment mal réagi. 

–    Tu veux qu’on en reparle ? 

–     Là-dessus   y   a   plus   rien   à   ajouter,   mais   j’ai effectivement quelque chose à te dire. Je voudrais que tu passes. 

–    J’arrive. 

Je raccroche avec la résolution de lui dire que j’ai couché   avec   Rawdon   la   veille,   car   mes   sentiments pour   lui   sont   revenus   à   la   vitesse   d’un   cheval   au galop. Ce sera un choc pour lui, mais je lui dois la vérité.   Après   on   avisera   et   je   pourrai   courir   à   la pharmacie. Séréna entre dans la cuisine. Je lui prépare une  omelette  puis quand elle  a  terminé  de  l’avaler, Storm frappe à ma porte. Je le fais entrer bien qu’un peu mal à l’aise puisque Séréna est dans la pièce. Il l’embrasse,   il   est   très   protecteur   envers   elle,   il   la considère un peu comme sa fille. Au même moment, Darkangel arrive, encore un peu endormi. Il s’installe dans   le   canapé   sans   même   m’embrasser   ou   saluer 695



Storm. Il est de plus en plus dissipé et notre retour ici n’a rien arrangé. Certes il est heureux d’y être, mais son attitude ne change pas. Il peste mon autorité. 

–    Va t’habiller Séréna, lui demandé-je. 

Elle obéit sans la moindre difficulté. Storm et moi sortons à l’arrière pour être un peu seuls. 

–    On n’aura pas beaucoup d’intimité alors je vais faire vite et ne pas prendre de gant, commencé-je. 

–    D’accord. 

–     Je   ne   t’ai   pas   parlé   de   ma   discussion   avec Rawdon. Il m’a dit la même chose que Jason, Brianna et toi, et je ne veux pas revenir là-dessus. En revanche, je sais qu’il est perdu, tout est confus dans sa tête, mais pas dans la mienne. Mes sentiments pour lui ont refait surface, avoué-je. 

Il   ne   dit   rien,   il   m’écoute   attentivement.   Je   vois pourtant que mon aveu lui brise le cœur… le pauvre, il n’a encore rien entendu. 

–    Tu vas me dire que je ne compte pas pour lui et moi je vais te jurer que tu as tort. Je ne veux pas qu’on en débatte parce qu’on ne sera jamais d’accord. 

–     Très   bien.   Je   ne   dirai   rien.   Je   veux   juste   te rappeler que sa condition est faite pour te séduire. 

–    Je le sais. J’en suis totalement consciente, mais ça ne change rien. 
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–    Tu as décidé de te remettre avec lui ? 

–    Je ne le reverrai plus, il a été très clair à ce sujet. 

Quoi que je dise ou fasse, sa vie est à la forteresse, il ne reviendra pas. 

–    Alors pourquoi me dire tout ça ? 

–     Juste   pour   amener   ce   que   je   vais   te   dire maintenant, j’ai couché avec lui hier. 

Il ne dit rien. Ça ne peut pas être une surprise pour lui, il sait comment j’agis quand il s’agit de Rawdon. 

–     Je ne reviendrai pas sur ma décision, je veux rester   célibataire,   pour   le   moment   du   moins.   Par contre, je ne veux pas que tu retournes à la forteresse, j’étais en colère et mes mots ont dépassé ma pensée. 

Il   ne   réplique   rien,   il   se   contente   de   retourner   à l’intérieur. Je le suis. Il sort de chez moi par la porte d’entrée, je le rattrape devant la barrière blanche. 

–    Tu fais quoi ? m’étonné-je. 

–    Je m’en vais. 

–    Sans même me parler ? 

–     J’ai   besoin   d’encaisser   si   tu   veux   mon   avis, tourne-t-il les talons. 

Je le laisse s’en aller, je retourne à l’intérieur. Séréna est habillée alors que Darkangel est encore allongé en pyjama dans le canapé et devant la télévision. 
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–    Va t’habiller Darkangel, demandé-je gentiment. 

–    J’ai pas envie. 

–    Il va pourtant falloir la prendre, tonné-je. 

Il   soupire,   mais   se   lève   et   monte   à   sa   chambre. 

J’espère   vraiment   qu’il   va   s’adoucir   avec   moi !   Il aurait   bien   besoin   des   remontrances   de   son   père… 

pourtant, je suis bien consciente que je vais devoir me débrouiller seule. 

Je passe la journée avec mes enfants, je les emmène chasser   et   c’est   d’ailleurs   le   seul   moment   ou Darkangel est gentil avec moi. Je me demande s’il ne me reproche pas l’absence de son père. Si tel est le cas, je ne sais pas comment je vais arrondir les angles avec lui. 

Après la chasse, nous passons à table, juste Séréna et moi, puis on regarde un peu la télévision. Je finis par les   mettre   au   lit,   d’abord   Darkangel   puis   Séréna. 

Ensuite je me sens seule et épuisée et je vais dans ma chambre. Là c’est la stupeur ! Rawdon se tient debout au milieu de la pièce. D’abord je suis tétanisée, je ne m’attendais pas à le revoir un jour, puis quand je suis remise   de   mes   émotions,   je   lui   saute   au   cou.   Il m’enlace… qu’on ne me dise pas que je ne représente rien pour lui ! 

–     Je   suis   contente   que   tu   sois   là,   souris-je   en regardant son visage ensuite. 
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Il n’a pas les yeux noirs. Il a dû s’abreuver avant de venir, j’en suis même certaine. Je me défais de ses bras pour prendre ses mains dans les miennes et sans me poser plus de questions, je l’attire à mon lit. Il ne s’en pose aucune aussi, car il honore mon désir sans la moindre   hésitation.   Qu’est-ce   que   j’aime   cet homme… il est si tendre avec moi…

–     Je   suis   bien   avec   toi,   murmuré-je   en   me blottissant contre lui après notre étreinte charnelle. 

–    Ouah ! Quel accueil ! sourit-il en se redressant. 

Je suis allongée sur mon lit et lui me  surplombe. 

J’admire son torse musclé dénudé et passe ma main dessus. 

–    Je n’ai même pas pu prononcer un seul mot, rit-il. 

–    Plains-t’en ! 

–     Du   tout,   je   me   dis   que   je   devrais   venir   plus souvent si je suis accueilli de cette façon. 

–    Ma porte te sera toujours ouverte. 

–     Je   me   sens   mal   depuis   hier,   avoue-t-il   en caressant mon bras, j’ai eu des mots très durs envers toi.   Je   pensais   que   ça   t’aiderait   à   m’oublier,   mais Jason dit que non. 

–    Jason ? 

–    Je lui ai passé un coup de fil un peu plus tôt pour 699



savoir comment tu allais. 

–    Alors tu te préoccupes de moi, souris-je. 

–    T’as pas le droit d’en douter. Je suis là pour te dire la vérité. Je crois que j’ai assez menti. Je l’ai fait pour toi, je pensais que tu serais mieux sans moi, mais j’ai eu tort. Jason dit que t’as rompu avec Storm et que tu ne jures que par moi. 

Je   souris.   C’est   un   peu   exagéré,   mais   c’est   dans l’idée. 

–    Alors c’est quoi cette vérité ? 

–     T’es   bien   qu’avec   moi   alors   je   veux   plus   te priver, sourit-il en caressant mon visage. 

–    Tu vas revenir, jubilé-je. 

–    Pas exactement. Disons que je vais jongler entre mes missions à la forteresse et ma relation avec toi. 

–    On a une relation maintenant, sourcillé-je. 

–    Tu devras être honnête avec moi, c’est la seule chose que je te demande. 

–    C’est accordé. 

–    Tu te souviens de la sorcière qui m’avait fait une incantation pour que je ne puisse pas mettre enceinte ma partenaire ? 

–    Oui. 

–     J’avais   déjà   eu   recours   à   ses   services   peu   de 700



temps avant de te revoir. 

J’ai peur de ce qu’il va me dire. J’angoisse et il est hésitant… ça me rend folle ! 

–    Elle prétendait pouvoir blanchir mon âme, rit-il, mal à l’aise. 

–     Et   tu   l’as   fait,   comprends-je   de   suite   en m’asseyant dans le lit. 

–    Oui, avoue-t-il. 

Contrairement à moi, il s’allonge et fixe le plafond. 

–     J’en pouvais plus de ne rien éprouver. Ça me rendait fou d'être insensible. Quand j’ai pu éprouver de nouveau des choses, je t’ai détestée. Pour moi tu étais la responsable de mon état. Tu avais attendu bien trop longtemps avant de me ressusciter. 

–    C’est juste que je l’ignorais. Je ne savais pas que ce serait possible, j’étais anéantie, sangloté-je. 

–    Je ne te reproche rien. Je connais tes raisons. Ma venue à la forteresse était calculée et ma séduction envers toi aussi. Tu devais payer. Je devais te rendre heureuse,   t’épouser   et   te   tuer.   Telle   était   ma vengeance. Ce fut un véritable jeu d’enfant. 

Moi je pleure en l’entendant me raconter ça. C’est dégueulasse de sa part et ça me brise le cœur. 

–    Tout aurait dû se passer comme je l’avais décidé et ma vengeance se serait accomplie. Sauf que je n’ai 701



pas pris en compte un élément important : mon amour pour toi. Car oui Madie, je suis totalement fou de toi, déclare-t-il en se redressant. 

La seconde suivante je suis allongée sur le lit et lui sur moi. Ses yeux plongés dans les miens. 

–     Au   fur   et   à   mesure   que   je   jouais   avec   toi, j’apprenais de nouveau à t’aimer. Je ne voulais pas me l’avouer, je voulais croire que je te détestais et que j’y arriverais.   Et   puis   quand   finalement   le   jour   de   la sentence est arrivé, je t’ai envoyée au combat. T’as sacrifié   ton   bébé   pour   moi   et   ça   je   ne   me   le pardonnerai  jamais.  T’es  morte   de  mes  mains  et  la seconde suivante je le regrettais déjà. J’ai compris que jamais je ne pourrai vivre dans un monde où tu n’es plus. C’est pour ça que je t’ai ressuscitée. Après le mal que je venais de te faire j’ai choisi de sortir de ta vie. 

Un genre de punition pour moi et une chance pour toi. 

Mais j’ai eu tort. Je ne veux plus souffrir et encore moins   te   voir   souffrir   à   cause   de   moi.   Je   t’aime, déclare-t-il en caressant mon visage, et ça vient du fond de mon cœur. 

Il essuie les larmes qui roulent sur mes joues. Je ne sais pas si je suis plus triste ou heureuse, en tout cas je lui   pardonne   sans   aucun   problème   ce   mensonge   et tous les agissements qui vont avec. 

–    Je t’aime tant Rawdon. 
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–    Tu veux bien me pardonner ? 

–     Tout ce que tu veux du moment que tu restes avec moi. 

–    Je te l’ai dit, je vais faire du mieux que je peux. 

–    Que dirais-tu de passer la nuit avec moi ? 

–     J’aurais   aimé   te   dire   oui,   mais   j’ai   des obligations. Je dois partir. 

Je le regarde se vêtir, son corps sculptural me fait littéralement fondre. 

–    Une dernière question cependant, questionne-t-il en s’approchant du lit où je suis allongée sur le ventre. 

Qu’as-tu   dit   aux   enfants   pour   expliquer   toute   cette merde ? 

–    La vérité arrangée. Que je ne suis plus Reine des Ténèbres, mais que toi tu as de nouvelles obligations à la forteresse. 

–     Je   sais   que   je   t’ai   déjà   promis   de   ne   plus   te décevoir et  que   j’ai échoué, mais j’aimerais  que   tu penses à ce que je vais te demander. 

–    Quoi donc ? 

–    J’aimerais tenir mon rôle de père. Quoi qu’il se passe entre nous, que ça marche ou qu’on échoue, je voudrais être un père pour mes enfants. 

–     Si tu ne comptes pas disparaitre dans quelques jours ou quelques semaines, je suis d’accord. Je peux 703



tout supporter Rawdon, mais pas eux. 

–    Je passerai demain si tu es d’accord. 

–    Je ne vis que pour cet instant, souris-je. 

Il s’accroupit devant le lit pour mettre son visage à la   même   hauteur   que   le   mien.   Il   emprisonne   mes lèvres   un   moment   avant   d’afficher   son   plus   beau sourire… mon sourire, et de disparaître. Pour moi, il ne pouvait rien se passer de mieux. Je suis heureuse et je m’endors dans cet état d’esprit. 



Le   jour   suivant,   je   me   hâte.   Déjà   je   me   fais magnifique   pour   mon   homme,   puis   je   cours   à   la pharmacie avec les enfants, j’ai besoin d’un test de grossesse. Quand nous revenons chez nous, mes anges qui s’entendent parfaitement vont jouer à l’arrière et moi je dépose le test sur la commode de ma chambre. 

Je compte le faire plus tard. 

Nous   passons   une   journée   calme.   En   fin   d’après-midi Jason et Brianna nous rendent visite. Alors que nous   sommes   installés   dans   le   salon   de   jardin,   j’ai envie de leur parler de Rawdon et de sa venue, mais je n’ai pas le temps. Mon vampire apparait à nous dans toute sa splendeur. Je me mords les lèvres en souriant quand je le vois. Il n’a pas le temps de venir nous saluer, il se fait sauter dessus par les enfants. Il les enlace, ils sont tous heureux. Ils ne laissent pas leur 704



père respirer, enfin si je peux dire. Puis je l’entends leur dire qu’ils peuvent aller jouer parce qu’il n’a pas l’intention de se sauver de si tôt. Je me demande s’il va rester chez nous. Il s’approche ensuite de nous, je n’ai   d’yeux   que   pour   lui   et   les   deux   autres   le remarquent. 

–     J’espère   que   je   ne   t’ai   pas   fait   trop   attendre, sourit-il en se postant derrière moi. 

Je   lève   ma   tête   pour   le   regarder   alors   que   lui s’abaisse pour me donner un baiser. Jason et Brianna sont étonnés, mais ils comprendront très vite. 

–    J’en pouvais plus d’attendre, souris-je. 

–    À ce point-là, sourcille-t-il. 

Il   embrasse   ensuite   amicalement   Brianna   sur   les joues et serre la main à Jason avant de s’asseoir à côté de moi. 

–    Madie n’a pas encore parlé ? 

–    On vient d’arriver, réplique Brianna. 

–     Madie   vous   racontera   ça   dans   les   moindres détails, je lui fais confiance, me sourit-il. 

–    Ça veut dire quoi, ce que t’as dit aux enfants ? le questionné-je. 

–    J’ai dit quoi ? 

–    Que tu ne repartais pas de si tôt. 
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–    Ça veut juste dire que je vais rester un peu plus longtemps qu’hier. 

Je suis déçue. Je pensais qu’il avait décidé de venir vivre avec nous. 

–     Tu   ne   sers   pas   à   boire   à   tes   invités ?   me questionne-t-il. 

–    Y a des bières au réfrigérateur, apporte-nous en trois, tu veux bien ? 

Il accepte et se rend à la cuisine. Le regard des deux autres se pose sur moi. 

–    On a raté quoi ? me questionne Jason. 

–    Il est venu hier pour me demander pardon pour les mots durs qu’il avait eus la veille. Pour faire court il   peut   éprouver   des   sentiments   grâce   à   une incantation   et   il   m’aime.   Nous   avons   une   relation comme il dit, mais j’ignore où tout ça nous mènera. 

–    Storm est définitivement aux oubliettes ? 

–     Tu sais comment ça se passe entre Rawdon et moi, tu as toujours été présent. Je ne ressens rien pour Storm, tout est focalisé sur Rawdon. 

–    J’espère que tu sais ce que tu fais en te lançant tête baissée dans cette relation. 

–    Je suis consciente de tout, mais je l’aime et si j’ai ne serait-ce qu’une infime chance de l’avoir, même un peu, je ne la laisserai pas passer. 
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–    C’est quand même plus que ça, chérie, intervient Rawdon que je n’avais pas vu revenir. 

Il pose les bières sur la table et se rassoit à côté de moi. 

–    T’as pas une infime chance de m’avoir puisque je suis à toi et que tu fais de moi ce que tu veux, sourit-il. 

–    Sauf te faire revenir vivre avec nous. 

–    C’est faux ce que tu dis. 

–    T’as pourtant dit non quand je te l’ai demandé à la forteresse. 

–     On   n’en   a   pas   reparlé   depuis,   je   te   fais remarquer. 

–    Alors si j’insiste tu diras oui ? 

Il ne répond rien et choisit de m’embrasser. Quel bon moyen pour me faire taire ! 

–    Je vais chercher un gâteau pour Séréna, dis-je en me levant. 

–    Je t’accompagne. 

Nous allons pour  entrer  dans  la   maison  alors  que soudain Storm qui sort de nulle part se poste devant nous avec un couteau de ma cuisine dans les mains. 

J’ai   peur   qu’il   s’en   prenne   à   Rawdon   alors instinctivement je me mets devant lui pour le protéger. 

Jason et Brianna qui voient la scène nous rejoignent 707



au plus vite. Puis tout se passe très vite, Rawdon me pousse, je termine dans les bras de Jason. L’instant d’après Storm plante le couteau dans la poitrine de mon   vampire   qui   s’écroule.   Je   me   défais   de   Jason pour   accourir   et   amortir   la   chute   de   Rawdon   en m’agenouillant   sous   lui.   Il   saigne   abondamment. 

Jason maitrise Storm qui semble en état de choc, il lui prend le couteau avec facilité avant de me rejoindre. 

Quant à Brianna, elle fait rentrer les enfants. Je pose ma main sur la blessure de mon homme en priant pour que son cœur ne soit pas touché, car je sais que ça le tuerait   sous   mes   yeux   impuissants.   Je   tente   de   le guérir, la blessure se referme, il ne saigne plus. 

–    Tu vas bien, pleuré-je ? Dis-moi que ça va. 

–    Je crois, balbutie-t-il. 

–    Toi, m’adressé-je à Storm. Tu sors de chez moi, tu sors de ma vie et surtout tu retournes d’où tu viens, je te maudis pour ce que tu viens de faire. 

Personne   n’ajoute   rien   et   Storm   part.   Jason   aide Rawdon à se relever, j’en fais autant. Apparemment tout va bien. Son cœur n’a pas été touché. 

–    Merci, me dit Rawdon. 

–    Je l’aurais tué s’il ne t’avait pas loupé. 

Il   me   prend   dans   ses   bras,   je   suis   encore   toute retournée. Il sait que je dis la vérité, j’aurais tué Storm s’il m’avait pris Rawdon. Quand nous nous défaisons 708



l’un de l’autre, mon tee-shirt est taché de son sang, à l’instar du sien. 

–    Tu devais te changer, me dit-il. 

–     Viens avec moi, j’ai quelques affaires à toi en haut. 

Ce   sont   celles   que   j’avais   prises   dans   notre   autre maison  pour Storm  ou Jason. Je  suis  bien  contente qu’aujourd’hui   elles   servent   à   mon   Rawdon.   Nous montons tous les deux, Jason rejoint Brianna et les enfants. Rawdon retire son tee-shirt, je lui en donne un propre et j’en fais autant pour moi. 

–     C’est un  test  de   grossesse, demande-t-il en le prenant en main, il dit quoi ? 

–    Pour l’instant rien. Je ne l’ai pas fait. 

–    Fais-le. 

Je le prends et obéis. Je vais dans la salle de bain faire ma petite affaire puis le retrouve aussi vite dans la chambre. Je me poste près de la fenêtre en tenant le test face vers le sol de sorte que je ne puisse pas voir le résultat. Rawdon passe ses bras autour de moi en se collant contre mon dos. Il prend le test dans ses mains avant de le tourner pour qu’on voie le résultat. Il ne tarde pas à s’afficher : positif. Je ne dis rien. 

–    Ça ira, chérie. On y arrivera. 

–    Je n’ai pas peur de mourir en te donnant un autre 709



enfant. 

–    Tu ne mourras pas. S’il le faut je demanderai à Tia d’être présente. Mais je te jure Madie que tu ne mourras pas. 

–    Tout se passera bien si tu es là. 

–    Je serai là. Le guerrier va rentrer à la forteresse, tout rentrera dans l’ordre et moi je n’irai plus jamais nulle part, déclare-t-il en me serrant contre lui. 

–     Alors   t’étais   sincère,   il   suffisait   que   je   te   le demande   pour   que   tu   dises   oui,   questionné-je   en pivotant face à lui. 

–     Je   te   l’ai   dit,   je   ne   peux   rien   te   refuser.   Et maintenant Madame Keller, où est ton alliance ? 

Je souris en allant à ma table de chevet. Je lui donne mon alliance et ma bague de fiançailles. Nous nous asseyons   sur   le   lit   où   il   me   repasse   les   bagues   au doigt. Ensuite il attrape une de ses chaines à laquelle il avait accroché son alliance et je la lui passe au doigt. 

–    Jamais plus je ne te quitterai. Tu es ma femme et ma place est auprès de toi et de nos enfants. 

L’instant   d’après   nous   échangeons   un   baiser   puis nous allons annoncer la bonne nouvelle à nos amis et nos enfants. Rawdon revient à  la  maison et moi  je porte son troisième enfant. Nous passons le restant de l’après-midi ensemble à raconter à Jason et Brianna 710



comment Rawdon et moi nous nous sommes revus, et réconciliés.   Darkangel   et   Séréna   ne   se   préoccupent pas de nous… sauf peut-être de Rawdon de temps à autre. Sans doute vérifient-ils la présence de leur père. 

Entre Jason et mon vampire ça semble calme… pas de hausse   de   ton,   pas   de   dispute.   Je   suis   sûre   que   ça s’arrangera. 

Un peu plus tard, Brianna et moi allons préparer le repas.   Elle   est   rayonnante…   normale puisqu’amoureuse.   Et   moi   aussi.   Nous   discutons… 

nous rions. Puis elle me demande si je suis intéressée par le devenir de Storm. Après ce qu’il a fait à mon époux, je ne veux rien savoir de lui ! Dire qu’il aurait pu me priver de l’homme de ma vie… jamais je ne pourrai lui pardonner son acte. Peu importe qu’il fût poussé   la   jalousie,   le   désespoir,   ou   un   autre sentiment… pour moi il n’est plus rien. 

–    Ça ne m’intéresse pas, réponds-je. 

–     J’ai eu une vision à son sujet et je peux te la transmettre. 

Je réfléchis un instant. Si elle m’en parle c’est sans doute que c’est important. Peut-être est-il bon que je la voie. 

–    Montre-moi, accepté-je finalement. 

–     Ça s’est passé dans l’après-midi, m’informe-telle. 
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Elle pose sa main sur mon épaule, puis se concentre un moment avant que je puisse voir sa vision. Je vois Storm   entrer   dans   la   forteresse.   Il   s’avance   vers   le trône où Tia, toute de noir vêtue, se prélasse. Elle est belle,   c’est   une   certitude.   Sa   jumelle   se   tient   à   ses côtés. Storm s’agenouille face à la nouvelle reine des Ténèbres.   Elle   est   étonnée,   elle   le   pensait   mort.   Et pour cause, il s’était entendu sur ça avec Rawdon. 

–    C’est impossible ! s’exclame Tia. 

–    Il est temps de rétablir la vérité, dit-il. 

–    Tu es mort ! 

–     Juste   le   temps   d’un   accord   qui   vient   de malheureusement prendre fin. 

–    Quel accord ? Et avec qui ? questionne-t-elle en se levant. 

–    Avec le vampire. 

–    Rawdon ? 

–    Il voulait la place de guerrier ultime et moi ma liberté pour vivre avec Madison. 

–    Madison est morte. 

Storm se tait pendant un moment. J’espère qu’il ne révèlera rien de ma résurrection. 

–    Où est Rawdon ? questionne Tia. 

–     Je crois qu’il ne savait pas exactement ce qu’il 712



voulait jusqu’à maintenant. 

–    Où est-il ? réitère-t-elle. 

–    Parti. C’est moi le guerrier ultime et je suis venu reprendre ma place. 

–    Pourquoi est-ce que je te croirais ? 

–    Je suis là devant toi. Ça ne te suffit pas comme preuve ? S'il y avait vraiment eu un affrontement entre le vampire et moi, je ne serais pas là aujourd’hui. 

–    Alors tu es toujours le guerrier ultime. Tu as tué Rawdon ? 

–     Il est là où il devait être et jamais plus il ne reviendra. 

–    Alors prends tes fonctions. Commence donc par demander à ce qu’on me ramène Rawdon pour que je le tue pour sa désertion. 

–    C’est inutile. Je m’en suis déjà chargé. 

Brianna   retire   sa   main.   C’est   la   fin   de   sa   vision. 

Storm a menti pour protéger Rawdon ou moi. Plutôt moi je pense. 

–    Il est parti, conclut Brianna. 

–     C’est mieux  comme   ça. Les Bella   me   croient morte et autant pour Rawdon. 

–    Vous allez pouvoir vivre en paix. 

Nous passons à table à l’extérieur. Jason et Rawdon 713



rigolent ensemble. Mon rêve devient réalité. Mon mari et mon meilleur ami sont en phase de réconciliation. 

Ça me fait sourire. Même si je ne veux pas troubler cet instant merveilleux, je partage la vision de Brianna avec Rawdon et Jason. Nous en parlons ensuite. Nous sommes tous d’accord pour dire que c’est mieux ainsi. 

Les Bella ne penseront jamais à nous nuire. 

Mes amis ne s’attardent pas trop tard… on aura tout le   temps   de   se   revoir.   Rawdon   couche   Séréna   et Darkangel alors que je débarrasse la table. Mon tendre amour me rejoint rapidement puis m’invite à monter dans notre chambre. D’un geste assuré, il caresse mon visage avant de m’embrasser tendrement. 

–    Tu es de nouveau ma fragile humaine, sourit-il. 

–    J’espère que ça te convient. 

–    Et à toi ça convient ? 

–    Je suis ce que j’aime, humaine et mage blanc. 

–     Dois-je   comprendre   que   tu   comptes   rester humaine ? 

–    Pour le moment, souris-je. Mais je vais vieillir. 

–    Tu es belle, Madie, complimente-t-il en caressant mes   cheveux.   Tu   as   encore   de   nombreuses   années devant toi. 

–    Seulement trois. 

–    Alors tu acceptes de rester humaine encore trois 714



ans ? 

–    Serait-on en train de parler de transmutation ? 

–    Notre sujet de discorde. 

–    Qu’en penses-tu aujourd’hui ? 

–    Que je réaliserai ton souhait dans trois ans. 

Je   souris.   Je   suis   heureuse   qu’il   accepte.   Mon bonheur lui fait plaisir, j’en suis certaine. Il pose ses lèvres   sur   les   miennes   et   nous   nous   embrassons pendant qu’il me déshabille. Je suis de nouveau moi… 

la fragile humaine, mage blanc… et je m’apprête à faire l’amour avec mon vampire adoré. 
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